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L’enthousias-
me pour le
«printemps
arabe» a

singulièrement bais-
sé en Algérie dans
les milieux qui ont
cru à son avène-
ment, que la démocratie, l’émancipation
de la femme et la liberté de croyance en
résulteront. L’arrivée systématique au
pouvoir des islamistes, là où ce «prin-
temps arabe» a rendu possible la tenue
d’élections libres et transparentes, les a
douchés et contraints à réviser la vision
optimiste  qu’ils se sont faite des évène-
ments qui ont secoué le monde arabe.
   Bien peu sont ceux qui pensent enco-
re qu’il serait salutaire que sa contagion
atteigne l’Algérie. Et si certains revendi-
quent le changement en Algérie, ils ont
tout de même renoncé à leur axiome du
«tout sauf le régime en place». Bien peu
encore s’aventurent à soutenir que la
menace islamiste en Algérie n’est qu’un
épouvantail brandi par le pouvoir et ses
relais pour dissuader les Algériens de sui-
vre l’exemple des Tunisiens, des Egyp-
tiens et autres peuples arabes dont les
révoltes ont accouché de pouvoirs domi-
nés par les islamistes.
   Des voix, qui jusque-là professaient que
le changement en Algérie ne pouvait se
produire qu’en dehors du système et du
pouvoir en place, se font moins catégori-
ques et en viennent à espérer de lui cette
opération, ultime barrage à la vague isla-
miste redoutée. Paradoxalement, c’est
dans le camp des partisans du pouvoir que
l’éventualité de cette vague islamiste est
considérée comme un «fantasme» dont la
réalisation est impossible compte tenu de
la «spécificité» algérienne, qui est que les
citoyens savent à quoi s’en tenir sur les

Ghania Oukazi

C’est en substance ce qu’il a déclaré, hier,
à l’occasion de la cérémonie d’ouvertu-
re de l’année judiciaire 2011-2012 qui

a eu lieu au siège de la Cour suprême, à El-
Biar. Bouteflika a, le temps de prononcer préci-
sément ces propos, fait appel à ses anciennes
habitudes. En effet, comme à ses débuts de rè-
gne où il improvisait plus qu’il ne lisait son dis-
cours, il s’est détaché du texte écrit qui était sous
ses yeux pour lancer plusieurs mises au point
aux personnels politiques qui trouvent grande-
ment à redire sur les réformes politiques qu’il a
lancées et fait consacrer dans les textes de lois
adoptés récemment par le Parlement.
   «A la lumière des consultations autour des ré-
formes politiques qui ont été menées avec les
partis, les personnalités nationales et les repré-
sentants de la société civile, nous avons entre-
pris d’élaborer des projets de lois qui ont un
lien avec la pratique des droits civils et la vie
politique et visent à renforcer la démocratie et
à élargir la participation des citoyennes et ci-
toyens dans l’activité politique», a indiqué, hier,
le premier magistrat du pays en prélude à des
précisions qu’il tenait à apporter sur les événe-
ments qui marquent la conjoncture nationale
et celle internationale. Il a rappelé que par rap-
port à l’ensemble des réformes qui ont été lan-
cées, «la priorité a été accordée au secteur de la
justice». Priorité, a-t-il expliqué, «non seulement
pour que la justice lutte contre la corruption,
les passe-droits et les fléaux sociaux mais pour
que la justice s’acquitte convenablement de son
rôle au sein d’une société en constante évolu-
tion». Il fait alors savoir que «je ne dis pas que
nous avons franchi toutes les étapes, nous som-
mes au début du chemin pour ce qui est de
l’expérience démocratique». Il dit ne pas se per-
mettre la comparaison avec la France ou la
Grande-Bretagne, pays qui, dit-il, «nous ont pré-
cédés dans l’expérience démocratique». Il ad-
met qu’ «il est possible qu’il y ait des insuffisan-
ces, qu’il y ait des lacunes, qu’il y ait d’autres
étapes qui s’imposent à nous, certes, mais ces
étapes doivent venir de notre peuple par rap-
port à ses aspirations». Son allusion à un refus
formel de toute ingérence étrangère dans le
choix des réformes et des moyens et méthodes
pour les réussir est on ne peut plus clair.

«L’ALGÉRIE N’A PAS
À RETOURNER À DES EXPÉRIENCES

QU’ELLE A DÉJÀ VÉCUES !»

   Le président de la République continue sur
sa lancée et s’interroge : «L’Algérie fait-elle par-
tie de ce monde ?» Et répond tout de suite :
«L’Algérie fait partie de ce monde et s’en in-
fluence !» Mais, dit-il avec  fermeté, «elle n’a
pas à retourner à des expériences qu’elle a
déjà vécues, le peuple algérien est conscient,
on ne lui dicte pas ce qu’il doit faire (ma
nemloulouche omorou) !» Ici, ce sont les isla-
mistes qui en prennent un coup. S’appuyant
certainement implicitement sur l’exemple de la
Tunisie, la Lybie et l’Egypte, Bouteflika refuse
ainsi que l’expérience d’un raz-de-marée élec-
toral des islamistes soit rééditée en Algérie.
   Il s’appuie aussi sur l’histoire pour rappeler
que «le peuple algérien a eu son indépendance
grâce à ses martyrs et à ses sacrifices». Il se res-
saisit quelque peu, pour faire remarquer qu’ «on
ne marchande pas avec notre indépendance !»,
mais, ajoute-t-il quand même, «quoique nous
ayons le droit de le faire !» Il déclare, cependant,
à «ceux qui s’attendent à ce qu’il n’y ait pas une
exception algérienne, on ne marchande pas avec
notre souveraineté !» Encore une fois, son refus
de l’ingérence étrangère ne souffre d’aucune
nuance.  Il s’exclame : «Nous n’avons de leçon

Réformes, multipartisme et justice

Les mises au point
de Bouteflika

Le président de la République a affirmé
que les réformes politiques engagées s’inspirent

des consultations menées avec les partis
et les personnalités, que l’Algérie n’a pas à retourner

à des expériences qu’elle a déjà vécues et que
«si la démocratie impose l’existence de petits partis,

qu’il en soit ainsi !».
à recevoir de personne !» Il ne nie pas que «nous
tirons les enseignements de ce qui se passe
autour de nous, mais on les adapte à nos spéci-
ficités, à nos besoins et à nos exigences».
   Le chef de l’Etat évoque, par ailleurs, le mul-
tipartisme comme nécessité politique au pays.
«Oui, seulement, il y a des partis qui sont majo-
ritaires ! Mais si la démocratie exige qu’il y ait
des petits partis, qu’il en soit ainsi ! Qu’il y ait
des petits partis ! Des partis qui, plus leur poids
diminue au sein de la société, plus leurs voix
s’élèvent ! Mais il faut que le peuple rende la
crédibilité à ces partis en tant que partis !» Il
lance ainsi un défi aux partis qui remettent en
cause la crédibilité de ses réformes et les appel-
lent à prouver leur représentativité sur le terrain
par la voie des urnes.

«L’ADMINISTRATION
N’ÉCHAPPE PAS AU CONTRÔLE

DE LA JUSTICE !»

   Bouteflika tient à lever ambiguïtés et amalga-
mes en soulignant : «Je ne parle pas au nom
d’un parti, je parle au nom du peuple algérien,
les réformes sont ses réformes !» Et continue
ses mises au point, celle-là certainement à l’at-
tention du MSP. «Il se pourrait que les réformes
ne cadrent pas avec la vision d’un des partis de
l’alliance ou autre parti, c’est normal !»  Et com-
me probable mise au point à l’adresse des poli-
tiques qui  réclament des élections transparen-
tes, il lance : «S’il faut des élections, il y aura
des élections et il y a eu des élections…». Il pré-
fère, à ce sujet, revenir à la justice pour indi-
quer que «nous allons vers des joutes politiques
importantes qui ouvrent les portes sur des hori-
zons sur lesquels règne une démocratie dont
les éléments se complètent». Démocratie qu’il
qualifie de «moyen pour reconstruire la confian-
ce du citoyen en les instances élues à tous les
niveaux». Le président estime alors que «la jus-
tice devra jouer un rôle important pour faire
aboutir ce processus global de réformes et pour
atteindre l’objectif qui lui est assigné».
   Pour faire preuve de volonté de crédibiliser le
processus des réformes ainsi que les prochai-
nes élections, Bouteflika rassure sur un ton de
recommandation «tout le monde doit se plier
au contrôle de la justice et doit respecter ses
décisions, pour tout ce qui a un lien avec les
joutes nationales ou avec l’exercice d’un des
droits politiques ou autre». Il élargit le champ
d’intervention de la justice pour rassurer de plus
de transparence et déclare :  «L’administration
n’échappe pas à ce contrôle ni à son engage-
ment à exécuter ce que la justice prend comme
jugements». Il affirme que «tous les droits, les li-
bertés, les pouvoirs et les prérogatives doivent
s’exercer conformément au respect de la loi et
sous le contrôle de la justice». Et, dit-il, «nul ne
doit douter dans notre choix de compter sur la
justice pour surveiller les élections à venir. Ceci
consacrera son rôle dans l’ancrage de la démo-
cratie, la transparence et la libre concurrence entre
les différentes forces politiques et constituera un
gage de la réussite de la réforme du secteur et
des objectifs qui lui sont assignés». Objectifs dont
le plus important à ses yeux est «que les citoyens
et en particulier les justiciables retrouvent con-
fiance en l’appareil judiciaire».
   Le président déclare espérer et «continue d’es-
pérer que la justice règne au sein de la société
et que la relation entre les juges et les justicia-
bles soit élevée à un niveau qui permette de
rétablir la confiance entre le peuple et ses insti-
tutions en vue de garantir les conditions d’un
retour à une vie normale et sereine et de per-
mettre au pays d’avancer vers le parachèvement
des réformes sur des bases solides et qui ré-
pondent aux normes consacrées pour la cons-
truction d’un Etat moderne».

Kharroubi Habib

Les Algériens
partagés sur la

menace islamiste

islamistes et leur
projet de société.
Tant au FLN qu’au
RND, l’on récuse
cette perspective de
l’arrivée au pouvoir
en Algérie des isla-
mistes en se fondant

sur la «maturité» de son peuple et son re-
fus de revivre la sanglante et aventureuse
épisode de la «décennie noire».
   Il y a peut-être de l’excès dans la crain-
te qui taraude les déçus par la tournure
prise par le «printemps arabe» en Tuni-
sie et ailleurs, et trop de certitude chez
ceux que sécurise la «spécificité» algé-
rienne. Tous ont néanmoins conscience
que l’Algérie est à la croisée des chemins.
Sauf que cette situation extraordinaire
ne provoque pas en eux le réflexe salu-
taire d’y faire face, non en continuant à
développer des visions rigides, mais à en
débattre sans préjugés et avec l’objectif
de faire en sorte que l’Algérie aille au
changement dont la finalité serait la dé-
mocratie, un plus de modernité et la
construction d’un Etat de droit n’excluant
les libertés d’aucun courant de pensée.
   Le «printemps arabe» a, en ce qui con-
cerne l’Algérie, le mérite d’avoir révélé à
son pouvoir et à la société que le statu
quo dans lequel a été maintenu le pays,
malgré les signaux qui ont alerté sur les
dangers qu’il représente, n’est plus te-
nable. Sauront-ils, veulent-ils faire de
l’Algérie l’exception arabe où le change-
ment ne se traduise pas par le remplace-
ment d’une dictature par une autre  ?
   La clef du problème est entre leurs
mains,  si toutefois ils cessent une
bonne fois pour toutes de camper qui
dans l’autisme, qui dans la rage d’infli-
ger une sanction pour venger les ava-
nies  et dénis subis.
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De nouveaux
états d’urgence,
mètre par mètre

Kamel Daoud

C’est l’un des acquis,
même bref, du «prin-
temps arabe» : l’espa
ce public est reconquis

par le public. Place Tahrir, Ave-
nue Bourguiba, place « verte »,
etc. L’enjeu de l’espace public est
immense dans les dictatures : le dictateur veut
en faire son salon, y accrocher ses portraits
géants, l’interdire aux marcheurs, grévistes, op-
posants, indésirables, étrangers et autres dissi-
dents. L’espace public est peint par le dictateur
selon les goûts du dictateur qui y met le carrela-
ge qu’il veut, lui donne le nom qu’il veut, y poste
le nombre de policiers qu’il veut.
   Du coup, quand le peuple se révolte, le peuple
investit cet espace qui est le chez-soi, désormais,
du dictateur. En Algérie ? De même : le trottoir
est refait par le maire selon ses goûts où les goûts
douteux du wali. Partout, il y a des cadenas, des
maillages avec des chaînes, des blocs de ciments,
des obligations de permis, d’agréments, d’auto-
risations. Le seul qui n’a pas besoin d’une autori-
sation pour circuler dans l’espace public c’est le
Pouvoir : il est chez lui. Du coup, toute la ten-
sion et l’attention des « comic » réformes algé-
riennes a été de restituer au régime l’espace pu-
blic qui lui a échappé ces derniers temps. Pas
l’espace commun d’intérêt commun, mais l’es-
pace public qui menace son autorité. Selon
la nouvelle loi sur les associations, les asso-
ciations risquent d’être dissoutes si elles ap-
pellent à la grève, si elles organisent des sit-
in près des institutions publiques, alias celle
du régime ou si elles « s’ingèrent dans les
affaires publiques », vaste concept flou et donc
très pratique. Donc, le maigre acquis des Algé-
riens, celui de pouvoir aller s’asseoir près de la
Présidence, du palais du gouvernement, d’un mi-
nistère trop incompétent ou d’une entreprise ou
une APC, va leur être enlevé. Le Pouvoir ne veut
pas qu’on s’approche de chez lui : c’est ce que
font certains Algériens puissants malgré la loi :
ils installent des dos-d’âne selon leur convenan-
ce, vous interdisent de stationner près de leurs
fenêtres, ferment des routes entières entre leurs

villas. C’est ce que veut dé-
sormais le régime : des asso-
ciations domestiques et sur-
tout une affirmation de son
autorité, de sa propriété sur
l’espace qui est le sien.
  A Oran par exemple : des

travailleurs algériens protestent, dans une cimen-
terie mixte, que les propriétaires d’Oman impor-
tent de la main-d’œuvre de l’Inde et du Bengla-
deh et la payent mieux. Pourquoi en parler ? Par-
ce qu’il s’agit d’illustrer la division de l’espace
algérien en trois. 1°-  L’espace donné en conces-
sion aux étrangers qui en jouissent au point d’im-
porter des Bengalis à la place des Algériens com-
me main-d’œuvre de base. C’est l’espace multi-
national que le régime donne pour qu’on lui
accorde la paix internationale. Un espace sur
lequel les Algériens n’ont aucun droit de re-
gard, au Sud comme au Nord. 2° - L’espace
privé du régime : alentour des centres de
décisions et des Palais et villas de résidence,
Club des Pins, les jardins, les places emblémati-
ques, les rues d’Alger et de toutes les autres vil-
les du pays fermées aux manifestations, les salles
de meeting. 3° -  L’espace privatisé par les Algé-
riens qui ont les moyens : ruelles entre villas,
trottoirs du gardien de parking sauvage, les pla-
ges devenues payantes, les devantures des maga-
sins qui prennent ce qui reste des trottoirs, etc.
   A la fin, entre l’espace donné aux multinatio-
nales, la terre donnée aux plus puissants et la
terre prise par le régime pour ses propres be-
soins, que reste-t-il aux Algériens qui ne sont pas
américains, qui ne sont pas ministres et qui n’ont
pas une matraque ou de l’argent ? Réponse : la
mer et le ciel. Prier ou immigrer. La chaloupe ou
la barbe. Levée d’état d’urgence dans le cadre de
« l’ouverture » ? Oui, mais remplacé par plu-
sieurs états d’urgence, mètre par mètre. Jusqu’à
ce qu’il ne reste à l’Algérien que la surface qu’il
occupe quand il est debout. But des prochaines
réformes ? Faire en sorte que les Algériens res-
tent debout sur une seule jambe. Ainsi, le Régi-
me peut récupérer la surface de la chaussure de
l’autre jambe levée.

M. Mazari

Le syndicat d’entreprise de l’en-
 treprise nationale des véhicu-

les industriels (SNVI) affilié à l’UG-
TA a appelé, hier, dans un com-
muniqué, l’ensemble des tra-
vailleurs du site de Rouiba à or-
ganiser, aujourd’hui, une marche
à travers le complexe. La marche
sera suivie d’un sit-in devant le
siège de l’entreprise. Le même
communiqué précise que les uni-
tés commerciales de l’entreprise
devront observer, aujourd’hui,
une journée de protestation de-
vant leurs directions respectives.
  A travers cette action, le syndi-
cat d’entreprise de la SNVI comp-
te « dénoncer le mutisme affiché
par la direction générale par rap-
port aux revendications soulevées
par le syndicat d’entreprise con-
tenues dans la déclaration du sit-
in du 08/12/2011, portant essen-
tiellement sur « la mauvaise ges-
tion à tous les niveaux de l’entre-
prise; la mauvaise volonté claire-
ment affichée par la Direction gé-
nérale lors des négociations rela-
tives aux modalités d’attribution
de la médaille de mérite, confor-
mément à l’accord collectif du
05/09/2011; le retard dans la
mise en œuvre du projet d’or-
ganisation de la SNVI ». Le
syndicat  d ’ent repr i se  de la
SNVI reproche également à la
DG de la SNVI « le manque de
transparence et de visibi l i té
concernant le dossier de par-
tenariat, ainsi que le rappel
sous toutes ses formes et à tous
les niveaux des responsables
mis en retraite et ce en violation

Salim L.

Sur 3.700 milliards de di-
nars de crédits à l’écono-
mie, accordés par les

banques, depuis janvier 2010,
1.000 milliards de dinars ont été
accordés aux PME et aux micro-
entreprises». C’est ce qu’a affir-
mé, hier, M. Abderrahmane Ben-
khalfa, délégué général de l’As-
sociation des banques et établis-
sements financiers (ABEF).

 Le délégué de l’ABEF qui s’ex-
primait sur les ondes de la radio
Chaîne3, a indiqué que «le finan-
cement bancaire a enregistré une
croissance de 16%, sur un an.»
Toutefois, le taux de couverture
des besoins de financement des
entreprises n’a pas dépassé
16%. Un taux qui demeure en-
core très faible. Alors que les
besoins de f inancement des
entreprises est grandiose, les li-
quidités s’entassent dans les cof-
fres des banques.

 Le réseau bancaire activant en
Algérie compte 15.000 agents qui
traitent les dossiers de crédits.
L’objectif des pouvoirs publics est
de créer 200.000 entreprises en
4 ans. M. Benkhalfa évoque éga-
lement l’application des récentes
mesures prises lors de l’avant-
dernière tripartite, visant à sau-
ver les entreprises en difficulté.
«Toutes les banques sont concer-
nées par l’application de ces me-
sures de sauvetage des entrepri-
ses», précise Benkhalfa. «Près de
450 entreprises en difficulté sont
en cours de sauvetage», indique-
t-il. Un budget estimatif de 150
milliards de dinars est prévu pour
la prise en charge de ces mesu-
res de sauvetage, indique M. Ben-
khalfa. «Les dettes ne seront réé-
chelonnées que pour les entrepri-
ses qui peuvent rebondir», rappel-
le, cependant, le délégué de
l’ABEF. Lors de l’avant-dernière
tripartite, le gouvernement a dé-
cidé de participer au rééchelon-
nement des créances bancaires
des PME, confrontées à des diffi-
cultés de remboursement. Le
gouvernement encourage les
banques à rééchelonner les
créances des entreprises en diffi-
culté, avec un différé de trois ans,
durant lesquels le Trésor public
prendra en charge les intérêts. La
banque créancière procédera ain-
si à l’annulation des agios réser-

Marche, aujourd’hui,
des travailleurs de la SNVI Rouiba

de la réglementation en vigueur.
Par ailleurs, le même communi-
qué indique que les représen-
tants des travailleurs endossent
l’entière responsabilité sur la
détérioration du climat social à
la Direction générale.
   D’autre part, les travailleurs de
Rouiba ont décidé d’organiser,
lundi prochain 26 décembre, un
rassemblement devant le siège de
la centrale syndicale, à Alger. Ce
rassemblement réunira des cadres
syndicaux et des centaines de tra-
vailleurs et sera suivi d’une mar-
che qui mènera jusqu’aux sièges
des ministères du Travail, de l’Em-
ploi et de la Sécurité sociale et
celui de l’Industrie. Cette décision
a été prise par les cadres syndi-
caux en présence de l’inspecteur
général du ministère de Travail et

du secrétaire général de l’Union
de wilaya d’Alger, M. Djenouhat,
réunis au siège de l’Union locale
de Rouiba. Durant la réunion, de
nombreux syndicalistes ont appe-
lé à paralyser la zone industrielle
et l’organisation d’une grande
marche à Alger. Pour rappel, les
syndicalistes de Rouiba avaient in-
terpellé la semaine passée les dé-
cideurs de « prendre en charge les
préoccupations des travailleurs et
qu’il soit mis fin aux agissements
irresponsables de certains diri-
geants et aux injustices dont sont
victimes les travailleurs et leurs
représentants ». Cette réunion est
intervenue une semaine seule-
ment après celle de la centrale
syndicale de l’UGTA qui avait dé-
cidé d’appuyer les syndicalistes de
la zone industrielle de Rouiba.

Le délégué général de l’ABEF

Le rééchelonnement
des dettes ne concerne

pas toutes les entreprises

vés à l’entreprise bénéficiaire du
rééchelonnement. «Cette mesure
n’est appliquée qu’aux entrepri-
ses qui ont encore une chance de
survie», précise M. Benkalfa qui
souligne que «les entreprises can-
didates à cette aide doivent être
viables et susceptibles de rebon-
dir». «Elles doivent avoir un bu-
siness plan et des garanties en
terme de bonne gestion», dit-il.
   L’avant-dernière tripartite a dé-
cidé de mettre en place plusieurs
commissions chargées de traiter
les dossiers d’aides aux PME.
   Les aides consistent, entre
autres, à rééchelonner les dettes,
effacer les agios et prendre en
charge les intérêts intercalaires
des entreprises. M. Benkhalfa
souligne également que le Trésor
public participe à la  bonification
des crédits d’investissements aux
petites et moyennes entreprises.
Les banques préservent le taux
d’intérêt de 5,5% qu’elles appli-
quent pour les crédits à l’inves-
tissement et le Trésor public pren-
dra en charge une bonification de
2% sur cet intérêt, applicable aux
crédits bancaires d’investissement
aux PME. L’entreprise bénéficie-
ra ainsi d’un crédit à taux d’inté-
rêt de 3,5%. Les banques sont
invitées à accorder un différé sur
les crédits aux PME, exclusive-
ment destinés à l’investissement,
à raison de trois ans pour les cré-
dits à moyen et long termes (5 à
7 ans) et de cinq ans sur les cré-
dits à long terme (plus de 7 ans).
Le Trésor public couvre aussi les
risques de change. L’avant-der-
nière tripartite a également déci-
dé d’alléger les procédures fisca-
les et le traitement des dettes fis-
cales et des dettes des PME, au
niveau des banques.
  M. Benkhalfa affirme que le but
de ces dispositions de sauvetage
«n’est pas de reproduire les créan-
ces non performantes». «Pas de
sauvetage tous les deux ans, mais
une seule fois», prévient-il, évitant
de ne fournir aucun chiffre sur le
volume de ces créances non per-
formantes. Invité à commenter la
récente mesure permettant aux
PME et aux micro-entreprises
d’avoir une part de marché dans
les commandes publiques, M.
Benkhalfa estime que «cette dis-
position va permettre aux entre-
prises de rebondir et de récupé-
rer des parts de marchés.»
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Nait Ali H.

Un jeune de 21 ans, répondant aux ini-
tiales H.M.,  a été kidnappé, avant-hier

mardi en début de soirée, par un groupe
armé terroriste à Aït Yahia Moussa, 25 km
au sud du chef-lieu de la wilaya de Tizi

El-Houari Dilmi

Quatre personnes, dont
deux enfants, ont trou-

vé la mort et trois autres ont
été blessées dans un acci-
dent de la route mardi soir
à El-Oued. Le drame s’est
produit au quartier du «19
Mars» suite à une collision
frontale entre un camion
semi-remorque et un véhi-
cule léger, selon la protec-
tion civile. Les quatre victi-

Les propriétaires de véhi-
cules particuliers immatri-

culés en 2010 sont invités à
se présenter au contrôle tech-
nique périodique des véhicu-
les automobiles à compter du
2 janvier 2012, indique mer-
credi un communiqué de
l’Etablissement national de
contrôle technique automo-
bile (Enacta). «La prise en
charge effective de cette ca-
tégorie de véhicules qui s’éta-
lera  sur toute l’année 2012
permettra leur inspection de

Yazid Alilat

Le Sahel reste une zone
potentiellement propice

aux actions terroristes des
groupes d’Aqmi, et la situa-
tion sécuritaire dans cette
partie de l’Afrique est plus
que jamais préoccupante.
Une semaine après la réu-
nion des ministres de la Dé-
fense des ‘’5+5'’, un groupe
d’Aqmi a attaqué un poste
de la gendarmerie maurita-
nienne et pris la fuite en em-
portant avec lui un otage.
L’attaque a été menée au
poste de gendarmerie de
Addel Begrou, à la frontière
sud avec le Mali, mardi soir
par des hommes en armes,
qui ont ensuite pris la fuite
en direction du Mali, selon
des sources sécuritaires mau-
ritaniennes. «Un gendarme a
été très vite maîtrisé par les
assaillants et emmené par
eux vers le Mali», a affirmé
cette source qui n’a pas pré-
cisé qui étaient ces hommes
armés. ‘’Les assaillants, sup-
posés appartenir à Al-Qaïda
au Maghreb islamique
(Aqmi), ont criblé de balles
les locaux du poste et sa voi-
ture dont ils ont crevé les
pneus». Ils ont également pris
les armes qui se trouvaient
dans le local. Selon des té-
moignages, les hommes ar-
més étaient cinq au total et
circulaient à bord d’un seul
véhicule 4x4 qui avait été

Salah-Eddine K.

Les travaux du colloque internatio-
nal sur le partenariat  stratégique
 entre l’Algérie et la Corée du Sud,

«Algérie-Corée du Sud : un partenariat
stratégique, cinq ans après», ont débuté
hier à Alger avec  la participation d’éco-
nomistes et de professeurs universitai-
res des deux pays. Ce colloque est or-
ganisé par le Centre de recherche en
économie appliquée pour le dévelop-
pement (CREAD), l’Institut diplomati-
que des relations internationales (IDRI)
et la Fondation nationale pour la pro-
motion  de la santé et le développement
de la recherche (FOREM).
   Avec des échanges économiques avec
l’Algérie de l’ordre de 2 milliards de dol-
lars seulement (dernières statistiques), la
Corée du Sud serait prête à investir beau-
coup plus dans le développement  de la
ressource humaine et la formation de ca-
dres, entamée dans les dernières années.
   En l’absence  d’investissements impor-
tants  coréens, le pays du soleil levant est
un partenaire de grande importance pour
notre pays en raison de son expérience
économique et son histoire similaire, en
plusieurs points, à l’histoire de notre pays.
Colonisation japonaise, pays pauvre dans
le début des années 1960 avec un PIB
de 70 dollars/an et avec seulement 300
millions de dollars de recette annuelle,
ce pays est devenu exportateur, selon les
derniers chiffres, de produits pour une
valeur de 800 milliards de dollars améri-
cains. Pas de secret à cela, la Corée a
des majors de l’industrie propulsés par
l’Etat qui a su, en outre, concilier entre
les intérêts publics et les intérêts privés
qui ont stimulé une dynamique de déve-
loppement sans précédent dans ce pays.
Et les Coréens son ainsi « leaders dans
plusieurs domaines de la technologie de
pointe». Une occasion à saisir pour ap-
profondir le partenariat entre les deux
pays, d’autant que l’expérience coréen-
ne, qui a démarré en même temps que
celle de l’Algérie, peut nous être d’une
grande utilité en ce sens que le modèle
économique coréen prouve chaque jour
un peu plus de son efficacité.
   Le chef du Forum de chefs d’entrepri-
ses (FCE) Rédha Hamiani a indiqué, lors
de son intervention, que l’économie co-
réenne  est une économie ouverte sur
l’extérieur alors que la nôtre et en optant
pour  l’Etatisme « s’est renfermée sur elle-
même en l’absence de compétitivité et
concurrence ». Un modèle, selon lui, qui

Mauritanie 

Un poste de la gendarmerie attaqué
repéré et était recherché de-
puis trois jours dans la zone.
Les autorités mauritaniennes
ont aussitôt donné l’alerte et
la traque des auteurs de l’at-
taque a été lancée.
   Le lieu de cette attaque,
Addel Begrou, est une loca-
lité située à quatre kilomètres
seulement de la frontière
avec le Mali, près de la ville
malienne de Nara. La Mau-
ritanie, avec de vastes espa-
ces non couverts par un ré-
seau sécuritaire, notamment
ses frontières sud avec le
Mali, est en train de devenir
un champ d’opérations ter-
roristes menées par Aqmi,
ainsi que le nouveau groupe
terroriste, jusqu’alors incon-
nu, qui a revendiqué l’enlè-
vement de trois Européens
au camp sahraoui de Rabou-
ni, près de Tindouf et qui
menace d’étendre ses ac-
tions au delà du Sahel, où
est déjà présente la branche
maghrébine d’Al-Qaïda, à
toute l’Afrique de l’Ouest.
   La semaine dernière, les
ministres de la Défense du
groupe des ‘’5+5'’ (Algérie,
Mauritanie, Maroc, Tunisie et
Libye, et France, Portugal,
Espagne, Italie et malte)
avaient discuté des moyens
à mettre en oeuvre pour lut-
ter contre les groupes terro-
ristes qui opèrent dans la ré-
gion, avec un modèle opé-
ratoire basé sur les enlève-
ments d’étrangers.  C’est par

ailleurs dans ce contexte par-
ticulier que la France a signé
hier mercredi à Nouakchott
un protocole d’accord sur la
sécurité dans le secteur de
l’aviation civile pour «proté-
ger les installations aéropor-
tuaires contre toutes les for-
mes de menaces». L’accord
vise «le développement et
l’approfondissement de la
coopération et de la coordi-
nation entre les deux pays
dans le domaine de la sécu-
rité de l’aviation civile». Les
deux parties agiront «à tra-
vers leurs expériences res-
pectives afin de protéger les
installations aéroportuaires
contre toutes les formes de
menaces et d’interventions il-
légitimes», selon l’Agence de
presse mauritanienne AMI.
  Un nouvel aéroport inter-
national est en cours de
réalisation près de Nouak-
chott, et devrait recevoir
des avions gros-porteurs et
environ deux millions de
passagers par an. La sécu-
risation des installations aé-
roportuaires mauritanien-
nes n’est pas, en fait, étran-
gère à l’accord signé avec
le géant pétrolier français
Total pour l’exploration et
la production de pétrole en
mer. Ce contrat a été signé
dimanche par le ministre
mauritanien du Pétrole, Ta-
leb Ould Abdival, et le di-
recteur général de Total,
Pierre Desvoges.

A partir de 2012
Contrôle technique obligatoire

pour les véhicules immatriculés en 2010
manière régulière et progres-
sive sur les douze mois de
l’exercice en question selon
les dates de leurs immatricu-
lations portées sur leurs car-
tes grises respectives», préci-
se l’Enacta. Les propriétaires
de ces véhicules sont donc
tenus de se présenter à cette
échéance au niveau des
agences agréées par le minis-
tère des Transports, faute de
quoi ils s’exposeraient à des
sanctions allant du paiement
d’une amende de 20.000 à

50.000 DA, suspension du
permis de conduire pour une
durée de deux à six mois, à
une peine d’emprisonne-
ment de deux à six mois,
aver t i t  le communiqué.
L’Enacta fait savoir que sur
les 400 agences agréées,
280 sont opérationnelles et
disposent de 438 lignes pour
le traitement de ces véhicu-
les légers sur un total de 639
lignes installées et implantées
à travers l’ensemble du terri-
toire national.

El-Oued, Tiaret
Sept morts et 12 blessés

dans deux accidents de la route
mes sont mor tes sur le
coup. Un autre accident de
la circulation a fait trois morts
et neuf blessés, mardi soir,
sur la RN n°14 reliant Tiaret
à Tissemsilt, selon la protec-
tion civile. En effet, le drame
est survenu lorsqu’un véhi-
cule taxi a heurté de plein
fouet un autre véhicule léger
à bord duquel se trouvaient
trois personnes. Les corps
des victimes ont été transpor-
tés vers la morgue de l’hôpi-

tal « Youcef Damerdji » de
Tiaret. Les neuf personnes
blessées dont deux femmes
ont été admises au niveau du
pavillon des urgences
médico-chirurgicales du
même établissement hospita-
lier. Pour rappel, quatre-
vingts personnes sont mortes
sur les routes de la wilaya de
Tiaret depuis le début de
l’année en cours, selon un
bilan fourni par la gendarme-
rie nationale.

Tizi Ouzou
Un jeune kidnappé

Ouzou, a-t-on appris de sources sécuritaires.
Il était un peu plus de 21 heures quand au
moins six individus armés ont fait irruption
dans l’huilerie appartenant à la famille de la
victime pour sommer cette dernière de les
suivre sous la menace de leurs armes vers
une direction inconnue.

La Corée du Sud veut mieux
faire en Algérie

a atteint ses limites depuis longtemps.  La
problématique aujourd’hui est que notre
politique économique reste vacillante
entre les 2 modèles, est-il encore souli-
gné.  Le chef du FCE espère que la ren-
contre d’hier et les futures rencontres
« aillent dans le sens du développe-
ment de partenariat entre les PME al-
gériennes et celles coréennes ». Il loue-
ra l’expérience d’un groupe industriel
algérien (CEVITAL) et Samsung qui se
sont alliés pour la fabrication de pro-
duits électroniques à Sétif. Le partena-
riat avec la Corée du Sud ne doit pas
rester tributaire du secteur public, signa-
le encore Hamiani. Ce dernier n’a pas
caché aussi son souhait de voir les entre-
prises sud-coréennes prendre plus de ris-
ques pour fabriquer dans notre pays.
 Un partenariat d’avenir, pensent plus
d’un, du moment que  la Corée du Sud
tend à développer d’autres alternatives
énergétiques autres que nucléaire et dès
lors, notre pays s’inscrit aussi dans cette
perspectives, alors pourquoi pas se pré-
parer dès maintenant à un domaine qui
intéresse les deux parties. « Il faut réflé-
chir à la question dès maintenant », sug-
gère un participant, d’autant, a-t-il dit,
« que ce pays n’a pas de visées autres
que partenariale ».
   En tous cas, les Coréens  semblent vou-
loir accompagner tout développement
par la formation et le transfert technolo-
gique. « Tout développement mérite un
parrainage », a indiqué le président du
Forum des chefs d’entreprises.
  De son côté, le ministre de l’Industrie,
de la PME et de la Promotion des inves-
tissements a déclaré que plus de 700 ca-
dres algériens ont été formés depuis 1999
dans le cadre de la coopération algéro-
coréenne. Cette formation, qui a touché
240 cadres supérieurs relevant des diffé-
rents  secteurs, a été assurée à travers 12
rounds par l’Agence coréenne de forma-
tion  (KOIKA) à raison d’un cycle par an
et selon les besoins exprimés par la par-
tie algérienne, a précisé M. Benmeradi.
   Si tout le monde convient de la nécessité
de ce partenariat, il y a lieu de définir les
formes que cela doit revêtir. Les deux pays
doivent se connaître mieux. L’on compte
sur des  échanges qui s’opéreront par les
sociétés civiles des deux pays (échanges
universitaires, apprentissage de langue,
culture du développement, du travail…),
moyens efficaces de transfert de techno-
logie. Chose concrète est que l’an pro-
chain, un centre de formation technologi-
que sera à l’ordre du jour.
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Par Abdou B.

De nombreuses légitimes
questions et inquiétudes ani-
ment les pages des journaux

privés, à l’approche des prochaines
législatives. Ces dernières vont se
tenir à un moment particulier de
l’histoire de l’ensemble des pays
arabes et africains. L’appartenan-
ce souvent «forcée» à la seule
sphère arabe, à la «oumma» ins-
crit donc, théoriquement, le pays
dans la liste des pays qui, bon gré
mal gré, appliquent une feuille de
route, subissent des mutations,
devenues inéluctables par la mar-
che et les évolutions mondiales
dominées par une série de crises,
au cheminement incertain.
   A l’évidence, puisque les faits
sont têtus, d’anciens paradigmes et
même des identités «meurtrières»,
simplement plaquées pour des ob-
jectifs politiques ou des mariages
idéologiques, n’ont plus les effets
d’après les indépendances. Ces der-
nières détournées, confisquées ou
à l’origine superficielle, sont remi-
ses en cause, profondément.
L’émergence massive, violente, ca-
taclysmique» de puissants mouve-
ments islamistes, parfois avec des
branches arrivées, de rites qui
étaient assoupis, réprimés ou clan-
destins, ont atomisé de fragiles
constructions d’états nations. Ceux-
ci, toujours en voie d’achèvement,
dans une interminable transition,
sont immergés dans le bruit et la
fureur dans des «printemps» ou des
«révolutions dont les contours et
les finalités sont encore fuyants et
dans l’opacité. Les crises écono-
miques, financières qui travaillent
en profondeur les USA et l’Euro-
pe, ont de fait, accéléré les muta-
tions et imposé des réformes ins-
titutionnelles, politiques et écono-
miques à des systèmes rentiers,
archaïques, fortement centralisés,
autoritaires, construits depuis des
décennies sur les modèles du parti
unique (même avec plusieurs for-
mations politiques) et d’une éco-
nomie administrée par un centre
omniscient et infaillible, selon des
dirigeants trop souvent illégitimes,
des castes incompétentes ou des
familles de prédateurs incultes, ma-
nagés par les USA, l’Europe, com-
me des sous-préfets assis sur des
mers de pétrole.

La première des répliques gigan-
 tesques réside en la «harkisa-

tion» de régimes leaders, long-
temps parmi les membres de la
«oumma». Ces régimes, à 100%
arabes et musulmans, dans une
mosaïque de pratiques (wahhabis-
me, sunna, chiia, moitié-moitié)
sont progressivement recrutés
(pouvoirs militaire et civil pour fi-
nancer, prêter des troupes et leurs
territoires pour faire tomber des
pouvoirs et détruire des pays à
100% arabes et musulmans.
Aujourd’hui, face à ces mutations,
la seule question qui mérite d’être
posée aux cadres des partis algé-
riens dits «nationalistes», gar-
diens non assermentés des «cons-
tantes» arabes est : «que pensez-
vous des positions de ces gouver-
nements qui s’allient à l’Occident
mécréant, pour attaquer et occu-
per des pays arabes et musul-
mans?» La question mérite aussi
d’être posée à des politiques à
100% berbères, dont l’accent est
audible depuis la lune et qui ont
psalmodié leur «arabité», au mé-
pris du réel et des origines lointai-
nes et enracinées des peuples ma-
ghrébins, avant l’arrivée des ar-
mées venues d’Arabie, aujourd’hui,
base avancée des «croisés».
   Autant demander à tous les diri-
geants américains et européens, ce
qu’ils pensent des gouvernements

Vrais enjeux ou fakhfakha ?
«Ni despotisme ni terrorisme,

nous voulons les progrès
en pente douce» Hugo
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qui appliquent la lapidation pour la
femme adultère, qui condamnent
par la justice les homosexuels, qui
coupent la main du voleur et inter-
disent aux femmes de conduire et
de fréquenter les grandes surfaces,
en même temps que les hommes,
qui considèrent la mixité et la laïci-
té comme des preuves irréfutables
de l’athéisme…
   Leur embarras, toujours passa-
ger, est l’équivalent de celui du res-
ponsable berbère maghrébin qui
discourt sur l’unité et la fraternité
arabes. A observer et sans préju-
ger sur les développements éven-
tuels sinon prévisibles pour certains
en Tunisie, en Libye, en Egypte, au
Yemen, en Syrie, au Maroc et en
Mauritanie, ce qui se passe dans le
monde arabe, l’Algérie bénéficie
d’un sursis à ne pas dilapider par
un statu quo des plus explosifs. Le
pays est, jusqu’à la fin du monde,
dans un environnement qui le mo-
difie et qu’il peut modifier s’il a les
moyens d’une politique et une poli-
tique intérieure à même de faire de
l’Algérie un pays pivot qui a tous
les atouts pour rayonner et être lea-
der. Or, les voies empruntées, si el-
les ne sont pas quittées au plus vite,
le ramèneront au même sort de ses
proches voisins.

La valse hésitation au plan éco-
 nomique, l’absence de tout pro-

jet culturel au niveau des diversi-
tés enrichissantes et des capacités
créatrices de la jeunesse, la chas-
se systématique aux libertés fon-
damentales, à celle de la presse,
les compromissions et les cadeaux
faits aux courants islamistes parmi
les plus incultes et les moins pa-
triotes de la «oumma» qui n’a existé
que dans les rêves, l’exclusion fé-
roce de l’opposition, le niveau de la
corruption, la baisse terrifiante des
systèmes éducatif et universitaire,
mettent le pays en danger.
   Dans les contextes international
et maghrébin, les messes anti-im-
périalistes ne sont que l’expression
impuissante d’une fuite en avant
stérile. La dépendance alimentaire,
l’addiction à l’importation de médi-
caments, d’allumettes, de blé, de
chocolat, de fruits exotiques, de voi-
tures, d’armes, sont les meilleurs
alliés «pacifiques» de «l’impérialis-
me» qui se gausse des meetings
anti-machin. La passivité des anti-
ingérences devant l’élargissement
de la corruption, le rétrécissement
des libertés associatives, de la ré-
gression culturelle, du massacre ur-
bain, la destruction des espaces
verts, la prohibition affichée officiel-
lement, font le lit de n’importe quel-
le ingérence. Dénoncer les agres-
sions extérieures, c’est bien. Ne pas
se taire devant les atteintes inté-
rieures à la République, à la démo-
cratique aux droits de l’Homme,
devant la dictature de l’administra-
tion, la clochardisation des villes et
villages, c’es mieux.

L’année 2012 est pour demain.
 Les combats, les vrais ne se mè-

nent pas contre les «intouchables»
qui ont la puissance atomique, tous
les potentiels scientifiques, indus-
triels, technologiques, diplomati-
ques… Ils se mènent surtout à l’in-
térieur pour faire aboutir des ré-
formes, des consensus patrioti-
ques qui arrivent et une place ho-
norable, sans fakhfakha ni roule-
ments d’épaules, dans le vide. La
relation de l’Algérie avec les pays
arabes, après la disparition du
«front du refus» avec les compo-
santes du mystérieux et fantoma-
tique «Maghreb uni», avec le fonc-
tionnement d’il y a deux siècles de
la Ligue arabe et la place du pays
en Méditerranée… Ce sont-là de
vrais enjeux et débats aux lieu et
place du préhistorique discours sur
la future  disparition de l’empire
et ses alliés. Et 2012 sera une
année charnière.

A l’école, on s’immole
et on ne prend même
plus «le risque» de

construire une conscience ci-
toyenne et penser la société
à travers le savoir. Plaisir et
jeu s’effacent dans ces arca-
nes de la connaissance à la
vue des yeux hagards et in-
nocents de ces chérubins  qui
se dérobent sous la charge
de leur cartable. Et  on se dit
qu’il y a quelque part une
souffrance profonde qui est
colportée par ces mômes qui
n’ont plus, ni le temps, ni le
plaisir de s’amuser. Les véri-
tés sont tronquées à coups
de chiffres plaqués comme
quoi l’occasion  fait le larron.
On se pavane avec des boli-
des acquis à coups de liqui-
des de la banque de la ban-
queroute. On bâtit des tem-
ples pour gîter le temps d’une
nuitée et passer les autres
dans d’autres contrées

La ristourne a fait du che-
 min, elle a grandi et s’est

épanouie dans les gros «lots
» de terrain ou les chambres
froides des conteneurs. Nos
trottoirs carrelés les quatre
saisons  passent à la casse
pour servir d’asphaltes ar-
gentés à la plénitude des po-
ches de nos soucieux arti-
sans. On se trompe de siècle
en  se construisant des préa-
lables au miracle de l’oracle.
On débat sur les exégèses et
les anges et on s’abstient
devant le paysage de fange
qui jonche les pavés de nos
quartiers. Dans le menson-
ge, on baigne  puis pensant
se faire pardonner on se
prosterne. On s’éjecte du cer-
cle et on égrène ses décep-
tions et ses malheurs le
temps d’un trajet, chez le
boucher, l’épicier ou le bou-
langer. On s’enlise dans des
exercices  de voltige pécu-
niaire juste pour faire envier
son voisinage et soigner son

La soupape et le piston

prestige. On s’ingénie son
propre code de conduite pour
alimenter la cadence maca-
bre des fauchés du volant.

Dés que le tubercule ca-
racole on s’affole. On

achète à tout bout de champs
sans délai ni raison. On se
plaint sur la cherté de son
existence et on consomme à
outrance. On prend  son
temps, on le macère et on le
croque à pleines dents sans
nulle fécondation. On s’éter-
nise dans la grogne sans
changer la donne. La compé-
tence se mesure à sa force
d’inertie et à son centre de
calamité. On reporte  nos
projets et nos fantasmes en
les congelant dans son in-
conscient à une date  de fic-
tion. Toute doléance citoyen-
ne demande et recommande
d’immenses paperasses qui
s’entassent et noient l’insti-
tution dans ses contradic-
tions. La soupape et le pis-
ton servent de mécanique à
la dynamique des résultats et
des quotas. L’esthétique de
la magouille rouille les mé-
ninges de nos  alchimistes
bureaucrates. On feutre, on
rafistole, on maquille pour se
calfeutrer plus tard dans son
exécrable récompense. Tou-
te transaction est soumise
sous la table à taxation, en
monnaie sonnante et trébu-
chante. La vraie parole est
sous caution et la flatterie fait
session. Sentimentalisme vi-
cieux qui consiste à réparer
l’impensable dans l’abîme et
la cime. L’art de parfaire l’in-
justice en gangrenant les
normes relationnelles, les lois
divines et l’éthique. On se
nargue, on se targue à l’ex-
trême en s’affublant de son
ego. Comme il est souscrit,
c’est dans l’arrogance de la
valetaille qu’il faut chercher
le secret de certaines haines.

On se méfie, on s’épie
sans répit, on esquisse

ses ennemis futurs, on écha-
faude ses répliques et ses

pics. On se jette la pierre et
on s’insère dans le cercle de
la frénésie altière. On
n’oublie juste que la vie est
un ajustement permanent.
On obnubile le désir de ceux
qui ne veulent plus s’adosser
perpétuellement aux murs de
leurs lamentations, ni couler
au large des îles Canaris en
inondant leurs rêves dans
une luge ou un rafiot comme
dernier refuge. On brouille les
registres et les dénotations
sont  sujettes à connotations.
On scrute le jour de paie pour
s’assurer quelques jours de
paix en attendant la prochai-
ne entrée. On renfloue la ren-
te qui nous mène droit vers
la  pente de la faillite

Ces dérives contradictoi-
res nous poussent à s’in-

terroger sur nos lendemains
de survie. Ces comporte-
ments font légion à voir no-
tre persistance dans cette
gymnastique de l’antinomie
Si nous désirons profiter
longtemps et pleinement de
ce que la vie nous offre et
offrira à nos enfants, il fau-
drait se défaire de ces ré-
flexes désastreux qui riment
avec  préjugés égoïsme et
archaïsme. Car  nous som-
mes contraints de modifier
nos attitudes pour entrer de
plain-pied dans une toute
autre phase de prééminen-
ce morale. Le contexte
d’aujourd’hui l’exige, une
phase ou tout doit être réin-
venté à nouveau : les soli-
darités, les  vraies valeurs
et les repères qui nous im-
prègnent sans détour, ni
fausse dévotion, ni palabres.
N’érigeons plus de prétextes
à nos malheurs car ce genre
de pratique participe à l’éro-
sion de nos actes et de nos
ambitions  Un vrai problème
de confiance qui contribue
aujourd’hui à nous rendre in-
capable d’envisager l’avenir
ensemble. Un manquement
dont nous payons le prix

  * Universitaire
- Nàama

L’improductif accapare la scène et, est devenu  règle de règne.  La culture
est devenue source d’agrément et de vernissage sur ukase dans les
occas..  Elle hiberne longtemps dans les dédales du calendrier  puis

ressuscite de nouveau avec les premiers bourgeons du printemps pour
s’insérer dans l’air du temps.

PPPPPar Remmaar Remmaar Remmaar Remmaar Remmasssss
BaghdBaghdBaghdBaghdBaghdad *ad *ad *ad *ad *
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Il s’agit d’un crime commis le...
10 juin 1944, en terre française,
à une époque où la France était

soumise à l’Occupation allemande.
Les six hommes, âgés de 85 à 86
ans, sont soupçonnés d’avoir pris
une part active dans le massacre
d’Oradour-Sur-Glane, qui s’est sol-
dé par la mort d’au moins 642 vil-
lageois dont 247 enfants. Les poli-
ciers appartiennent à l’Office Fédé-
ral chargé de l’élucidation des cri-
mes nazis. Un des deux survivants
du carnage, Robert Hébréas, 86 ans,
s’est félicité de cette opération de
police et espère un jugement pour
crimes de guerre.

Deux choses sont à retenir de cet-
te information. La première est que
le crime de guerre est réellement
imprescriptible puisque près de 7
décennies ne l’ont pas éteint. La
seconde, c’est l’existence d’un of-
fice fédéral en Allemagne dont le
rôle est de traquer les nazis jus-
qu’à leur dernier souffle.

Ces deux choses ne peuvent
que faire l’objet de louanges. Le
devoir de mémoire commande en
effet qu’aucun des épisodes tra-
giques de l’Histoire ne soit passé
sous silence, qu’aucun criminel de
guerre ne puisse espérer l’extinc-
tion de son crime.

Le massacre d’Oradour-Sur-Gla-
ne a marqué les mémoires, au point
qu’il est devenu une référence, une
sorte de mètre-étalon. Les très
nombreuses tueries qui lui ont suc-
cédé à travers le monde ont été
souvent mesurées à son aune.

Transposons...
En France, il existe un office char-

gé de l’élucidation des crimes colo-
nialistes. Vu la quantité énorme de
crimes commis sous cet intitulé, cet
office rassemble plusieurs milliers
d’enquêteurs. Il est le seul à n’avoir
pas été touché par la vague de cou-
pes extrêmement sévères subies
par les offices publics du fait de la
crise. Le Président a affirmé que
cette mission sacrée ne devait pas
être tributaire des aléas de l’éco-
nomie mondiale.
Petit aperçu rapide (liste non ex-
haustive):

• Enfumades du Dahra (18 juin
1845): 1,5 Oradour
• Emmurades des Sbéhas (8 août
1845): 1 Oradour
• Massacres de Sétif (8 mai 1945):
90 Oradour
• «Pacification» de Madagascar
(1947-1948): 130 Oradour
• Ratonnades de Paris (17 octobre
1961): 0,5 Oradour
• Guerre d’indépendance Algérien-
ne (1954-1962): 2.000 Oradour
• Etc,,,

C’est dire si la tâche est immense.
Hormis la litanie des massacres dé-
crite ci-dessus, ce qui précède est
une fiction, bien sûr. Personne n’en-

Les Islamistes n’ont pas seulement rem
porté les premières élections libres or
ganisées dans le monde arabe après le

fameux « printemps ». Ils ont aussi montré
qu’ils constituaient la première force politi-
que organisée, la seule qui ait un véritable
ancrage au sein de la société et une réelle
assise populaire.
   Les résultats tels qu’ils apparaissent à tra-
vers les urnes ne laissent aucune place au
doute. Les islamistes représentent entre 45
et 60 pour cent de l’électorat, chiffres admis
en Tunisie et en Egypte. Au Maroc, ils n’en
sont pas loin. En Libye, à moins d’un puis-
sant vote tribal, ils devraient obtenir des ré-
sultats encore plus élevés, en raison du vide
politique hérité de l’ère Kadhafi.
   Ces scores fleuve appellent toutefois plu-
sieurs remarques, et méritent une sérieuse
correction. La victoire des islamistes a été
remportée sur le vide, plutôt que dans une
vraie compétition. Elle a été obtenue en éli-
minant une force politique centrale : la re-
présentation de l’ancien pouvoir, de ses ré-
seaux et clientèles.
   Le Rassemblement constitutionnel démo-
cratique (RCD) tunisien et le Rassemblement

Mémoire collective, mémoires antagoniques

quête sur les crimes de la colonisa-
tion; mieux encore, on lui trouve
bien des vertus de ce côté ci de la
Méditerranée. Une tentative d’offi-
cialisation d’inscription de ces ver-
tus dans la loi a échoué en 2005
mais le débat qu’elle a occasionné
montre bien qu’elle aurait reflété de
manière fidèle l’opinion de la majo-
rité de la société française, opinion
façonnée il est vrai par des décen-
nies de propagande. Les cendres de
Bigeard, acteur de la Bataille d’Al-
ger et de son cortège d’assassinats
et de tortures, vont être transférées
aux Invalides. Bigeard, tortionnai-
re et assassin d’Algériens, est un
héros en France...

Les usages diplomatiques inter-
disent au Président de la Républi-
que Française de donner un avis
trop bruyant sur la colonisation. Ain-
si, quand il est interrogé sur ce su-
jet par les journaux El Khabar et El
Watan à l’occasion de sa visite en
Algérie, il répond que «les jeunes
générations sont tournées vers
l’avenir plutôt que vers le passé.»
Et d’ajouter: «Elles n’attendent
pas de leurs dirigeants qu’ils se
mortifient en battant leur coulpe
pour les erreurs, et les fautes pas-
sées.» La chute est superbe: «A ce
compte, il y aurait beaucoup à fai-
re, de part et d’autre.»

De part et d’autre, voici le sésa-
me qui coupe court aux discussions,
croit-il. La violence de l’oppression
exercée par une nation surpuissan-
te, surarmée, est mise sur un pied
d’égalité avec celle exercée par une
population misérable, soumise au
joug d’une puissance coloniale qui
lui a confisqué sa terre, sa culture,
son âme. Des deux côtés, vous dit-
on! La pétoire aussi coupable que
l’avion de chasse, la bombe artisa-
nale que le missile délivré par l’avi-
on, le supplicié que le bourreau...

Regarder vers l’avenir, encore une
de ces formules qu’on appelle
aujourd’hui «éléments de langage».
A priori, voilà une phrase qui révè-
le les bonnes intentions de son
auteur. Peut-être nous exhorte-t-il
en effet à faire table rase d’une
mémoire trop lourde et à écrire en-
semble l’avenir?

Il se trouve que ce même prési-
dent est celui qui a proposé, le 13
février 2008 lors du dîner annuel or-
ganisé par le Conseil Représentatif
des Institutions Juives de France
(CRIF), que, « chaque année, à par-
tir de la rentrée 2008, tous les en-
fants de CM2 se voient confier la
mémoire d’un des 11.000 enfants
français victimes de la Shoah ».
Cette proposition s’est certes per-

due dans les sables de la politique
mais le fait que le Président l’ait
présentée en dit long sur sa vision
duale du monde, entre victimes di-
gnes de commémoration et celles
vouées à un heureux oubli...

Il s’agit d’une tendance lourde
dans la société française. Certains
intellectuels, comme Pierre Nora ou
Régis Debray, se sont élevés con-
tre la proposition présidentielle au
motif qu’elle risquait d’allumer une
guerre des mémoires. En fait, les
autorités françaises souhaitent ré-
pondre à un impératif silencieux,
celui d’écrire une Histoire qui serve
la cause de l’unité nationale. Pour
ce faire, les épisodes, esclavage ou
colonisation sont au mieux passés
sous silence, au pire, dans le cas
de la colonisation, valorisés et ins-
crits dans une sorte de geste natio-
nale dont la caractère auguste s’ac-
commoderait des petits manque-
ments à la morale. Le récit national
ne s’encombre pas de pages som-
bres. Il doit contribuer à la gloire
de la France. En 2008, la commis-
sion Kaspi a proposé de réduire le
réduire le nombre de commémora-
tions nationales à trois: 11 novem-
bre, 8 mai, 14 juillet. Les autres
commémorations (esclavage...) se-
raient «dénationalisées». Elle met
en garde contre le danger «d’affai-
blir la conscience nationale» si «l’on
multiplie les journées de repentan-
ce». Le rapport de la commission
propose d’«inventer de nouvelles
formes de commémoration», évo-
quant en particulier... le slam!

Il n’ y a pas de hasard dans la
tonalité du rapport Kaspi. S’il prend
position en faveur des groupes dont
les revendications mémorielles
épousent la cause de l’»unité na-
tionale», c’est parce que l’écrasan-

te majorité des associations consul-
tées par la commission sont des as-
sociations d’anciens combattants,
porteurs d’une mémoire pro-colo-
niale. Les associations militant pour
la remise au jour d’une mémoire
anticoloniale ont été marginalisées.
Le rapport préconise une journée
unique, journée fourre-tout, durant
laquelle on célébrerait les mémoi-
res de l’esclavage,de la colonisation,
la déportation...

Étrangement, le rapport se pré-
sente comme une contribution à la
refondation d’une identité nationa-
le unitaire, à l’adresse en particu-
lier des «jeunes Français issus de
l’immigration». A l’évidence por-
teurs d’une mémoire inquiétante,
antagonique d’une mémoire natio-
nale faite de hauts faits d’armes et
de «missions civilisatrices», ils sont
sommés de s’en défaire pour adop-
ter le récit national «unitaire». Ils
ne rentreraient de plain-pied dans
la société française qu’en taisant les
souffrances de leurs aïeux ou, pire
encore, en acceptant la sublimation
des horreurs de la colonisation.

Des étapes ont été franchies en
France, dans le sens d’une aggra-
vation de cette injonction. Le dis-
cours raciste se banalise. Des «in-
tellectuels» assimilent à un crime
le fait de s’appeler Mohamed pour
un jeune Français après trois géné-
rations. La situation sociale des ban-
lieues se détériore bien plus vite que
dans le reste du pays. La stigmati-
sation du voile permet des déchaî-
nements de haine,... voilés derriè-
re une revendication de libération
des femmes. N’oublions pas le «co-
ming out» raciste (même s’il a été
suivi d’un coming in qui a permis
un trop rapide retour en grâce!) de
M. Finkielkraut sur l’équipe de Fran-

ce de football, tellement noire qu’el-
le faisait de la France la risée du
monde. Il y a eu les Auvergnats de
Brice Hortefeux, le mouton dans la
baignoire, les délires de Mme Car-
rère d’Encausse, secrétaire perpé-
tuelle de l’Académie Française,
l’apostrophe agressive sur un mar-
ché d’un jeune Noir par une Nadine
Morano frisant l’apoplexie en lui
enjoignant de «rentrer chez lui».

Le racisme renseigne souvent
plus sur celui qui le pratique que
sur celui qui en est l’objet. Il révèle
en lui une faille, une instabilité. La
société française est malade. La fau-
te à la crise? Pas seulement. L’illu-
sion de grandeur a persisté en Fran-
ce jusqu’à l’ère Chirac. Elle a pris
une certaine consistance quand
Chirac a eu la force de résister aux
oukases israéliens et à l’expédition
Bushienne en Irak. Elle a été en-
tretenue par l’environnement; il
n’est pas rare de nos jours (de
moins en moins, il est vrai) que la
France soit désignée dans la presse
allemande comme «la Grande Na-
tion». Cette illusion s’est fracassée
durant les années Sarkozy, mar-
quées par le fatras des apparences
et une pratique politique sans vi-
sion autre que celle de durer, sans
ligne autre que celle des humeurs
du patron. Les dégâts causés par le
«Casse-toi, Pov con» ou «Descends
si t’es un homme» ont été minimi-
sés, à tort. Ces deux apostrophes
sont des archétypes de ce qu’est
devenue la société française, désor-
mais mise à nu. A titre anecdoti-
que, le nombre de demandes d’ins-
cription dans les universités fran-
çaises est en baisse constante. Cer-
tains s’en félicitent. Ils devraient
s’en inquiéter et interroger la prati-
que des leaders politiques dans un
pays qui a inventé le Ministère de
l’Identité Nationale et qui se renco-
gne dans un coin d’ombre où il fini-
ra par devenir invisible.

Le fait que ce pays traite si mal
ses citoyens étrangers et d’origine
étrangère est un autre signe de ré-
gression. De plus en plus, des jeu-
nes «issus de l’immigration» se
tournent vers le large ou ambition-
nent de le faire. Ils en ont sans dou-
te assez d’être discriminés de ma-
nière de plus en plus oblique, tor-
ve, mesquine, assez de devoir ren-
dre des comptes face aux injonc-
tions de politiciens qui les somment
de cracher sur les souffrances de
leurs aïeux au nom d’une identité
nationale dans laquelle ils tien-
draient le rôle de comparses...

Contrairement à ce que préten-
dait la commission Kaspi en 2008,
la société française ne se protègera
pas de la fragmentation en impo-
sant un récit unique qui occulterait
les épisodes «gênants» de l’Histoi-
re à l’ensemble de ses membres,
mais en faisant droit à l’inscription
des mémoires meurtries dans l’ima-
ginaire national.

PPPPPar Brar Brar Brar Brar Brahim Senouciahim Senouciahim Senouciahim Senouciahim Senouci

Une parenthèse islamiste
La déferlante islamiste est aux portes de l’Algérie. Mais à l’inverse

de 1991, elle est attendue avec sérénité.
PPPPPar Abed Charefar Abed Charefar Abed Charefar Abed Charefar Abed Charef

National Démocratique égyptien ont été dis-
sous. Mais en Tunisie, le RCD ne regroupait
pas seulement le président Ben Ali et sa fa-
mille. Il était aussi le parti de toute l’élite
qui dirigeait le pays. Tous les réseaux s’y
retrouvaient. Tout ce qui gravitait autour de
l’Etat, de l’administration, de l’armée et des
forces de sécurité était, d’une manière ou
d’une autre, lié au RCD.
   Dans un système de type tunisien ou égyp-
tien, comme dans l’ancien système algérien
du parti unique, un responsable, à partir d’un
certain seuil, doit montrer une certaine allé-
geance pour faire carrière. C’est une néces-
sité de survie. Cela ne fait pas forcément de
lui un serviteur zélé du régime, ni un militant
forcené du système en place. Il s’agit, pour
lui, d’une formalité nécessaire, pas plus.
    Mais dans le contexte des révolutions, cet-
te attitude se paie. Et cette frange de la
population, marquée par la suspicion,  s’est
trouvée exclue du vote, en Egypte et en
Tunisie. Par contre, au Maroc où le vote
s’est déroulé sans chasse aux sorcières,
et où les anciennes structures ont été pré-
servées, la victoire des islamistes a pris
moins d’ampleur. Le makhzen, et avec lui
toute la clientèle traditionnelle du pouvoir,
a réussi à conserver ses réseaux, ce qui a
amorti l’impact du vote islamiste.

   Tous ces discours sur la percée des isla-
mistes soulèvent évidemment une question
centrale : que donneraient des élections vrai-
ment libres en Algérie ? La victoire des isla-
mistes serait-elle aussi tranchée ? La ques-
tion est aujourd’hui abordée avec une cer-
taine sérénité. Elle semble soulever beau-
coup moins d’appréhension qu’en 1991.
   En fait, la situation de ces pays présente
quelques différences avec celle de l’Algérie.
Le courant islamiste en Tunisie, au Maroc
comme en Egypte, est qualifié de « modé-
ré », à l’inverse de l’Algérie où l’islamisme,
symbolisé par Ali Belhadj, donnait lieu à une
compétition effrénée de radicalisme. Dans ces
pays, c’est donc un islamisme de gestion, plu-
tôt rond, soucieux de donner toutes les as-
surances sur les droits de l’homme, qui a rem-
porté les élections, réduisant les courants
radicaux à un rôle marginal, même si, en
Egypte, les salafistes, dans un parti à part,
ont dépassé les 20 pour cent de voix.
   Ces islamistes de gestion ne visent pas à
détruire le système en place pour en créer
un autre, ex-nihilo, mais à adapter les ins-
titutions. Leur modèle est l’AKP turc, qui
veut s’intégrer à l’Europe, et non Khomei-
ny, qui voulait faire la guerre à l’occident.
Les dirigeants islamistes parlent de bonne
gouvernance, de bonne gestion, de lutte

contre la corruption, et tentent d’éviter les
classiques sujets piège, comme le maillot
de bain et le hijab. En Algérie, ceci n’est guère
envisageable. La configuration politique est
différente, et les partis islamistes ne présen-
tent pas la même aura. Hamas, associé au
pouvoir depuis deux décennies, ne présente
aucune garantie de moralité traditionnelle que
le grand public associe à l’islamisme politi-
que. Abdellah Djaballah a fini par lasser, avec
ses multiples expériences ratées. Quant au
FIS, il n’ pas encore soldé la facture des an-
nées de sang. A cela s’ajoute la capacité de
manipulation du vote, donnée essentielle de
la vie politique algérienne, ce qui empêche le
pays d’avoir une représentation nationale
conforme à la volonté populaire.
   Mais ce n’est que partie remise. Car la dé-
ferlante est là, et semble devoir, tôt ou tard,
submerger l’Algérie. Le pays devra l’affron-
ter, et les trafics électoraux ne font que recu-
ler l’échéance, tant l’épreuve parait inévita-
ble. Ce jour-là, l’Algérie sera mûre pour de-
venir un pays moderne, si elle trouve les res-
sorts nécessaires pour dépasser l’épreuve,
sans recourir aux janviéristes ni aux géné-
raux putschistes. Et l’islamisme apparaitra
pour ce qu’il est : une illusion qui a bercé les
frustrations et les privations, puis une simple
petite parenthèse. A moins d’une nouvelle
dérive, la plus redoutée en fait : une alliance
entre islamistes et armée, comme tentent de
l’obtenir les frères musulmans en Egypte.

Lundi 5 décembre 2011, la police allemande
procède à des perquisitions chez six citoyens.
Il s’agit d’une enquête sur l’extrême droite qui
vient de se distinguer en commettant des crimes
ouvertement racistes, pensez-vous. Pas du tout.
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Les thérapeutiques sont pres
crites à la tête du ministre
gaffeur, selon son origine et

selon son identité culturelle d’ex-
traction. Face au branle-bas, les
principes de la république, Liber-
té, Egalité, Fraternité, sont vite re-
misés. Aux uns, des admonesta-
tions publiques, aux autres des
portes de sortie quasiment hono-
rable.   La dernière à faire les frais
de ce système discriminatoire, fut
Jeannette Bougrab la secrétaire
d’Etat à la Jeunesse et à la vie as-
sociative auprès du ministre fran-
çais de l’Education Nationale, de
la Jeunesse et de la Vie associati-
ve, Luc Chatel. Cela s’est passé
au début du mois de décembre
2011. Le premier ministre de
France chargea son directeur de
cabinet pour lui remonter les bre-
telles. Pourquoi cela ? La secré-
taire d’Etat d’origine algérienne
avait déclaré, suite à la victoire
des partis islamistes en Tunisie,
au Maroc et en Égypte, et même
en Libye, cela :«Je ne connais pas
d’islamisme modéré ». Et avait
aussi dit :«Il n’y a pas de charia
light». Le quai d’Orsay et son lo-
cateur Alain Juppé, n’avaient pas
apprécié cette sortie, qui les met-
trait désormais, en délicatesse
avec les nouveaux régimes qui
gouvernent au maghréb, depuis
les révoltes, que l’occident avait
baptisées, le printemps arabe.
Madame  Bougrab, n’est pas à
première réprimande. Elle avait
déjà en janvier 2011, estimé que
Hosni Moubarak devait partir, et
avait, pour cela évoqué l’usure du
président égyptien, confronté à
d’importantes manifestations de
rue, violentes. Concours de cir-
constances, ou bien coup calculé,
à la même période, le premier
ministre de France, fut confronté
à des difficultés politiques, car il
avait passé des vacances de fin
d’année 2010, sur le Nil, aux frais
de l’Etat égyptien.

A l’époque et avant que l’heb-
domadaire parisien, le canard

enchaîné, ne publie des informa-
tions sur le sujet, monsieur Fillon
devançant le scoop du journal sa-
tirique, et à travers un communi-
qué diffusé par Matignon, recon-
naissait avoir  été hébergé lors de
ce séjour par les autorités égyp-
tiennes. Et aussi qu’à  l’invitation
des autorités égyptiennes, il avait
utilisé un avion de la flotte gou-
vernementale égyptienne pour se
rendre d’Assouan à Abou Simmel
où il avait visité le temple. Et qu’il
avait également effectué une sor-
tie en bateau sur le Nil dans les
mêmes conditions, c’est à dire aux
frais de Moubarak. Fillon fut-il
tancé pour cela ? Oui. Mais par les
députés de l’opposition de gauche,
lors des questions orales au gou-
vernement. Ils sont plusieurs, ces
ministres que l’on tance, parce
qu’ils ne sont tout simplement pas
gaulois. Et sans  refaire l’histoire
de France,ces dernières années le
premier à subir les foudres, fut
l’écrivain et sociologue,qui est né
en France, Azzouz Beggag, qui
avait été ministre délégué à la
promotion de l’égalité des chan-
ces de 2005 à 2007 dans le gou-
vernement Dominique de Villepin.
   Il  est également parrain de
l’ONG Bibliothèques Sans Frontiè-
res qui œuvre pour l’accès au sa-
voir et l’appui aux bibliothèques
en France et à travers le monde.
   Le premier clash l’opposa à
l’étoile montante de l’époque, le
ministre de l’intérieur, l’actuel pré-
sident français, Nicolas Sarkozy.
 Il avait osé qualifier d’«amalgame
indécent» la proposition de Nico-
las Sarkozy, concernant la créa-
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Ces ministres que l’on tance, en France
La panique gagne les couloirs, les antichambres et les cabinets du pouvoir en France,

dès qu’un ministre dépasse les lignes rouges, tracées par l’Elysée et Matignon.
Cependant, les traitements administrés, dès l’affolement, ne sont toujours

pas les mêmes pour tous.

tion d’un ministère de l’immigra-
tion et de l’identité nationale.
  Il démissionne ensuite du gou-
vernement pour, « reprendre sa li-
berté de parole », selon ses pro-
pres déclarations. Aussitôt dit,
aussitôt fait. Le 11 avril 2007,
Azouz Begag fait paraître un livre
intitulé, « Un mouton dans la bai-
gnoire», allusion faite à la façon
de faire des musulmans de Fran-
ce de procéder au sacrifice d’Abra-
ham, selon la rumeur française.
   Dans ce livre consacré à la poli-
tique et aux méthodes de Nicolas
Sarkozy, Azouz Begag accusait le
futur président de l’avoir insulté
et menacé. Selon Begag, Sarko-
zy, lui aurait dit au téléphone
ceci :« Tu es un connard ! Un dé-
loyal, un salaud ! Je vais te cas-
ser la gueule ? salaud ! Connard»
J’en ai rien à foutre de tes expli-
cations ! Tu vas faire une dépê-
che à l’AFP pour t’excuser, sinon
je te casse la gueule’’. Bien sûr,
s’agissant d’une communication
téléphonique, Nicolas Sarkozy, nia
toutes ces accusations et affirma
même qu’il n’avait jamais rencon-
tré Azouz Begag. Cependant se-
lon plusieurs organes de presse,
plusieurs photos prises notam-
ment à l’assemblée nationale,
prouvent le contraire.

Par ailleurs Azouz beggag, avait
été, en tant que ministre dé-

légué, tarabusté par un contrôleur
de train, un dimanche matin. Alors
qu’il voyageait en train, il avait été
contrôlé. Il présenta son titre de
transport gratuit, dont bénéficient
tous les membres du gouverne-
ment. Et parce qu’il n’avait pas de
pièce d’identité prouvant sa qua-
lité de ministre délégué, il s’était
entendu signifier, par ce contrô-
leur, cette sommation : « Qui me
prouve que vous êtes machin».
   N’aurait été l’intervention d’un
deuxième contrôleur, le ministre
délégué de la république françai-
se, allait être verbalisé, jugé cou-
pable de délit de faciès par le che-
minot zélé. Ensuite, ce fut le tour
de Tokia Saïfi, qui est elle aussi
née en France, elle fut poussée en
douce, hors du gouvernement
pour aller voir du coté de Stras-
bourg, comme députée européen-
ne. Avant cela, elle dirigeait le se-
crétaire d’État chargée du déve-
loppement durable de 2002 à
2004, où de l’aveu même de ses
adversaires politiques, elle avait
fait bouger les choses. Presque le
même traitement, fut du lot des
déconvenues réservées à Fadéla
Amara, el le aussi née en à
Clermont-Ferrand. Avant de re-
joindre le gouvernement Fillon,
elle était présidente de l’associa-
tion « Ni putes ni soumises ».
  Cette association créée en mé-
moire de Sohane Benziane, qui fut
brûlée vive, dans une cave de sa
cité, par un garçon, petit caïd,
dont elle refusait les avances. Fa-
déla Amara, qui avec deux autres
filles, et deux garçons avait
organisé,et conduit une marche de
dénonciation des machismes,à
travers la France ,fut nommé au
gouvernement, et devient
alors secrétaire d’État chargée de
la polit ique de la Vil le dans
le deuxième gouvernement de
François Fillon. 
   Durant sa mission, elle provo-
qua  une polémique en se décla-
rant contre l’utilisation de tests
ADN pour identifier les enfants
d’immigrés dans le cadre d’un re-
groupement familial en France, en
qualifiant cette décision de dé-
gueulasse. Elle avait aussi fustigé

ce qu’elle considérait, comme
une instrumentalisation de l’immi-
gration. La riposte ne se fera at-
tendre. Une rumeur reprise par la
presse française révèlera que Fadela
Amara prêtait son logement de fonc-
tion dans le 7e arrondissement de
Paris, à des membres de sa fa-
mille. La secrétaire d’Etat recon-
naîtra  que cela s’est produit oc-
casionnellement, et qu’elle même
n’habitait pas ce logement, car elle
continuait de vivre dans une ha-
bitation à loyer modéré H.L.M.
  Mais cela avait suffit pour qu’el-
le soit déchargée de son ministè-
re et débarquée. La dernière tête
de turc d’origine magrébine, c’est
Rachida Dati. Toutefois, cette
dame, se montre coriace, elle ne
s’était pas laissée faire. Elle con-
tinue vaille que vaille, de faire de
la résistance et de tenir tête à cer-
tains ténors de son camp politi-
que, c’est-à-dire ceux et celles de
la droite l’U M P. Cette de fille de
père marocain et de mère algé-
rienne, est elle aussi née en Fran-
ce à Saint-Rémy en Saône-et-Loi-
re. Parrainée par Alban Chalan-
don, qu’elle avait su impression-
ner, quand il était ministre de la
justice, garde des Sceaux. Suite
à cette rencontre, il lui proposa
un déjeuner en tête-à-tête et lui
ouvrit les pages de son carnet
d’adresses. Rachida Dati en pro-
fitera pour étoffer son réseau.
D’autre part, Albin Chalandon
l’avait fait entrer au service de
comptabilité chez Elf Aquitaine.
C’est grâce au directeur de com-
munication de cette grande entre-
prise, un proche d’Albin Chalan-
don, que Rachida Dati fit son en-
trée au cabinet de Nicolas
Sarkozy en 2002. Mais ce n’est
pas tout : Chalandon va égale-
ment la présenter à Simone Veil,
dont l’aura de résistante, facilite-
ra la promotion.

D’autre part, Rachida Dati fré-
quentera les différents cercles

du pouvoir et n’hésitera pas à sol-
liciter l’aide ou l’appui de certains
de ses protecteurs. Elle séduira
Cécilia Sarkozy, et deviendra son
amie. On dit qu’elle l’aurait con-
seillée à propos de ses problèmes
conjugaux, qui ne la laissera pas
tomber, en reconnaissance. Mais,
lorsque le président se marie avec
Carla Bruni, la méthode échoue :
la nouvelle dame de France n’est
guère sensible au charme de la
ministre de la Justice. Durant la
campagne de Nicolas Sarkozy
pour l’élection présidentielle fran-
çaise de 2007 dont elle fut porte-
parole. Accompagnant le candidat
Sarkozy dans une des banlieues
parisiennes, elle s’adressa auto-
ritairement à un jeune banlieusard
portant casquette, qui interpellait
le candidat, en lui disant sèche-
ment :« monsieur, on se décou-
vre quand on s’adresse au prési-
dent». Et sa côte d’amour auprès
du chef et de tout son staff grim-
pa. Elle sera par deux fois nom-
mée, dans le premier et le deuxiè-
me gouvernement Fillon, ministre
de la justice, garde des sceaux.
   Et ce fut la première fois, dans
l’histoire de France, qu’une per-
sonnalité politique née de parents
émigrés maghrébins, appelée à
diriger un ministère de souverai-
neté, et à assumer des fonc-
tions régaliennes dans un gou-
vernement français. Mais dès
que l’occasion s’était présen-
tée, même après de bons et
loyaux services, parfois rendus
contre vents et marées et au dé-
pend de sa sécurité, tel que l’ac-

complissement de la réforme ju-
diciaire. Elle fut débarquée. On lui
procura un siège de député euro-
péen. Mais tenace elle se défend
toujours et s’accroche à son siè-
ge de maire du 7èm arrondisse-
ment de Paris. Depuis elle répond
coup pour coup, et pare à toute
tentative de déstabilisation.

La dernière en date, fut la ten-
tative de parachutage du pre-

mier ministre Fillon, dans la
deuxième circonscription électo-
rale de Paris, réputée ancrée à
droite, pour lui assurer un siège
de député, garanti aux prochaines
élections législatives. Cette cir-
conscription est également con-
voitée par Dati, qui revendique un
quasi droit de préemption. Cela
avait suffit pour que Rachida re-
çoive des salves alternées de re-
montrances et autres leçons de
discipline de parti. Le premier tir
vint de Nadine Morano, ministre
auprès du ministre du travail, de
l’emploi et de la santé, chargée
de l’apprentissage et de la forma-
tion professionnelle. Elle lui sug-
gérant de se présenter à Châlon,
la ville de Saône-et-Loire où elle
a grandi. La deuxième canonnade
d’artillerie, mais lourde cette fois-
ci, puisqu’elle émane d’un cacique
de la droite française, fils de son
père, Michel Debré, premier mi-
nistre de De Gaule et notoire par-
tisan de l’Algérie française. L’uro-
logue Bernard Debré, et non
moins député de Paris depuis
2004.Défendant le premier minis-
tre Fillon, il écrira dans son blog,
ceci à madame Dati : «jusque là,
je te le signale, tu as été élue sans
effort, sans compétition.
   En réalité, tu as été nommée,
purement et simplement ! Essaie
de conserver un minimum de gra-
titude». Ce à quoi, toujours de-
bout, rachida droite dans sa cir-
conscription, répliqua : « j’en ai
marre des commentaires des hé-
ritiers. Moi, je n’ai hérité de rien.
Ma vie, c’est du travail ».  Et le
feuilleton continue. La dernière
révoltée de ces amazones, est
Mme Ramatoulaye Yade, dite
Rama Yade, née au Sénégal, mais
française pur sucre, malgré sa
belle couleur café au lait. Elle a
été nommée secrétaire d’État
chargée des Affaires étrangères et
des Droits de l’homme de 2007 à
2009, puis secrétaire d’État char-
gée des Sports jusqu’en 2010.
  Alors qu’elle était en charge du
portefeuille des droits de l’hom-
me, elle évitera d’accompagner le
président Sarkozy en Chine. Pa-
reillement, lors de la visite du co-
lonel Kadhafi en décembre 2010
à Paris, la jeune secrétaire d’Etat
aux droits de l’Homme, Rama Yade
avait alors 34 ans, avait déclaré
que Paris ne devait pas «recevoir
le baiser de la mort» de Kadhafi.
   En fait en octobre de la même
année déjà, elle s’était publique-
ment démarquée, du fameux
discours que Sarkozy avait pro-
noncé le 26 juillet 2007, à l’uni-
versité de Dakar, qui porte le
nom d’un des plus grand, sinon
le plus grand historien africain
contemporain,  Cheikh Anta
Diop. Elle avait alors asséné
que : «  Sarkozy n’est pas un
Africain. Moi, je pense que non
seulement l’homme africain est
entré dans l’histoire, mais il a
même été le premier à y entrer,
parce que j’en connais la cultu-
re». Depuis elle se contente d’un
poste de conseillère régionale d’île
de France. Et pour l’empêcher de
briguer un quelconque mandat
électoral une cabale contre elle, a

été, ces jours-ci, montée pour
l’écarter du paysage politique des
Hauts-de-Seine, après l’annonce
de sa radiation des les listes élec-
torales de Colombes.
   Par contre, certains autres mi-
nistres, auteurs de bourdes par-
fois lourdes de sens et de consé-
quences, s’en tirent eux, souvent
à bon compte. Brice Hortefeux, en
déplacement, alors qu’il occupait
le poste de ministre de l’intérieur
de Sarkozy, vit un jeune militant
U M P d’origine maghrébine, ve-
nir prendre la pose photo avec lui.
Il prononça agacé, mais souriant,
cette phrase assassine : «Quand
il y en a un, ça va. C’est quand il y
en a beaucoup qu’il y a des pro-
blèmes». Cela est passé comme
une lettre à la poste sans faire de
vagues, ni de remous, ni à l’Ely-
sée, ni à Matignon. Egalement,
madame Michèle Alliot Marie, en-
core une ministre de l’intérieur de
Sarkozy, quelques jours après
avoir bénéficié de vacances roya-
les aux frais des régents fuyards
de Tunisie, Ben Ali et sa femme.
Et après avoir profité gratuitement
d’un jet privé, appartenant au ri-
chissime homme d’affaire et grand
soutien de Ben Ali, Azziz Miled,
pour ses déplacements en tunisie.

Avait toute honte bue, dès les
premiers soulèvements popu-

laires en Tunisie, qui annonçaient
la révolte, et en plein hémicycle,
en séance solennelle de l’assem-
blée nationale, déclaré, que la
France était prête pour aider le
régime tunisien encore en place,
à envoyer ses experts policiers
pour aider logistiquement, et of-
frir leurs expertises et leurs ex-
périences, aux policiers du pou-
voir déjà déliquescent et agoni-
sant de Ben Ali.  Pour cette dame,
également, aucun blâme, ni tailla-
ge de short, n’eurent lieu, ni à
l’Elysée, ou bien à Matignon.
   Bien au contraire depuis deux
semaines environ, cette dame re-
vient au devant de la scène politi-
que et médiatique. Elle se prépa-
rerait, selon les observateurs,
pour faire partie de l’équipe de
campagne de Sarkozy à la prési-
dentielle de 2012. Gage pour re-
bondir et éventuellement décro-
cher un maroquin.
  Des poids et des mesures ? Sû-
rement. Au pays de la citoyenne-
té contre le communautarisme.
Ces ministres que la France tan-
ce, à l’exception de Azouz Beggag,
sont toutes des femmes. Elles
n’occupent jamais des ministères
de souveraineté. Elles sont choi-
sies, bien que toutes compéten-
tes, comme faire valoir, soit disant
intégrateur, parce que les médias de
France et de Navarre en parlent. D’où
une peopolisation à outrance de la
vie politique française, qui met de
côté, les qualifications et les ca-
pacités. Mais au-delà de tout cela,
il est loisible d’observer, que les
vieux démons, ne meurent jamais.
II y a un complexe d’inadaptabili-
té culturelle, que les gaulois fran-
chouillards, ont beaucoup de mal,
à s’en défaire.
  Faudrait-il pour cela inventer une
révolution culturelle ? Peut-être
bien que oui, peut-être que non,
comme dirait un breton, de Fran-
ce bien sûr. En attendant, médi-
tons ceci : «les étrangers résidant
en France devaient respecter ce
qui fait l’art de vivre français, com-
me les civilités, la politesse, la
gentillesse» avait estimé il y a
quelques jours, le ministre fran-
çais de l’Intérieur, Claude Guéant,
s’adressant au journal, la Libre
Belgique. C’est-à-dire, quand on
dit à quelqu’un, casse-toi pauv’
con, c’est du langage civilisé, poli
et gentil, selon Guéant, son maî-
tre et tous leurs maître à penser.
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La Syrie sous les feux des médias

Un pays qui, selon la présen
tatrice d'Envoyé spécial, Gui
laine Chenu, est «complète-

ment fermé à la presse depuis le
début de la révolte». Cette accumu-
lation de reportages, dans un temps
si court, et leur contenu même, attri-
buant uniquement aux forces de l'or-
dre gouvernementales la responsa-
bilité des exactions, soulèvent de
nombreuses questions. Première-
ment. L'affirmation récurrente selon
laquelle le gouvernement syrien re-
fuserait l'entrée aux journalistes est
fausse. Nombre de journalistes et de
chercheurs qui en ont fait la deman-
de ont eu l'autorisation d'entrer en
Syrie et d'y exercer normalement leur
travail d'information (ou de désinfor-
mation) (1). Deuxièmement. Ces "
grands reporters " (c'est ainsi qu'ils
sont présentés) remplissent-ils vrai-
ment leur devoir d'informer honnête-
ment ? Leurs reportages apportent-
ils les explications permettant au pu-
blic de comprendre ce qui se passe
réellement en Syrie ?
  Après avoir vu et entendu ce que
ces «grands reporters»en ont rappor-
té, la réponse est non. En effet, fon-
dés sur les dires d'opposants syriens
qui préconisent la lutte armée, et qui
sont par ailleurs leurs uniques accom-
pagnateurs, leurs reportages s'avè-
rent d'emblée totalement orientés.
   Quel crédit peut-on accorder aux di-
res de " grands reporters " qui fon-
dent leurs enquêtes uniquement sur
des témoignages recueillis en présen-
ce d'opposants armés ?
   En se limitant à ne relayer que le
point de vue de dissidents favorables
à une intervention étrangère, les
auteurs de ces reportages ne rem-
plissent pas leur devoir d'informer le
public. Ils participent objectivement
et ouvertement de la guerre psycho-
logique menée depuis neuf mois par
des États (2) qui, comme la France,
cherchent à influencer l'opinion pu-
blique pour paver la voie à une in-
tervention étrangère basée sur le
modèle libyen (3). Leur insistance à
évoquer la nécessité d'un soutien oc-
cidental à l'opposition armée met en
question la neutralité de leur travail.
En outre, leurs reportages passent
totalement sous silence la voix de ces
centaines de milliers de Syriens, par-
fois des millions, qui à de multiples
occasions se sont rassemblés, à Da-
mas notamment (4), pour exprimer
leur soutien au président el-Assad et
dénoncer la déstabilisation de leur
pays par des opposants armés, ap-
paremment instrumentalisés par des
puissances étrangères.
  Le public a droit à une information
honnête ; c'est le devoir de tout jour-
naliste de la lui fournir. Or, les quatre
reportages diffusés par ces chaînes
télévisées et présentés comme des
documents exceptionnels " au cœur
de la révolution syrienne ", sont to-
talement déséquilibrés. Ils mentent
par omission. Ils font fi du fait que
des villes entières comme Alep ou
Damas (soit un tiers de la popula-
tion syrienne) refusent toute oppo-
sition armée ; raison pour laquelle
leurs habitants continuent de mani-
fester leur soutien au président el-
Assad et de préconiser une démocra-
tisation par des réformes.

LES DÉRIVES
LES PLUS GRAVES
En ne se fondant que sur les di-
res d'opposants syriens filmés au
Liban, en Turquie, ou dans des

zones contrôlées par des groupes ar-
més (qui sont également leurs accom-
pagnateurs), les «grands reporters»
français cités plus haut, ont totale-
ment décrédibilisé leur enquête.
   Comment imaginer, en effet, que
leurs accompagnateurs en sympathie
ou engagés dans une lutte armée
contre le gouvernement puissent
conduire des journalistes enquêter
auprès de Syriens restés fidèles au
président ? Et comment imaginer,
qu'en présence de ces opposants ar-
més qui les accompagnent, il puisse
se trouver des Syriens qui osent par-
ler librement pour contredire leur
version des faits ?
   Au cours de leurs enquêtes, ces "
grands reporters " n'ont donc jamais
fait état de la version du gouverne-
ment au sujet des exactions délibé-
rées qui lui sont reprochées par les
personnes interrogées. Le ministre

PPPPPar Moar Moar Moar Moar Mohamed Benallalhamed Benallalhamed Benallalhamed Benallalhamed Benallal

syrien des affaires étrangères s'est
pourtant exprimé sur le sujet ; il eut
été opportun de mentionner sa ver-
sion, ne serait-ce que pour la con-
tredire ensuite si nécessaire, sur la
base de faits avérés.
   Encore plus ahurissant : à aucun
moment ces " grands reporters " ne
donnent la parole à l'un ou l'autre de
ces Syriens qui, depuis mars, descen-
dent massivement dans la rue pour
soutenir le gouvernement d'el-Assad.
  Enfin, la question de savoir qui en-
cadre, finance, arme, et forme (5) la
soi-disant " Armée syrienne libre "
(ASL) n'est quasiment jamais soule-
vée par ces " grands reporters ", tout
enthousiastes à l'égard de ces com-
battants, attachés qu'ils sont à les
présenter sous un angle sympathique.
   Présenter de façon unilatérale la
version de cette minorité d'opposants
qui préconisent la lutte armée contre
Damas, sans se livrer à une enquête
étayant sa véracité, n'est pas sérieux.
   Au regard du parti pris qui anime
leurs enquêtes, il apparaît évident
que ces " grands reporters " n'ont
aucun scrupule à négliger ou à sup-
primer les éléments d'information qui
pourraient contredire leur thèse. Le
fait que, concernant la situation en
Syrie, les médias traditionnels ont à
plusieurs reprises présenté comme
avérées des nouvelles non confir-
mées, ou comme véridiques des do-
cuments qui se sont avérés manipu-
lés, voire falsifiés, n'est jamais pris
en compte (6) (7).
   De tels biais contreviennent tota-
lement à l'éthique d'un journalisme
honnête. Mais, de toute évidence,
cela ne dérange nullement des ré-
dactions qui accordent un large écho
à ces reportages «exclusifs», pour-
tant visiblement douteux. Ils ont sans
doute - et c'était assurément leur but
- un impact considérable sur une opi-
nion publique qu'il s'agit de rallier à
la thèse selon laquelle il est devenu
nécessaire et urgent de renverser, par
la force, un «dictateur fou»… un «bar-
bare tueur d'enfants».
   Au vu de ces manquements à l'éthi-
que journalistique, nous sommes con-
duits à nous interroger sur le rôle de
certains journalistes et des rédactions
qui les promeuvent, dans le soutien
apporté aux guerres ayant ensanglan-
té et détruit des pays entiers au cours
des dernières décennies - hier l'Afgha-
nistan, l'Irak, le Liban, Gaza, la Libye
- et qui aujourd'hui semblent vouloir
vouer la Syrie au même sort… Et pour-
quoi pas demain l'Iran ?
   Est-ce le fait du hasard, que cette
ribambelle de «grands reporters» se
soit rendue «secrètement» en Syrie
à la même période ? On peut en dou-
ter. Leurs reportages apparaissent en
tout cas comme une sorte de tir grou-
pé, devant conduire à une mise au
pilori du président el-Assad, et à pré-
parer l'opinion à une guerre au ris-
que d'embraser la région.
   Un tir groupé en parfaite adéqua-
tion avec l'enchaînement de décla-
rations offensives de la France par la
voix de son ministre Alain Juppé (8)

et de ses représentants aux Nations
Unies. Le but final étant de mainte-
nir la pression sur le Conseil de sé-
curité et d'arracher des sanctions, un
projet de résolution du Conseil de
sécurité ouvrant la voie à une inter-
vention militaire internationale, dont
Moscou et la Chine ne veulent pas. Il
est difficile de ne pas établir un lien
entre ces reportages et les évène-
ments politiques et diplomatiques en
cascade qui devaient aboutir le 28
novembre à Genève, à ce que la
Commission des droits de l'Homme

des Nations Unies accuse les forces
de l'ordre du président el-Assad «de
crimes contre l'humanité».
   Cette lourde accusation, a été pré-
cédée d'un nombre inhabituel d'évè-
nements, tous survenus durant la
même période, et sur le même mode
qui a conduit à autoriser l'OTAN à al-
ler bombarder la Libye.

A savoir:
Le 18 novembre, le journal gou-
vernemental turc Sabah révélait
des plans militaires turcs pour

l'établissement d'une zone d'exclusion
aérienne au nord de la Syrie, puis
d'une zone tampon d'une profondeur
de 5 km, allant jusqu'à la ville d'Alep
à l'ouest, pour favoriser le déclenche-
ment d'une guerre civile contre le
pouvoir de Damas.
  Le 23 novembre, le magazine sati-
rique Le Canard enchaîné écrivait :
«Plusieurs membres du Service ac-
tion de la DGSE (services de rensei-
gnement français) et le Commande-
ment des Opérations Spéciales (trou-
pes d'élites françaises) sont déjà
prêts en Turquie, s'ils en reçoivent
l'ordre, à former ces déserteurs à la
guérilla urbaine».
  Le 23 novembre, Alain Juppé affir-
mait que " Le Conseil national syrien
(CNS) est l'interlocuteur légitime
avec lequel nous continuerons à tra-
vailler " et mentionnait la possibilité
d'établir des " corridors humanitai-
res " en Syrie (9).
  Le 24 novembre, Riad Al-Assaad
(opposant et déserteur basé en Tur-
quie) chef de l' " Armée syrienne li-
bre ", s'est dit favorable à des frap-
pes aériennes étrangères contre "
certaines cibles stratégiques " pour
le régime syrien.
  Le 26 novembre, Abdel Hakim Bel-
hadj (membre d'Al-Qaida) conduisait
un bataillon composé de 700 hom-
mes à la frontière syro-turque (10).
  Le 28 novembre, le rapport de la
Commission des droits de l'Homme
des Nations Unies, rédigé par Karen
Koning AbuZayd, Paul Pinheiro et
Yakin Ertürk (de nationalité turque)
(11) - accusait formellement l'armée
et les forces de sécurité syriennes de
" crimes contre l'humanité, notam-
ment des meurtres, des actes de tor-
ture et des viols».
  Le 28 novembre la «Lettre hebdo-
madaire d'informations stratégiques
et de défense» affirmait que des hom-
mes de la DGSE et du «commande-
ment des opérations spéciales de l'ar-
mée française seraient déjà au con-
tact (en Turquie sans doute) des mi-
litaires dissidents syriens pour les for-
mer et les aider à structurer leur ca-
pacité opérationnelle». Elle précisait
également que des hommes de la CIA
et du BND -les services allemands -
seraient eux aussi déjà à pied d'œu-
vre, en Turquie et en Jordanie. (12)

   Voilà donc le moment venu pour les
médias d'orienter l'opinion en faveur
du camp de la guerre, des milices ar-
mées illégales, ceci en omettant de
dire que ces milices sont paraît-il,
encadrées par des États étrangers et
accusées par la population syrienne
de nombreux meurtres et enlève-
ments. Tout cela ressemble étran-
gement aux offensives diplomati-
ques et politiques qui avaient pré-
cédé d'autres interventions contre
des États souverains, basées pour
commencer sur de fausses alléga-
tions. Il s'agit donc de toute éviden-
ce, cette fois encore, de fabriquer
des " story telling " ; de paver la
voie à la France qui joue ici un rôle
moteur, et à ses alliés, dans leur plan
de faire tomber d'abord la Syrie, puis

l'Iran et le Hezbollah. C'est-à-dire
les principales forces de résistan-
ce qui font obstacle à la domina-
tion d'Israël dans la région.

EN CONCLUSION
Il est intéressant de relever que,
il y a encore deux mois, les ra-
res journalistes qui admettaient

la présence en Syrie de groupes ar-
més, les décrivaient comme n'étant
que de tout petits groupes de «dé-
serteurs».
   Aujourd'hui, nombre d'analystes et
de commentateurs font état de la
présence en Syrie de miliciens orga-
nisés, dotés d'armes modernes, équi-
pés de réseaux logistiques et infor-
matiques capables de déjouer les
embuscades des troupes de l'armée
régulière. Et le fait que des grandes
puissances encadrent ces bandes et
leur fournissent des armes a été évo-
qué par quelques journaux, même si
cette information a été très peu re-
layée, contrairement à de nombreu-
ses accusations invérifiées (et invé-
rifiables puisque anonymes) portées
contre le gouvernement syrien. L'aveu
d'une présence en Syrie de groupes
armés soutenus par des puissances
étrangères marque un tournant.

POURQUOI CET AVEU
MAINTENANT,
ET DANS QUEL BUT ?
Très certainement pour faire
passer comme normal ce qui ne
l'est pas, et doit permettre de

contourner le véto de la Russie et de
la Chine survenu le 5 octobre, qui a
coupé court à une intervention étran-
gère. En effet, avant le véto de Mos-
cou et Pekin, la stratégie de la Fran-
ce, des États Unis et du Qatar no-
tamment, était de parvenir à neutra-
liser l'armée syrienne en attaquant
la Syrie avec l'aval du Conseil de sé-
curité. Ne pouvant plus réaliser leur
machiavélique projet en passant par
le Conseil de sécurité, ils ont changé
de stratégie pour lever cet obstacle
tout en poursuivant le même but :
soumettre Damas à un harcèlement
permanent. Et mettre Moscou et Pé-
kin sous pression. La nouvelle stra-
tégie est de recourir à des miliciens
arabes et de les introduire illégale-
ment en Syrie via la Turquie.
   Depuis la chute de Mouammar Kad-
hafi, un nombre considérable de mi-
liciens arabes ayant combattu en Li-
bye avec l'OTAN, sont en effet à dis-
position. Faire entrer en Syrie des
combattants étrangers arabophones,
qui peuvent facilement se faire pas-
ser pour des «opposants syriens», est
un atout pour les gouvernements
étrangers qui veulent renverser el-
Assad et éviter que des non-Syriens

trop visibles n'entraînent une réac-
tion des alliés de Damas.
 D'autant, que la France et ses alliés,
peuvent se réjouir - aussi contre na-
ture que cela soit - du soutien d'Ay-
man al-Zawahiri, le chef d'Al-Qaida,
qui a déclaré publiquement : " S'il n'y
avait eu ces problèmes (des frontiè-
res), mes frères, et moi-même, se-
rions parmi vous et avec vous, et vous
défendrions avec nos vies " (13).

POURQUOI LA TURQUIE
SERVIRAIT-ELLE DE BASE
ARRIÈRE PRINCIPALE EN
APPUI À UNE INTERVEN-
TION MILITAIRE ?
La Syrie est frontalière de la Tur-
quie, de l'Irak, de la Jordanie,
et du Liban. Or, le Liban et l'Irak

ne sont pas assez hostiles à Damas
pour servir de base arrière principa-
le aux combattants arabes. La Jor-
danie, quoique ouvertement opposée
à Bashar El-Assad, ne dispose pas
d'une armée aussi performante que
la Turquie et risque donc beaucoup
plus gros en cas d'échec.
   La Turquie, qui abrite des bases
états-uniennes (assurant une bonne
couverture en cas d'échec), est donc
le pays frontalier le mieux placé, pour
servir de point de départ à une of-
fensive susceptible d'affaiblir ou de
neutraliser l'armée syrienne et de
conduire au renversement du prési-
dent el-Assad. Et, frontalière de
l'Union européenne, elle dispose d'un
accès très facile pour le ravitaille-
ment. Des «zones tampon», et «zo-
nes d'exclusion aérienne», à la fron-
tière qui sépare les deux pays ga-
rantiraient un cadre propice aux com-
battants venus de l'étrangers. En
outre, elles permettraient de légiti-
mer une agression de taille sur la
Syrie si cela se décidait, en prétex-
tant le non respect de l'interdiction
de survoler la zone.

LE RÔLE D'UN JOURNALIS-
TE EST-IL D'ACCRÉDITER
UNE PROPAGANDE
DESTINÉE À PRÉPARER
LA GUERRE ?
CERTAINEMENT NON.
Le public a droit à connaître la
vérité, à être renseigné sur ce
qui se trame en réalité sur le

terrain et dans les chancelleries, sur-
tout quand cela risque de jeter des
peuples entiers dans de nouvelles
guerres. Après les horreurs qui se
sont produites en Irak et en Libye,
ce qui se prépare maintenant contre
la Syrie est également une catastro-
phe de grande ampleur. Malheureu-
sement, ces reporters / envoyés spé-
ciaux qui glorifient dans leurs repor-
tages la prétendue «Armée syrienne
libre», révèlent une fois de plus leur
véritable fonction. Comme on l'a vu
en Libye où les «opposants» étaient
en partie des mercenaires encadrés
par des forces spéciales étrangères,
c' est à une «manipulation de l'opi-
nion publique» que certains «grands
reporters» travaillent, pièce centrale
des politiques de guerre. Le devoir
d'un journaliste doit être d'aider hon-
nêtement les gens à comprendre les
véritables enjeux ce qui peut contri-
buer à stopper les guerres, et proté-
ger les victimes potentielles, quand il
est encore temps. Je dois à la vérité
de dire que ce texte n'aurait peut-être
pas vu le jour s'il n'avait pas été au
départ suggéré, voir inspiré, par l'un
de mes interlocuteurs. Je rends grâ-
ce à sa patiente gentillesse, à ses pré-
cieuses suggestions au long de mul-
tiples échanges. Je le remercie cha-
leureusement. Silvia Cattori.
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syrienne-linterlocuteur-legitime-selon-
paris.php
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700-hommes-frontiere-syro-turque-
novembre-2011.html
11- http://www.silviacattori.net/
article2475.html
12- http://www.infosyrie.fr/actualite/a-
defaut-dintervention-sarkozy-prepare-la-
guerre-civile-en-syrie/
13- http://www.infosyrie.fr/actualite/al-
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   Silvia Cattori est un collaborateur
régulier de Mondialisation.ca.  Articles
de Silvia Cattori publiés par
Mondialisation.ca

Entre le 29 novembre
et le 5 décembre, une série
de quatre documentaires
consacrés à la Syrie ont
été présentés aux
téléspectateurs français.
Leurs auteurs (Martine
Laroche-Joubert et
Christophe Kenck pour
France 2, Marc de Chalvron
et Romaric Moins pour
I-télé, Manon Loizeau pour
France 2, Paul Moreira
pour Canal-plus), ont
affirmé avoir rejoint
clandestinement la Syrie.
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Ils égalent l’opportunisme politique
à une confusion profonde dans un
combat relativement barbare.  Ils

veulent remplacer un éternel tyran
par un vendu transitoire peu connu
par son peuple. Toutes ces actions
se confondent au statuquo obligatoi-
re  et ressemblent à une mutation
corrélativement aberrante.
   Dans ce printemps, l’opportunisme
politique est le comportement le plus
favorable  pour justifier une présen-
ce chez les marionnettes. Bénéficiant
d’un climat d’inquiétude au sein d’un
peuple, ils font  passer leurs grands
projets  et se présentent souvent com-
me des prophètes sauveurs et pro-
tecteurs des peuples. Ces actions
constituent  un film  à la mode. Ce
film visualise très bien  quelques  nua-
ges sur le printemps arabe. Les nua-
ges sont bien décrits par Edgar Morin
«Le cas de la Libye constitue un com-
plexe de paradoxes, de contradictions
et d’incertitudes. Le premier para-
doxe est celui, non seulement du pas-
sage de l’extrême coopération au
conflit déclaré entre le président fran-
çais et le despote libyen, mais aussi
celui de l’intervention d’anciennes
puissances coloniales au secours
d’une insurrection populaire.»
   Dans le monde arabe, l’équation
complexe du mouvement de dispu-
tes est  mal établie et  n’a pas de
solution exacte. Aucun de ses termes
ne reflète la réalité sur le sol arabe.
Les inconnues de cette équation sont
déterminées par l’argent. L’argent
contrôle la stabilité de ses solutions.
Les solutions sur un sol marécageux
par son pétrole et gondolé  par son
gaz permettent à l’argent  de glisser
dans les poches de ceux qui déci-
dent des manœuvres. Les manœu-
vres conduisent à un avenir incon-
nu et illusionnent momentanément
les peuples arabes démoralisés par
des leaders incompétents. Ironie
de l’histoire, des  pays insignifiants
ou micro espaces font rassembler
les grands géants et décident à leur
place. Les grands suivent  et se
taisent. Les nains guident les
géants par le nez. C’est une sorte de
démocratie de cantaloups pour ne
pas dire «du con dans l’eau»  à la
manière des chinois lorsqu’ils deman-
dent ce fruit en Algérie.

Je continue mes idées et je cite une
belle condition  posée  par Claude

Picher « Si le monde arabe était un
seul pays, il afficherait aux taux de
change courants un produit intérieur
brut (PIB) de 1833 milliards de dol-
lars, un peu plus que le Canada, un
peu moins que le Brésil. Ce serait
donc, potentiellement, une puissan-
ce économique importante. La loco-
motive du groupe est l’Arabie Saou-
dite, avec un PIB de 434 milliards».
   La réalité n’est pas aussi simple.
La locomotive ne passera  jamais par
le Soudan. Faute d’itinéraire bien
étudié,  le soudan ne sera jamais le
grenier des arabes et les arabes con-
tinueront à dépenser l’argent du pé-
trole dans le superflu et ne fabrique-
ront  rien dans les ateliers. Les ara-
bes  n’ont jamais lu Auguste Walras
«De l’huile brûlée pour éclairer un
bal, est une dépense perdue; de l’hui-
le brûlée pour éclairer des ateliers,
est une valeur qui se reproduit à
mesure qu’elle se détruit, et qui passe
dans les produits que l’on fabrique
dans ces ateliers.». Pour cette rai-
son, ils importent du n’importe quoi
de chez n’importe qui. Trop de pé-
trole sous les pieds et pas assez
d’idées dans la tête.
   Suivant la même  démarche,  les
jeunes algériens n’ont jamais lu sé-
rieusement  les paroles de Théophi-
le Gautier après sa visite en
Algérie «Je me porte assez gaillar-
dement à pied et à cheval. L’Algérie
est un pays superbe où il n’y a que
les Français de trop». Notre école
n’a jamais appris à nos enfants l’étu-
de de textes et la critique des ré-
cits.   Ne connaissant pas la bonne
lecture, nos jeunes essayent de fuir
un pays extraordinaire  pour aller
trimer dans l’enfer de l’Europe.
   Richesse et incohérence. Pauvre
peuple arabe. Lawrence d’Arabie a
fait son travail en profondeur à Wadi
Rum dans le désert de Jordanie. Dans
ce désert se tient majestueusement
un massif rocheux composé de sept
solennels blocs de pierre. Les bé-

Les paratonnerres politiques et la tempête

douins les ont appelés «les Sept Pi-
liers de la Sagesse», parce que c’est
auprès d’eux qu’ils perçoivent la
source de leur civilisation nomade.
En usant son nom à cette montagne,
le colonel des services Lawrence a
écrit son récit de la révolte  des ara-
bes de 1917. Cette révolte est une
honte dans l’histoire. Après sa mis-
sion, Lawrence jeta sa « déchdacha»
et porta son uniforme. Il a choisi son
camps, sa patrie bien aimée, l’Angle-
terre. Il a abusé des idéaux ou idiots
des arabes.  Il a abusé de leur con-
fiance pour sauvegarder les intérêts
de la Grande Bretagne. Un siècle
après, Paul Bremer a donné un drôle
de look aux sept piliers de la sages-
se dans le monde arabe. Coïnciden-
ce de l’histoire, le printemps arabe
rayonne du lawrencium. Dans ce tex-
te, le lawrencium n’est l’élément chi-
mique que les arabes ignorent  mais
le principe des sept commandements
de Laurence d’Arabie.
   Le langage des  descendants de
Lawrence  dans le monde arabe est
d’une extrême élasticité. Il décrit des
opérations politiques avec un cliché
platonique et les place dans une con-
ception idéale trop impolitique. Après
le développement du cliché politique,
les arabes se rendent compte que
l’image est en contradiction avec la
réalité complexe. Une réalité de pla-
ces publiques bouillantes de jeunes
désespérés. Une réalité de groupes
de chômeurs espérant un emploi.
Une réalité de contradictions de clas-
ses sociales. Une classe minoritaire
trop riche et une classe majoritaire
crevant la dalle. Une réalité d’injus-
tice sociale.  L’auditeur qui veut com-
prendre l’emploi d’un seul mot poli-
tique dans un passage de ce langa-
ge se trouve perdu dans un immen-
se idéalisme. Il ne peut y parvenir à
la réalité qu’en reconstituant un foyer
mentale très critique qui dénonce
l’opportunisme. Les radiations du
lawrencium favorisent l’opportunis-
me et  désorientent les peuples de
leurs propres objectifs.
   Entre l’indispensable et le non es-
sentiel, les opportunistes jouent.
Dans ce jeu, au sens péjoratif, ils
désignent  un système politique, un
parti ou un gouvernement et orien-
tent  ses  actions au grès de leurs
rumeurs. Les opportunistes mettent
les dérives des politiques qui cher-
chent à accéder au pouvoir ou s’y
maintenir en se mettant au niveau
de la population par de multiples
mensonges. Des rumeurs comme :
On ne voit pas le chef à la télévi-
sion. Ils comptent les jours de son
absence et tirent des rafales de  ru-
meurs. Ils cherchent un nouveau roi
avant la mort du roi.

L’opportunisme est  désagréable
puisqu’il dénote une volonté d’ex-

ploiter à des fins politiques étroites
des événements dramatiques d’un
peuple. Il faut voir que chez certains
chefs d’Etat, Etat où la démocratie
règne depuis des siècles,  le senti-
ment d’échec et de perte de crédibi-
lité  a atteint un tel degré que seule

compte désormais pour eux les
moyens les plus rudimentaires pour
récupérer un peu la popularité per-
due.  L’occasion est venue. Le prin-
temps arabe est une grande oppor-
tunité. Récupérer le minimum
même aux dépens des valeurs
augustes de la démocratie qu’ils prê-
chent depuis des siècles. Parfois ils
portent le chapeau de sauveur des
peuples opprimés mais souvent ils
s’arment d’avions et de chars pour
exprimer leur pacifisme.
   Chez nous deux personnes, Kada
et Kaddour essayent de nous expli-
quer à leur manière   le printemps
arabe et les élections d’un chef
après le printemps.
   Kada  est très prudent dans sa vie
même si un politicien le rassure  que
le serpent n’engendre point la cor-
de. Il admet qu’en  politique celui
qui a été mordu par une vipère  ve-
nant  de  la place Jemaa-el-Fna de
Marrakech durant  les années rou-
ges et noires a peur de son lacet en
temps de paix. La peur du lacet le
laisse un peu inquiet du  printemps
arabe.  Sa nature hait toutes les di-
vergences politiques absurdes et ne
parle jamais  de corde dans la mai-
son d’un pendu. Par contre, il sait
vibrer les cordes quand il discute
rythmes et musique politiques  avec
ses amis intimes.

Kada est  le compagnon  de  Kad
dour. Kaddour n’est autre qu’un

derviche ou un vieux  Taleb de Sidi
Bouzid. Sidi Bouzid est  diffèrent du
village tunisien que vous connaissez.
C’est un petit hameau perdu, non
loin de Znina dans la steppe d’Aflou.
Si Kaddour est un homme honnête,
religieux, pratiquant et large d’esprit.
Il est descendant des Ouled Aissa  de
la zawiya Rahmania  Kabyle et vit
chez ses cousins germains dans la
steppe sauvage.  Ce soufi fait la dis-
tinction entre la corde et la vipère.
Sa formation  chez les  Aissawa lui
permet de transformer une corde en
vipère quand  la baraka de « sidna»
est entre ses mains.
   Après la chute du tunisien,  Kada
et Kaddour  concluent un accord.  Ils
ne doivent pas se séparer  pendant
trente  jours pour  étudier  le prin-
temps arabe et réfléchir comment
ses conséquences modifient la ré-
gion. Pour réussir cette expérience,
Kaddour demanda à Kada de jurer
de ne pas voir les chaines de  télévi-
sions Al-Djazira,  Al-Arabiya et Fran-
ce 24, de ne pas consulter le journal
«Akhbar Oua Tawthik» d’Abdelkader
Ben Saleh. Pour montrer sa liberté
spirituelle, sa place  intellectuelle, sa
haute culture et sa fidélité,  Kaddour
apprend à Kada  les paroles de l’em-
pereur Julien «Souffre donc qu’ils te
haïssent, qu’ils te déchirent en se-
cret ou en public, puisque tu regar-
des comme des flatteurs ceux que tu
vois te louer dans les temples. Aussi
bien tu n’as jamais songé, ce me
semble, à t’ajuster à leurs goûts, à
leur train de vie, à leurs mœurs».
    Kaddour connait bien les « bekchi-
chistes» et les «khoubsistes». Il dé-

finit le mouvement « bekchichiste»
comme suit : Le Bekchichisme  est
nouveau chez nous. Ce mouvement
est né en 1986. Le bekchechisme est
la pratique qui permet à une person-
ne politique disposant de richesses
d’obtenir, contre des avantages ar-
gentés, la soumission, la servilité des
« khoubsistes» qui le suivent et l’ap-
plaudissent partout. Autrement dit,
le bekchichisme  désigne le compor-
tement politique d’une personne ou
d’un parti qui cherche à augmenter
le nombre de ses «militants khoub-
sistes «par l’octroi d’avantages injus-
tifiés en échange d’un soutien futur,
lors d’élections particulièrement.
   Il sait comment la  politique des
Bekchichstes  fonctionne.  Une fois
au pouvoir, ils remettent en ques-
tion les formes habituelles de la dé-
mocratie au profit d’un absolutisme.
Ils s’appuient toujours sur des ins-
titutions supposées être incontesta-
blement au service du peuple pour
instaurer  la démagogie, l’électora-
lisme, et l’opportunisme.  Les koub-
sistes sont des bulletins pas chers
utilisés dans l’électoralisme. Ils ca-
talysent  une orientation de la poli-
tique à l’approche des élections. Ils
vadrouillent de parti en parti. Ils
prennent soin de flatter l’électorat
et de masquer les aspects désagréa-
bles de la réalité.
   Pour bien illustrer son cours,   Kad-
dour raconta  à  Kada une fable poli-
tique algérienne qui résume bien le
printemps arabe.   Dans un douar des
Rouabeh, des descendants de Sidi
Rabeh, de Tissemsilt, une  belle his-
toire se racontait pour éveiller les
enfants pendant la révolution. Ce
douar était mal géré par un bacha-
gha nommé par les cousins du petit
fils de Napoléon. Les habitants mé-
contents de la situation déplorable
demandèrent à leurs sages de se réu-
nir pour trouver une solution à ce
douar. Ils voulaient un remplaçant
qui peut mieux gérer leur quotidien.
En réunion de concertation, les no-
tables du douar n’arrivaient pas à
trouver un homme qui fait l’affaire
dans l’immédiat.
   Un chien de race marseillaise ro-
dait tout près du lieu de cette réu-
nion. Il entendit la discussion et com-
pris que le douar vit une crise de com-
mandement. Pour ce chien, la crise
de leadership n’est pas un phénomè-
ne nouveau. Il se rapprocha des no-
tables et se proposa de remplacer ce
bachagha incompétent. Le plus sage
des notables demanda au chien de
justifier sa candidature et de prou-
ver que le douar va être mieux
géré par un conseil présidé par un
chien non algérien. Le chien lui
répond : votre douar est très faci-
le à gérer mais vous êtes des igno-
rants dans le domaine d’adminis-
tration des ressources humaines et
le bachagha nommé par les miens
est un homme corrompu et mé-
chant. Les miens placent toujours
en tête de gondole un bandit  pour
gérer les  deniers de l’état.
   Un autre sage étonné par l’audace
de ce chien intervient. Il demande à
ses copains d’accepter la candidatu-
re et  donner une chance à ce chien.
Une chance sous réserve de rame-
ner une dérogation signée par  le roi
des animaux sa majesté le lion.
   Le chien  vagabond  sur la  terre
étrangère accueillit la nouvelle avec
joie et gaité. Il se précipita vers le
lieu où sa majesté trouve le calme
dans une tanière bâtie dans un coin
stratégique d’un jardin  inaccessible
par les chasseurs les plus habiles
dans son temps.  A distance,  il sen-
tit l’odeur de sa majesté qui couvrait
tout endroit. La peur envahit son
cœur  puisque il n’avait pas l’habitu-
de dans son pays de voir un roi. Il
pensait que le lion était un sanglier
du Massif Central  qui ne lève jamais
sa tête pour voir un peu plus haut
que le ciel le plus bas. Se sentant
tout petit, queue détendue, il avan-
ça avec méfiance  vers la demeure
du roi. Honorant les six mètres de
respect, il s’inclina pour un moment
et se redressa.  Il raconta l’histoire
de sa candidature. Il espère devenir
grand chef dans un douar pas trop
connu par le roi. Sa majesté  écouta
avec attention cette histoire de chien
et demanda à son visiteur que l’ob-
jet de sa présence n’était pas inscrit
dans son agenda. Le chien répond
tout bas : vous savez que je suis un
étranger dans ce bois. Chez nous là-
bas nous vivons en démocratie. J’ai

importé des idées dans ma  tête et
je veux les expérimenter chez vous.
Pour cette raison, Je suis venue  de-
mander de votre  grande bonté une
autorisation temporaire pour com-
mander le  douar et appliquer nos
lois. Je vous prie monsieur d’accep-
ter ma candidature. Signez-moi s’il
vous plait ce papier authentique fai-
sant foi. Je vous donne ma parole de
chien, durant mon administration
vous serez informé et pris en charge
par ma générosité afin d’être  recon-
duit à ce poste une ou plusieurs fois.
Les gens du douar vont expérimen-
ter la politique des chiens. Comme
tous les rois, sans réfléchir aux con-
séquences, le lion signa le papier et
donna carte blanche à monsieur le
chien.  Le chien remercia le lion et lui
demanda de l’accompagner jusqu’aux
alentours  du douar pour que les gens
le voient. Il savait qu’en politique une
simple photo avec le roi lui permet-
tait  de détrôner le roi. En cours de
route, le chien proposa au lion le sce-
nario de sa tactique.  Il dit : pour
mieux jouer le jeu permettez-moi de
vous lier temporairement les  pattes
et une fois au pouvoir je vous les dé-
lie. Ce jeu va prouver mon intelligen-
ce  et démontrer aux gens que je suis
capable de détrôner les rois.  Les
gens vont me faire confiance.  Ils té-
moigneront  ma compétence de lea-
der expérimenté dans la gestion des
crises non prévues par la mauvaise
administration  des  gens nommés
par les rois.  Le roi  accepta le deal.

D e loin, les gens du douar
voyaient le lion à terre pattes

bien liées.  Ils acceptèrent le chien
comme chef et commencèrent la cé-
rémonie pour exprimer leur joie de-
vant le nouveau roi. Le chien pronon-
ça un très  long discours politique et
oublia de délier les pattes de sa ma-
jesté l’ex-roi.  Les animaux de la fo-
rêt apprirent la nouvelle. Ils viennent
féliciter sa majesté le chien.  Sur son
chemin, une souris découvrit sa ma-
jesté le roi. Elle se rapproche du lion
et lui dit : avez-vous entendue la bla-
gue du siècle ?  Un  chien inconnu
est nommé chef du douar. Il a pris
votre place. C’est la honte et le dés-
honneur sous la loi. Je vais vous dé-
lier les pattes mais sous condition
cette fois. Vous allez reprendre vo-
tre place de chef et je veux être vo-
tre représentante dans tous les  en-
droits.  Elle fit bon travail. Elle libera
sa majesté le roi.
   Le roi des animaux est connu par
sa dignité de lion, il regarda la sou-
ris et ne bougea point. Il montre ses
canines et dit «les mentalités des
gens ont vraiment changé depuis l’ar-
rivée de ce chien. Nous sommes dans
un monde un peu bizarre qui ne pro-
pose aux postes de responsabilités
que des riens. Un chien étranger vous
lie les pattes et une souris ambitieu-
se vous les délie sous condition d’être
ou de devenir n’importe quoi. Je vais
vers la montagne de l’Ouarsenis où
mes animaux vivent de fierté et de
dignité. Là-bas mes gens détestent
les poses publicitaires  en  photo avec
les rois.  Je reviendrai  bien armé
pour combattre et chasser les chiens.
Je vais rendre la confiance et la di-
gnité à mon douar détruit par un drô-
le de  chien  malsain.
   En conclusion: Kada a compris. Ici
c’est  Alger, partout c’est Tlemcen,
là-bas  c’est le sud et ailleurs c’est
Batna. Les gens d’ailleurs sont con-
vaincus que nul n’est indispensable.
Les gens de là-bas veulent être com-
me les gens de partout.  Les gens
d’ici ne reconnaissent pas un prin-
temps provoqué dans un désert. Les
gens de partout reconnaissent que
le bouleversement n’est ni nécessai-
re ni essentiel.  Ici, là-bas, partout
comme ailleurs, tous les aspects
montrent  que le printemps arabe a
ses nuages. Les nuages se forment
en occident  chrétien et  se dépla-
cent vers l’orient pour arriver en Chi-
ne en passant par L’Iran. En route,
ils enfantent  la foudre et le tonnerre
chez les arabes et les  musulmans.
Les paratonnerres  de certains pays
sont mal connectés au sol. La foudre
dans ces pays fait ravage. La tempê-
te chez les arabes et les paratonner-
res politiques nous laissent réfléchir.
Plaçons nos paratonnerres et lisons
sérieusement les sept piliers de la
sagesse du Colonel Lawrence pour
protéger notre Algérie  la superbe.

* Pr. Associé en Génie des Procédés

PPPPPar Omar Chaalal*ar Omar Chaalal*ar Omar Chaalal*ar Omar Chaalal*ar Omar Chaalal*

Face au
printemps

arabe, certains
politiques dans
le monde de la

démocratie
vivent dans

l’erreur d’une
équation

extravagante
selon laquelle

le mécénat
bascule le

colonialisme
spirituel.
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Le cadre verdoyant de l’an-
nexe de l’Institut Pasteur
 d’Algérie de Sidi Fredj, trem-

pé par la  bruine qui tombait ce
samedi 17 décembre, accueillait
l’assemblée générale du Comité
algérien de lutte contre la tuber-
culose (CALT). Les membres, ont
répondu de toute part à l’invita-
tion du Pr. Pierre Chaulet, qu’il
n’est nul besoin de présenter ou,
tout au moins, par ses quelques
lignes de Hamid Tahri: «Pierre
Chaulet est né à Alger en 1930.
Jeune, il adhère au scoutisme ca-
tholique. Pierre s’est éveillé très
jeune aux problèmes sociaux. Il
s’est engagé dans la lutte armée
aux cotés du FLN, alors qu’il était
jeune médecin. Arrêté à deux re-
prises, il a été expulsé en France.
Il rejoint le FLN en Tunisie où il
poursuit ses missions de médecin
et rédacteur d’El Moudjahid. A l’in-
dépendance, il rejoint l’hôpital
Mustapha où il tient un important
service. Il a grandement contri-
bué à l’éradication de la tubercu-
lose. En 1992, il est sollicité par
Boudiaf. Il est nommé au Premier
ministère aux cotés de Belaid Ab-
deslam et Réda Malek. Il est mem-
bre du Conseil national économi-
que et social(CNES)». (El Watan
édition du 23 mars 2006) 

Cette session (re)constitutive
du Comité, placée sous la pré-

sidence du Pr. Abdelhamid Aber-
kane ancien ministre, respective-
ment de l’Enseignement Supérieur
et de la Recherche scientifique et
de la Santé de la Population et de

Beaucoup d’algériens ne connaissent
pas Ali EL Hammamy du fait qu’il a
passé une longue partie de sa vie en

exil. Ali el Hammamy est l’un des piliers
de la pensée algérienne, son ouvrage, il
a en laissé un seul un roman sous le titre
de «Idriss» et de nombreux articles, cons-
titue une fresque historique embrassant
le passé et le présent du grand Maghreb
et un témoignage de premier ordre sur le
passé colonial et la résistance nationale
qui s’est manifestée au lendemain de la
seconde guerre mondiale.

SA BIOGRAPHIE
Ali el Hammamy est né Tiaret en 1902,
sa famille serait originaire de Ain El
Hammâm. Dès son jeune âge, il accom-

pagne ses parents au pèlerinage à la Mec-
que. Au retour des lieux Saints, sa famille
décida de s’établir Alexandrie vers 1922. Ali
est alors âgé de 20 ans.
  En 1922, il débarque à Tanger au Maroc,
le peuple marocain comme tous les autres

Professeur Djillali Larbaoui

L’hommage posthume des pairs et des disciples
la Réforme hospitalière, était con-
sacrée à rendre hommage au Pr.
Djillali Larbaoui, l’un des maîtres
d’œuvre de l’épopée menée con-
tre le dénuement social dont la tu-
berculose en constituait le spec-
tre morbide, ravi à l’affection des
siens à l’âge de 85 ans, à renou-
veler le bureau exécutif et à re-
formuler les statuts en conformi-
té avec l’imminente législation as-
sociative et soumettre au débat,
les rapports moral et financier.
L’assistance, constituée de chirur-
giens, médecins, journalistes,
gestionnaires, enseignants, finan-
ciers,  juristes et de membres de
l’Association d’alphabétisation
«Iqraa», répondait aux vœux des
animateurs de cette journée, no-
tamment Pr. Noureddine Zidouni,
manager de la rencontre. La di-
versité géographique et profes-
sionnelle répondait pour une lar-
ge part, aux objectifs que Le Co-
mité algérien de lutte contre la
tuberculose et les maladies res-
piratoires, s’assigne dans ses ac-
tivités caritatives. Il s’agit princi-
palement de renforcer, par des
activités auxiliaires, complémen-
taires et non lucratives, l’action
menée par les pouvoirs publics
pour la promotion de la Santé res-
piratoire. Elles ont comme objec-
tifs secondaires :
- Contribuer à l’éducation sanitai-
re de la population en général et
spécialement de la jeunesse sur
la prévention, le traitement et la
réparation de la tuberculose et des
maladies respiratoires…
- Produire et  diffuser des mes-
sages éducatifs par tous moyens
de communication et supports
médiatiques…
- Soutenir toute initiative facili-
tant l’accès aux soins des mala-

des souffrant de tuberculose et
de maladies respiratoires non tu-
berculeuses…
- Participer activement aux activi-
tés de l’Union internationale de lut-
te contre la tuberculose et les ma-
ladies respiratoires dont l’Algérie
est membre depuis octobre 1965…

La gorge nouée par l’émotion et
 les yeux embués par les lar-

mes, la Pr. Nadia Ait Khaled, con-
sultante internationale en Santé
respiratoire et membre de l’Union
Internationale contre la Tubercu-
lose et les Maladies respiratoires
(UICTMR) et disciple du Pr. Lar-
baoui, l’évoquera en ces termes :
Affable, chaleureux et modeste,
tels sont les qualificatifs dont elle
affuble son maitre pour continuer
par cette révélation : «Jeune
interne…je me rappelle encore
qu’il m’avait tenu la main pour ma
première ponction pleurale». En
exercice libéral dès 1956 à Sétif,
Dr Larbaoui avait aussi, la respon-
sabilité du dispensaire antituber-
culeux et du service spécialisé
hospitalier et ce jusqu’à la fin de
1963. Et c’est à l’âge de 37 qu’il
entame son étincelante carrière
hospitalo-universitaire. Il gravira
tous les échelons universitaires
pour être consacré professeur chef
de service en 1971, fonction qu’il
assumera jusqu’en 1998. Il se
consacrera, dès 1964, à la dyna-
misation des sociétés savantes de
pneumo-phtisiologie et de méde-
cine d’Alger pour élargir son
champ d’action à l’organisation
des premiers congrès médicaux
maghrébins. Il assurera la prési-
dence bénévole du Croissant rou-
ge algérien et le secrétariat gé-
néral du Comité algérien de lutte
contre la tuberculose dès 1970.

Membre actif depuis 1965 de
l’Union internationale de lutte con-
tre la tuberculose et les maladies
respiratoires, il préside la commis-
sion des méthodes de diagnostic
de la tuberculose en qualité de
membre du comité exécutif de
l’Union et de celui de la région
Afrique depuis 1971. Il en devient
le président de 2002 à 2004. En
étroite collaboration avec le dé-
partement chargé de la Santé et
le Laboratoire de référence de
l’Institut Pasteur d’Algérie, Djillali
Larbaoui a été l’une des chevilles
ouvrières du Programme national
de lutte contre la tuberculose.
Ayant participé à l’élaboration des
guides techniques et les manuels
de lutte antituberculeuse réguliè-
rement mis à jour, cet homme du
consensus reconnu pour ses tra-
vaux de recherche, a été honoré
sur les plans régional et interna-
tional. Participant aux cours inter-
nationaux de lutte contre la tu-
berculose, il animera à Paris et à
Alger celui de l’Union /OMS de
1985 à 1993 et celui d’Addis Abé-
ba sous l’égide de OMS/Union/
ALERT de 1989 à 1992. L’oratrice
terminera son poignant témoigna-
ge par : «Attentif aux étudiants,
il aimait aussi recevoir dans sa fa-
mille collègues algériens et visiteurs
étrangers. Tous se souviennent de
son accueil chaleureux et des soi-
rées qu’il terminait en se mettant
au piano à la grande joie de l’assis-
tance. Les membres du CALT et tous
ceux qui l’ont connu s’associent à
la peine de sa famille».

Le rapport moral qu’à eu à pré-
 senter le Pr. Pierre Chaulet, se-

crétaire général sortant du Comi-
té, est une anthologie dans le sou-
ci du détail, de la restitution des

faits historiques de cette âpre lut-
te qu’ont eu à mener, femmes et
hommes, avec pour seule arme :
la conviction. La démystification
du diagnostic par Rayons X, po-
sait à elle seule, d’énormes diffi-
cultés dans l’approche des préju-
gés afin de les remanier. La levée
de boucliers grégaire ne s’est pas
fait attendre, quand le petit mi-
croscopiste, formé sur le tas, per-
mettait le diagnostic bactériologi-
que précoce de la «phtisie» ou
quand l’infirmier  prenait à bras
le corps l’administration des mé-
dicaments selon un schéma stan-
dard. Belle et courageuse aven-
ture, que l’on ne pourra plus ap-
pliquer aux pathologies prévalen-
tes en dépit des capacités instal-
lées présentement. Du haut de
ses quatre vingt ans, le regard
vif et l’espièglerie du Professeur,
n’ont pas pris une seule ride. Par
sa lecture intimiste et synthéti-
que du rapport, l’orateur a resti-
tué les moments forts de ce com-
bat inégal que  les plus jeunes
ont écouté avec respect, et les
congénères avec une pointe de
nostalgie. Le rédacteur ne man-
quera pas à la fin du rapport-plai-
doyer, de signaler en bas de
page : (Le présent rapport est
une mise à jour d’un rapport
d’activités rédigé en 1985 par les
regrettés Professeurs Djillali Lar-
baoui,  Ahmed Aroua, Nour
Oussedik, avec l’aide du Profes-
seur Pierre Chaulet). En passant
la main, par le consensus, aux
Professeurs A. Aberkane en qua-
lité de président et N. Zidouni en
qualité de secrétaire général, Pr.
Pierre Chaulet semblait soulagé
du poids d’un faix, que lui et ses
compagnons ont porté pendant
près d’un demi-siècle.

Ali El Hammamy (1902- 1949) :
une plume prolifique et un romancier exceptionnel

peuples arabes étaient sous le joug colo-
nialiste. Le jeune intellectuel Ali El Hamma-
my participe au combat anticolonial aux cô-
tés de l’Emir Abdelmalel fils de l’Emir Abdel-
kader qui combattait les Français au Maroc
depuis 1915 et de l’Emir Abdelkrim El Khat-
tabi, le héros de la guerre du Rif, d’ailleurs, il
dédie son livre «Idris» pour ce dernier en
guise d’hommages et d’admiration.
   En 1923, il est en France aux côtés de
l’Emir Khaled, l’une des figures du nationa-
lisme algérien.
  En 1924, Ali El Hammamy conduit une
délégation Algérienne à Moscou où il fait la
connaissance d’hommes politiques originai-
res d’Asie parmi eux le  fondateur du parti
communiste Viêt-minh Ho Chi Minh (1890-
1969) avec qui il partage le même apparte-
ment. Depuis lors, il visite plusieurs capita-
les arabes et étrangères pour défendre la
cause algérienne. Le jeune intellectuel sème
des idées, écrit dans plusieurs langues, se
déplace fréquemment, multiple ses contacts
et dénonce le colonialisme. Son activité lui
valut l’ostracisme des l’administration fran-
çaise, Ali El Hammamy est interdit de ren-
trer en Algérie, le retour en Algérie est hors

de question. Sa patrie lui est interdite.
   En 1935, il décide de s’installer à Baghdad
et ce, après l’intervention du grand écrivain
de la littérature arabe, le libanais Cheki Ar-
slân pour le faire admettre dans le conti-
nent arabe. A Baghdad, il fut professeur
d’histoire et géographie.
  En 1946, il quitte la capitale irakienne pour
le Caire où il retrouve son ancien  compa-
gnon d’armes El Khattâbi, ainsi que plusieurs
intellectuels algériens qui ne vont pas tar-
der à fonder l’UDMA, parti de Ferhat Abbas.
  En 1949, Ali El Hammamy est mandaté par
le l’UDMA pour représenter l’Algérie au pre-
mier Congrès économique islamique à Ka-
rachi au Pakistan. El Hammamy participe
activement aux travaux des premières as-
sises économiques islamiques et du haut de
la tribune du premier rassemblement des
pays musulmans, il dénonce les actes prati-
qués par le colonialisme. C’est au retour au
Caire, le 12 décembre 1949, qu’il périt dans
un accident d’avion avec les deux autres
délégués tunisien et marocain. Son enter-
rement a lieu le 1er janvier 1950 au cimetiè-
re de sidi M’hamed à Alger. 12 000 person-
nes ont assisté à son enterrement, repré-
sentaient les différents courants politiques
nationaux. Aujourd’hui, sont rares ou bien
ils se comptent au bout du doigt les Algé-
riens qui connaissent Aly El Hammamy. La
commémoration de  l’anniversaire de sa
mort est reléguée aux oubliettes. Le monde
des affaires a étouffé le monde des idées
dans les pays où la science était une vertu.

SON ŒUVRE
Ali El Hammamy a laissé derrière lui un
seul et unique roman «Idris» et plu-
sieurs articles dans plusieurs langues

et dans plusieurs journaux, selon les circons-
tances. Son style et ses sujets traités
avaient, vers la fin des années trente du
siècle écoulé, impressionné le leader de la
réforme en Algérie l’imâm Abdelhamid Ibn
Bâdis qui lui demandait de collaborer dans
le journal Al-Chihâb, l’organe de l’Associa-
tion des Oulamâ d’Algérie.
  Revenant à «Idris», l’unique roman de Ali
El Hammam, celui ci avait commencé son
écriture, à Baghadad, en décembre 1941
et il l’avait terminé en juillet 1942. Le
roman sera édité au Caire en 1948 sur
ses propres économies et la Société Na-
tionale d’Edition et de Diffusion (SNED)

le réédita qu’en 1976 avec une préface du
professeur Chikh Bouamrane.
  Il s’agit en fait d’une histoire complète du
passé et du présent du Grand Maghreb à
travers le personnage central du roman
Idris, l’enfant grandit dans un village du Rif
marocain au milieu d’une population pau-
vre et particulièrement hostile à l’occupa-
tion coloniale. Son père Hadj Allal lui confè-
re une attention particulière, conscient de
la question coloniale et de l’avenir de son
pays, il lui inculque le nationalisme et l’is-
lam. Une fois sa formation de base est ter-
minée dans l’école coranique, le jeune Idris
est envoyé à Fès où il entreprend ses étu-
des à la célèbre université de quarawiyyîne
et là il prend conscience de l’œuvre colonia-
liste. Sa formation politique évolue nette-
ment après son voyage avec son père en
Orient. De retour de la Turquie après avoir
visité ses mosquées et surtout après avoir
rencontrer le sultan Abdelhamid, le père et
le fils s’enrôlent immédiatement dans les
rangs des maquis pour défendre la cause.
Après une longue manifestation de reven-
dication le jeune Idris est atteint  d’une bal-
le dans la tête. Ses dernières paroles adres-
sées à ses amis avant de rejoindre le viati-
que suprême  «la vie n’est qu’une lutte per-
pétuelle et ses lois sont implacables, nous
ne reculerons pas. Ainsi, nous ne démérite-
rons pas de la lourde mission que nous, as-
sumons vis-à-vis de notre conscience».
   Voilà, mulatis mutandis, l’histoire du jeu-
ne Idris qui fut le personnage principal du
roman de Aly El Hammamy. Quoi que l’on
puisse dire, le roman est une fresque à lire
avec toutes les interprétations, il repose sur
une documentation très riche qui témoigne
d’une grande intellection. Ali El Hammamy,
décrit avec un style remarquable l’histoire
de la grandeur et la décadence du monde
arabo-musulman.

*Directeur pédagogique
de l’Ecole Supérieure de Management
des Ressources en Eau  ESMRE- Oran

Références bibliographiques :
1- Aly El Hammamy. Idris. Les éditions
SNED. 1977
2- Malek Bennabi. Mondialisme. Editions Dar
el Hadara.2004
3- Belkhodja Amar in les études islamiques
éditée par le Haut Conseil Islamique, Alger.
2ème semestre, décembre 2003

PPPPPar far far far far faroukaroukaroukaroukarouk
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«Ali El Hammamy est
entré d’une manière
discrète dans
l’histoire de son pays
en publiant son
premier article dans
«la République
algérienne». Son
apparition sera
d’ailleurs de courte
durée, celle d’un
météore, c’était en
1947. Le jour de son
enterrement à Alger,
il n’y avait pas de
familles derrière sa
dépouille, mais il y
avait le peuple de
notre capitale dans
un défilé important»
[M. Bennabi dans
Mondialisme]
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Avec INOXCROM c'est le cadeau qui compte,  pas le geste !
INOXCROM… une obsession pour la qualité, un stimulant de votre image

et de votre marque.
INOXCROM… une longue histoire de fabrication en Europe sous normes CE.

Les parures de stylos aux attributs en matières nobles, argent massif
et plaqué or 23.6 carats.

Visitez notre showroom : SIMAP Zone industrielle ES-SENIA.
SIMAP distributeur exclusif de la marque INOXCROM.

C o n t a c t e z - n o u s  :   0 550 309 137  - 0 666 630 031
Adresse mail : simapalgerie@yahoo.fr

Société privée met en vente des

Mini-centrales
à béton Electriques 350 L

(02 Gâchés)
Avec une garantie (1 an) pièce et main-d'œuvre

Tél. et Fax : 041-40-02-40

Entreprise Nationale d'Installation et Maintenance Industrielle

ENIMI SPA FILIALE ONAB
NIF 099716170011143

Avis de Prorogation de Délai
de l'Avis d'Appel d'Offres National Ouvert

N° 01/2011

* La Direction Générale de l'ENIMI informe les soumissionnaires ayant participé et
intéressés par l'Avis d'Appel d'Offres National Ouvert N° 01/2011, relatif à l'installa-
tion et le montage des chaînes de froid des abattoirs avicoles BOUGUIRAT (Mosta-
ganem), paru sur les Quotidiens Nationaux ci-après :
a) Journal Le Quotidien d'Oran en date du 13 et 14 Novembre 2011.
b) Journal El Khabar en date du 13 et 14 Novembre 2011.
Que la date limite de dépôt des offres a été prorogée de Vingt et Un (21) jours
compter de la parution du présent avis.
Le contenu l'Avis d'Appel d'Offres National Ouvert N° 01/2011, tel que publié sur les
quotidiens El Khabar et Le Quotidien d'Oran, reste et demeure intégralement valable.
Les soumissionnaires intéressés voudront bien tenir compte de cette prorogation
de délai de retrait des cahiers des charges et de préparation des offres.

DANS LE CADE DE SON EXPANSION EN ALGÉRIE,
LE LABORATOIRE JAMJOOM PHARMA

R e c r u t e  :

Postes et conditions :

* Référence 01 : Directeurs régionaux

- 2 ans d'expérience minimum dans un
poste similaire.
- Libre de tout engagement.
- Age pas plus de 40 ans.
- Régions : Ouest - Centre - Est.

* Référence 02 : Délégués médicaux

- Médecins / Vétérinaires / Pharmaciens/
Dentistes / Biologistes.
- Libre de tout engagement
(service national).
- Possédant un véhicule récent.

- Age 28 ans maximum.
- Pour les régions suivantes :
  Oran / Tlemcen / Alger / Blida / Tizi
Ouzou / Sétif / Constantine / Annaba.

Avantages :
Environnement professionnel dans un
cadre d'une Multinationale.
Une possibilité de développement.
Une rémunération attractive.

Envoyez votre CV avec Photo par Mail
à l'adresse suivante :

jamjoompharma@hotmail.fr

Dans les 10 jours après apparition
de l'annonce.

La Société de Services Touristiques

" LES PINS D'OR "

RECRUTE :
- Directeur / Directrice d'hébergement
- Gestionnaire des moyens généraux
- Gestionnaire des stocks
- Des cuisiniers qualifiés et expérimentés
- Des serveurs qualifiés
- Des réceptionnistes de nuit (garçons)
- Des réceptionnistes de jour (filles)
- Des comptables
- Des secrétaires de direction (filles)
- Des femmes de chambre
- Des chauffeurs toutes catégories

CONDITIONS
- Résider dans la Daïra d'AÏN-EL-TURCK
- Posséder la qualification requise
pour le poste
Envoyez votre demande par courrier à :

" SARL - LES PINS D'OR "
BP 32 - 31014 AIN EL TURCK - ORAN

Ou par Fax : 041 26 51 88

PROMOTION
IMMOBILIERE PRIVEE
SISE HASSI BOUNIF - ORAN

VENTE
DES LOGEMENTS
ET DES LOCAUX
COMMERCIAUX

Pour tout renseignement, veuillez
nous contacter aux numéros

suivants :

Tél :  0553.59.42.55
040.23.54.46

0560.20.97.50
040.23.54.27

Le Promoteur

ALGERIE TELECOM
Délégation Régionale des Télécommunications D'ORAN

Direction Opérationnelle des Télécommunications D'ORAN

AVIS D'APPEL D'OFFRES RESTREINT
N° 01/DOT31/2011

La Direction Opérationnelle des Télécommunications  d'Oran lance un avis d'appel d'offres pour la
location d'un immeuble à usage de bureaux devant abriter le siège de la Direction Opérationnelle
des Télécommunications d'Oran, répondant aux critères suivants :
1. La situation du terrain (endroit stratégique).
2. Superficie globale à louer entre 500 m² et 1000 m².
3. La bâtisse doit être composée d'au moins 35 bureaux et une salle de réunion réception / (RDC
+ 1er étage ou plus).
4. L'accès bien défini et direct.
5. La bâtisse doit être en très bon état avec toutes les dépendances (locaux techniques, poste
transformateur, bâche à eau, loge de gardien).
Les offres devront comprendre les documents administratifs, juridiques et graphiques justi-
fiant le titre de  propriété :

- Copie de l'acte de propriété.
- Plan de situation.
- Plans d'architecture des différents niveaux.
- Les photos des différentes vues extérieures et intérieures.
- Fiche de renseignement (Selon modèle joint).
- Offre financière (Selon modèle joint).

N.B. Les copies des documents administratifs et juridiques doivent être obligatoirement lisibles
et légalisées.
Les soumissionnaires intéressés par le présent avis peuvent retirer le présent cahier des charges
contre paiement de la somme Mille Dinars (1 000,00 DA), auprès de :

ALGERIE TELECOM-SPA
DIRECTION OPERATIONNELLE DES TELECOMMUNICATIONS

D'ORAN
N° 19, Rue ABBANE RAMDANE - ORAN -

Les offres devront être scindées en deux (02) parties :
1- D'une offre technique insérée dans une enveloppe fermée ne comportant que la mention :
Offre technique.
2- D'une offre financière insérée dans une enveloppe fermée ne comportant que la mention :
Offre financière.
Les dites offres (technique et financière), contenues chacune dans une enveloppes distincte,
devront être déposées dans une 3ème enveloppe (enveloppe extérieure)
Anonyme portant la mention.

(SOUMISSION A NE PAS OUVRIR)
Avis d'appel d'offres restreint N° 01/DOT 31/2011

Location d'un immeuble à usage de bureaux
Les offres seront déposées à l'adresse suivante :

Direction Opérationnelle des Télécommunications d'ORAN
N° 19, Rue ABBANE RAMDANE - ORAN -

Les soumissionnaires restent engagés par leurs offres pendant la durée de validité de l'offre, la
date de dépôt des offres est fixée à 15 jours à partir de la première parution dans le journal.
Les soumissionnaires sont invités à la séance d'ouverture des plis qui se tiendra le dernier jour
correspondant à la date de dépôt des offres à 14 heures en séance publique au siège de la Direc-
tion Opérationnelle des Télécommunications d'ORAN



Paris : Akram Belkaïd

La nouvelle guerre d’Irak

Chez nous, des loua-
bles initiatives ont
été prises, dans le

but de réformer au mieux
les méthodes de la gouver-
nance, afin d’améliorer les
conditions de vie des gens
en général et, la preuve,
cas intentions ont été mi-
ses en œuvre, en termes fi-
nanciers, par cette agréa-
ble et opportune décision,
annoncée  en début de se-
maine par le conseil des Mi-
nistres, d’augmenter en
particulier les rétributions
de l’ensemble des retraités,
de plis en plus nombreux,
dont beaucoup d’entre eux
n’arrivaient pas facilement
a joindre les deux bouts.
   Certes, ces augmenta-
tions participeraient un
tant soit peu a améliorer le
niveau de vie et d’instau-
rer partiellement la justice
sociale en termes de répar-
tition «équitable» de la
rente issue a plis de 97%
des hydrocarbures, et qui,
en principe, permettrait
momentanément d’atté-
nuer les grands clivages ,
qui se sont creusés entre
les catégories sociales al-
locataires de cette pen-
sion, et d’autres écarts du
même type au sein des
composantes du peuple
Algérien dont notamment
les jeunes générations
   Ainsi, il serait utile voire
constructive et productive
de remarquer que les
autres projets de reformes
n’émanent pas du tout des
souhaits encore moins de
la détermination du peuple,
ou qu’elles dépendraient de
la rente ne bénéficiant,
d’ailleurs, que d’un brin (
par rapport aux autres pla-
cements) aux générations
montantes a la merci des
groupes d’intérêts  en train
sciemment de les infantili-
ser et, donc, ne cessent de
marcher a contresens de
ses aspirations notam-
ment celles souhaitées
par des jeunes gens dé-
munis n’acceptant plus de
vivre sans perspectives
d’avenir. Et de naviguer à
contre-courant des vagues
de la mer méditerranée !

Cela est également ob-
 servé chez  des jeunes

diplômes, de plus en plus
désoeuvrés malgré les mul-
tiples débouchés, particu-
lièrement ceux liés au sec-
teur de l’Agriculture, car la
rente obtenue sans efforts
de la collectivité nationa-
le, déprécie beaucoup la
valeur du labeur agricole et
rural voire décourage la
compétence des jeunes ca-
dres capables d’élaborer
des programmes perti-
nents et judicieusement
réformateurs valorisants
les terroirs et des multi-
ples richesses qu’ils com-
portent qui sont ignorées
voire défigurées au fil du
temps.. En conséquence,
ces jeunes cadres rencon-
trent des difficultés en ter-
mes d’affermissement de
leurs personnalités
   Donc, il serait vain voire
illusoire d’avoir une per-
sonnalité, un programme
de développement des res-
sources naturelles…, en
comptant sur le pouvoir po-
litique ou celui de l’argent.
La personnalité, d’un peu-
ple plus précisément, est
juste elle-même. Elle n’est
ni au dessus des lois de

Depuis peu, ce pays est
revenu en force dans
l’actualité avec le dé-

part accéléré des dernières
troupes américaines présen-
tes sur son sol. Attendu de-
puis longtemps, à la fois exi-
gé et redouté par la majori-
té des acteurs politiques ira-
kiens, ce retrait ouvre la voie
à une période d’incertitude
et d’instabilité qui risque de
déboucher sur un conflit ré-
gional majeur. En effet,
outre les risques d’une nou-
velle guerre civile et confes-
sionnelle entre sunnites et
chiites, de nombreux obser-
vateurs craignent que ce
pays ne devienne un terrain
d’affrontement indirect entre
l’Arabie Saoudite et l’Iran.
 

Mais revenons d’abord
 sur les conditions du

retrait étasunien. Prévu pour
le premier janvier 2012, il a
été avancé à la mi-décem-
bre par les autorités améri-
caines et cela de manière
unilatérale. Il est évident
que l’opération a une forte
connotation électorale
moins de onze mois avant
une élection présidentielle
où Barack Obama tentera de
se faire réélire dans un con-
texte économique des plus
déprimés. C’est bien pour
cela que le locataire de la
Maison-Blanche a tenu à sa-
luer, en présence des camé-
ras, les dernières troupes ra-
patriées d’Irak aux côtés de
son vice-président Joe Bi-
den. Avec ce retour des GI’s,
c’est l’une des rares promes-
ses électorales de 2008
d’Obama qui est ainsi te-
nue… Pour autant, il ne fau-
drait pas croire que la pré-
sence américaine va être
réduite à zéro. En effet, au
moins 16.000 employés
américains vont travailler
dans l’immense ambassade
américaine de Bagdad. Di-
plomates, membres des ser-
vices de sécurité, instruc-
teurs militaires mais aussi
employés de firmes privées
de sécurité, tout ce beau
monde contribuera à main-
tenir l’influence US en Irak…
 

Il faut aussi savoir qu’une
  autre option a été explo-

rée, c’est-à-dire le maintien
permanent de dix à vingt
mille soldats américains sur
le sol irakien. Cette possibi-
lité, qui avait la vertu de ras-

Á contresens
C’est vraiment incompréhensible de se mettre à contresens

de la tendance générale que des jeunes élites, de quelques pays
arabes, ont tracé par le moyen des révolutions s’inscrivant
dans le sens de l’Histoire des peuples qui ont pris en main,

avec vigueur et sérénité, la  responsabilité de leurs destinées
face à un monde désorienté

PPPPPar ALI BRar ALI BRar ALI BRar ALI BRar ALI BRAHIMIAHIMIAHIMIAHIMIAHIMI l’existence encore moins au
dessous de la médiocrité
des pouvoirs ci-dessus
mentionnés  Elle est tou-
jours elle-même !

A titre d’illustration, des
 approches de dévelop-

pement conjugué aux mul-
tiples aides financières aux
ruraux ainsi que de mise en
valeur des terres hâtive-
ment élaborées et mises en
œuvre a la va-vite, ont
malheureusement trans-
formé une terre féconde en
stérile, des vergers deve-
nus en quelques années
rabougris et envahis par les
broussailles, des bassins
versants plus ou moins boi-
sés en déboisés puis éro-
dés, et le comble dans tout
ça stimulent l’attentisme et
la fainéantise susceptibles
de menacer sérieusement
l’avenir de la solidarité du
système de retraite, a titre
d’exemple, par répartition.
Au fait, de quelle réparti-
tion il s’agit : celle  des ri-
chesses durables et effec-
tives intergénérationnel-
les ou celles éphémères
voire fictives désignées a
la rente des hydrocarbu-
res que des stratégies du
développement et du fi-
nancement sont entrain
d’exploiter a outrance ?
   De ce fait, des malinten-
tionnés ne cessent de ré-
péter, a chaque occasion,
que les générations actuel-
les ont de la chance puis-
que elles ont tout en main
et…dans les vitrines, du
point de vue matériel, alors
qu’en vérité elles demeu-
rent moralement figées,
asthéniques, car parasitées
par les sombres luttes sans
merci entre des alliances
d’intérêts mises en place
d’un façon archaïque voire
précipitée et, ce qui est pa-
radoxal voire insensé, elles
supervisent sans compé-
tence des secteurs d’acti-
vités sensibles dont notam-
ment celui des médias qui
exigent pour durer, et con-
vaincre, plus que de la pru-
dence clairvoyante et, sur-
tout, aptes a construire des
opinions solides par le biais
de pertinentes idées édi-
tées, imagées…. A ce pro-
pos, celui de l’audiovisuel
s’ouvre, a-t-on dit, après
une longue période de fer-
meture, aux reformes de
libéralisation. Cependant,
la préoccupation essen-
tielle serait : Qui va super-
viser et réguler, dans la
sincérité et  le bon sens,
cette percée médiatique ?

En attendant, ces grou-
 pes marchent têtes

baissées a contresens de
l’Histoire puisque ils ne
cessent d’orienter comme
bon leur semblerait la gran-
de masse de la jeunesse,
dont une partie est en mar-
ge de la societé en termes
de pauvreté formative et
informative ( une détresse
pathétique) car engouffrée
dans des voies sans pers-
pectives d’avenir et refor-
mes sans ancrages solides
du moins par rapport aux
grandes exigences de la
période caractérisée, a ti-
tre d’illustration, par les
ardeurs d’une  jeunesse
arabe en révolution face
aux pesanteurs voire la fri-
losité des pouvoirs politi-
ques angoissés.
   Un autre sujet d’actuali-
té mérite une attention
particulière du fait de ses
impacts dans l’ensemble du

monde arabe voire au delà.
Ce 17 Décembre, la pre-
mière bougie d’anniversai-
re de la révolution au pays
de la merveilleuse et exem-
plaire Tunisie, a été célé-
bré dans une grande allé-
gresse et surtout avec fier-
té, malgré les difficultés ac-
tuelles,  au  tréfonds des
consciences de chaque Tu-
nisienne et Tunisien. A
l’évidence, la rive sud de la
méditerranée, contrée des
rêves les plus fantastiques,
des légendes et religions
monothéistes, a eue la Toi-
son d’or (1) après un péri-
ple dédaléen. A l’image de
celui entrepris par la reine
des Carthaginois.

A propos du genre fémi-
 nin, la femme arabe en

général et Tunisienne en
premier lieu puisque elle est
la mieux disposée du fait de
son rôle et le rang qu’elle a
occupée  dans la révolution
des jasmins, certes imbibés
du sang des jeunes lui don-
nant une odeur particuliè-
re, va encore étonner l’en-
semble des femmes ainsi
que les hommes du mon-
de entier. Forcément, la
palme d’or lui revient de
plein droit. La révolution
Tunisienne, initiée an par-
tie par la Femme, aurait le
mérite, d’une certaine fa-
çon, d’être le déclen-
cheurs des reformes  en
cours dans le monde arabe.
   A l’image de sa voisine,
l’Algérienne combattante,
pendant la guerre de libé-
ration nationale qui l’a fait
accéder au rang le plus
prestigieux dans le domai-
ne de l’émancipation a
l’échelle mondiale. En effet,
elle avait pris tout le mon-
de à contre-pieds. A titre de
comparaison, entre avant et
actuellement,  elle est par-
mi les dernières du peloton
des jeux arabes d’athlétis-
mes qui se sont déroulés au
Qatar lequel, lui aussi, ne
cesse d’étonner les pays
arabes, puisque il est en
train d’instaurer un vérita-
ble climat de confiance au
sein de sa jeunesse.
   A titre d’exemple illus-
trant cette confiance, un
responsable Qatari, chargé
de la lutte contre la corrup-
tion, dans ce petit pays aux
grandes idées, vient d’être
promu cette semaine, au
vu de ses résultats dans  la
protection des deniers pu-
blics, a de hautes fonctions
d’Etat. Chez d’autres pays,
ce genre de batailleur se-
rait ; dans le meilleur des
cas, limogé ou carrément
banni chez lui !
   Donc, malgré tous les
moyens conséquents, dont
financiers, accordés par
l’Etat Algérien en proie à la
corruption dans pratique-
ment tous les rouages de
l’administration, la jeune
sportive Algérienne va dans
le contresens de ses possi-
bilités par rapport a la Ma-
rocaine et la Tunisienne tou-
tes les deux arrivés en tête
du peloton des médaillées
notamment en or !!!

NOTE :
1- Selon Car l  Gustav
Jung, psychanalyste Suis-
se (1875-1961), le mythe
de la Toison d’or symbolise
la conquête de ce qui paraît
impossible, l’accession à la
sagesse en parvenant à vain-
cre ses «démons» intéri-
eurs, ses pulsions et ses
passions, figurés par le dra-
gon gardien de la Toison d’or.

surer les dirigeants irakiens,
ne s’est pas concrétisée pour
une raison qui en dit long sur
la manière dont les Etats-
Unis conçoivent leur rôle de
première puissance mondia-
le. En effet, c’est parce que
le gouvernement irakien a
refusé que les soldats amé-
ricains stationnant en Irak
bénéficient d’une totale im-
munité judiciaire que
Washington a décidé d’accé-
lérer le retrait. On dira ce
que l’on voudra des diri-
geants irakiens actuels, et
de leur autonomie vis-à-vis
de l’oncle Sam, mais une
chose est certaine : ces der-
niers savent qu’ils ne peu-
vent avoir un avenir politi-
que dans leur pays en accep-
tant qu’un GI ayant commis
un délit ne soit pas jugé par
la justice irakienne (ce qui
est le cas dans de nombreux
pays où les Etats-Unis dis-
posent de bases militaires).
 

Abordons maintenant la
 situation politique inter-

ne irakienne. A peine la date
du retrait étasunien connue,
le gouvernement du Premier
ministre Nouri al-Maliki a
déclenché une nouvelle opé-
ration de « dé-bathisation »
avec l’arrestation de près
de mille personnes accu-
sées de comploter contre le
gouvernement. On pensait
pourtant que les forces ar-
mées américains avaient
fait l’essentiel entre 2003
et 2005 en purgeant tout
l’appareil administratif et
militaire irakien des mem-
bres et des sympathisants
du parti Baath. Mais pour
Al-Maliki et ses pairs, le
recours récurrent à la dé-
nonciation de la menace
« saddamiste » reste un
outil privilégié pour asseoir
l’autorité du pouvoir cen-
tral. En réalité, ces arres-
tations ressemblent fort à
une nouvelle chasse aux
sunnites dans un contexte
marquée par les déclarations
incendiaires de l’imam chii-
te Moqtada al-Sadr qui me-
nace à la fois de s’en pren-
dre aux sunnites mais aussi
aux Américains restant sur
le sol irakien.
 

Et la défiance à l’égard des
 sunnites a pris une nou-

velle tournure avec l’émis-
sion d’un mandat d’arrêt à
l’encontre du vice-président

(sunnite) Tarek al-Hachémi.
Accusé de complot et
d’avoir dirigé des escadrons
de la mort coupables de
nombreux attentats, ce di-
rigeant s’est réfugié dans la
zone autonome du Kurdis-
tan et dénoncé un règle-
ment de compte confes-
sionnel à son encontre. Il
est évident que cette affai-
re n’en restera pas là. Déjà,
des personnalités sunnites
irakiennes, notamment des
membres du bloc parle-
mentaire laïc Iraqiya –
auquel appartient al-Ha-
chémi – menacent de ne
plus siéger au parlement.
   D’autres politiciens sun-
nites vont plus loin et ré-
clament la création d’une
zone autonome sunnite (à
l’image du Kurdistan) qui
regrouperait les trois pro-
vinces centrales du pays
dont celle d’Anbar (réputée
très riche en gisements pé-
troliers et gaziers …). Il faut
savoir que la nouvelle Cons-
titution irakienne autorise la
création d’une telle zone
autonome mais que le gou-
vernement central y est fer-
mement opposé.
 

On voit donc réapparaître
un scénario évoqué dès

les premiers jours de l’inva-
sion américaine de 2003 à
savoir la division de l’Irak en
trois zones, kurde, chiite et
sunnite. Et c’est là qu’inter-
viennent les pressions et in-
fluences externes. L’Arabie
Saoudite, pays à dominan-
te sunnite et adversaire
plus ou moins déclaré de
l’Iran, semble décidée à fa-
voriser la création d’une
zone autonome sunnite en
Irak même si cela passe par
une nouvelle guerre confes-
sionnelle dans ce pays. De
son côté, l’Iran a tout inté-
rêt à ce que le pouvoir cen-
tral irakien, c’est-à-dire l’un
de ses rares alliés arabe
dans la région, soit renfor-
cé et cela passe forcément
par la mise au pas de la con-
testation sunnite. On le voit,
tous les éléments d’une nou-
velle guerre d’Irak sont en
place. De quoi mesurer l’im-
mensité du gâchis provoqué
par une invasion – au coût
cumulé de 1000 milliards de
dollars ! - que l’Histoire a
déjà jugé comme étant l’un
des plus grands crimes de ce
début de siècle.

Printemps arabe et crise syrienne obligent, on avait presque oublié
l’Irak, sa lente reconstruction, son chaos au quotidien, ses attentats

incompréhensibles et sa crise politique permanente.
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Ainsi, voici deux illustres
personnages que tout
aurait dû séparer : Yous-

sef Al-Qardaoui et Bernard-Hen-
ry Lévy (BHL). L’un est un pur
produit de l’Orient alors que
l’autre est un Occidental invété-
ré. L’un se drape dans l’austère
costume traditionnel serré au cou
des savants d’Al-Azhar (longue
gallabeyya, caftan et turban)
alors que l’autre est un vrai dan-
dy arborant une éternelle che-
mise blanche immaculée de
chez Charvet, spécialement
conçue pour lui et qu’il porte
largement déboutonnée.
   L’un est Égyptien d’origine, Qa-
tari de nationalité, orphelin de
père, d’origine paysanne modes-
te, de confession musulmane,
membre des frères musulmans,
emprisonné jeune pour son mili-
tantisme, déchu de sa nationali-
té et vivant au Qatar depuis plu-
sieurs décennies. L’autre est
Français, citadin né avec une
cuillère d’or dans la bouche, de
confession juive, se disant de
gauche et qui n’a jamais été in-
quiété même après s’être immis-
cé dans de nombreux conflits ar-
més à travers le monde.
   L’un est un fervent défenseur
des palestiniens, opiniâtrement
opposé au sionisme. À ce sujet,
il a déclaré : « La seule chose que
j’espère, […] c’est qu’Allah me
donne, au crépuscule de ma vie,
l’opportunité d’aller au pays du
jihad et de la résistance (i.e. la
Palestine), ceci même sur un fau-
teuil roulant. Je tirerai une balle
sur les ennemis d’Allah, les juifs »
(1). L’autre est un ardent défen-
seur de l’État d’Israël et l’un de
ses meilleurs ambassadeurs dans
le monde. À la suite de la sauva-
ge agression israélienne contre
le Liban en 2006, il entreprit un
voyage au nord d’Israël qui lui
inspira un article qualifié de
« tourisme de propagande de
BHL en Israël » (2). Il répéta sa
technique en 2009, pendant le
massacre de Gaza, en se rendant
en Israël pour être « embedded »
avec Tsahal. Il raconta son
« aventure » dans un article qui
a été perçu comme un tract de
propagande pro-israélien (3) et
consacra un autre billet à la jus-
tification de la brutale et inhu-
maine opération « Plomb durci »
(4), internationalement condam-
née. Il persista et signa en dé-
fendant l’attaque israélienne du
31 mai 2010 contre la flottille de
la liberté qui fit neuf morts et
vingt-huit blessés parmi les mili-
tants transportant de l’aide hu-
manitaire vers Gaza (5). N’est-il
d’ailleurs pas récipiendaire de
deux Doctorats Honoris Causa de
ce pays? Université de Tel Aviv
en 2002 et Université de Jérusa-
lem en 2008.

L’un est interdit de séjour aux
États-Unis après qu’on eut

découvert ses liens avec une ban-
que finançant le terrorisme (6) et
fut totalement opposé à l’invasion
américaine de l’Irak.
   L’autre est un américanophile
exemplaire frayant avec la jet set
des deux rives de l’Atlantique.
Sur le dossier de la guerre d’Irak,
il trouva cette guerre « morale-
ment justifiée » (7).
Pourtant en y regardant bien, il
est aisé de déceler de nombreu-
ses similitudes entre les deux
personnages. En voici quelques
unes. Primo, tous les deux ont
été de brillants étudiants : Al-
Qardaoui a été major de promo-
tion à l’Université d’Al-Azhar et

Al-Qardaoui, Bernard-Henry Lévy : même combat?
Comme tout printemps qui se respecte, celui qui est qualifié d’«arabe» a évidemment

permis la perpétuation d’idées de lignées pures mais, phénomène surprenant,
a également facilité et catalysé l’hybridation de schèmes de pensée qu’on a,

 jusqu’à très récemment, jugés non hybridables.

BHL a été reçu 7e au concours
d’entrée à l’École normale supé-
rieure. Secundo, ce sont tous
deux des auteurs prolifiques, des
hommes de lettre et des philo-
sophes (quoique ce statut soit
très critiqué dans le cas de BHL).

Tertio, sans avoir aucune fonc-
tion politique, ils possèdent

une indéniable influence sur les
dirigeants de leurs pays respec-
tifs et le pouvoir d’infléchir, dans
certains dossiers, la politique de
leurs gouvernants. Quarto, ce
sont de réelles vedettes média-
tiques, l’un sur Al-Jazira avec son
émission « La charia et la vie »
qui est regardée par plus de dix
millions de téléspectateurs à tra-
vers le monde et l’autre avec son
omniprésence sur les plateaux de
télévision français et étrangers.
Quinto et non des moindres par
les temps qui courent, tous les
deux sont d’impénitents va-t-en-
guerre. Mais en fait, c’est le
« printemps arabe » et  ses sou-
bresauts qui ont révélé les simi-
litudes les plus « originales »
entre ces deux célébrités.
   En matière de religion, Yous-
sef Al-Qardaoui revendique sa foi
dans ses actions. Cela se com-
prend par son érudition en scien-
ces islamiques, ses nombreuses
responsabilités et ses diverses
activités et engagements reliés
à la religion musulmane.
   Cela était moins évident dans
le cas de BHL jusqu’à ce qu’il con-
fesse, à propos de son rôle dans
la guerre civile libyenne : « C’est
en tant que juif que j’ai partici-
pé à cette aventure politique,
que j’ai contribué à définir des
fronts militants, que j’ai con-
tribué à élaborer pour mon
pays et pour un autre pays une
stratégie et des tactiques » (8).
   À propos d’Israël, une récente
déclaration d’Al-Qardaoui laisse
perplexe : « les pays qui connais-
sent un réveil islamique et ont
vu l’accès des islamistes au pou-

voir traiteront avec l’Occident et
Israël » (9). Serait-il possible que
le célèbre théologien n’ait plus
envie d’en découdre avec l’état
sioniste, ni de tirer sa dernière
balle en terre sacrée du jihad?
Serait-il tenté d’en faire plus que
le gouvernement de son pays
d’adoption, le Qatar, qui entre-
tient des liens officieux avec Is-
raël ? D’ailleurs, les rumeurs
d’établissement de relations di-
plomatiques entre la Libye « nou-
velle » et l’état hébreu (10) sous
la probable médiation de BHL,
semblent confirmer les dires du
Cheikh. D’un autre côté, la fatwa
d’Al-Qardaoui appelant à l’assassi-
nat de Kadhafi (11) s’est inscrite dans
le prolongement des gesticulations
guerrières de BHL. En contrepartie,
le philosophe français n’a vu aucun
inconvénient dans les déclarations
du président du CNT libyen concer-
nant l’application de la charia dans
la future Libye. Dans un article qui
fera date, il s’est laissé aller dans
une dissertation sur la significa-
tion de la charia et du jihad : un
vrai Al-Qardaoui « en herbe »
(12)! Quel étonnant revirement
pour ce virulent pourfendeur de
l’extrémisme religieux qui s’était
fait remarqué par ses positions
contre les islamistes en Algérie
(13). Connaissait-il en ce temps la
signification de la charia et du
jihad ou a-t-il pris des cours sur
le sujet depuis?
   Mais l’intérêt béhachélien aux
islamistes ne date pas de son
« épopée » libyenne. Sur son site
officiel, où trônent des centaines
de photos destinées à la postéri-
té, il y en a une qui attire l’atten-
tion : BHL s’entretenant avec
Saad Al-Hoseiny au Caire, le 20
février 2011, soit 9 jours après
la chute de Moubarak. Pour in-
formation, Saad Al-Hoseiny est
membre du bureau exécutif des
Frères musulmans (14) et la pho-
to a été prise à leur QG.
   Dans un article consacré à cet-
te rencontre, BHL écrivit : « Il fait

profil bas, en effet, dans l’entre-
tien. M’assure que la confrérie ne
pèse pas plus de 15 %. Me ga-
rantit qu’elle ne présentera, dans
six mois, pas de candidat à la pré-
sidentielle. Me jure sur tous les
dieux qu’elle n’a, de toute façon,
et pour le moment, d’autre pro-
gramme que la liberté, la digni-
té, la justice. Mais ajoute, l’œil
moqueur, que les «problèmes de
l’Égypte» sont trop «énormes»
pour que la modeste confrérie en
assume l’écrasante responsabili-
té » (15). On connait actuellement
la réalité des urnes égyptiennes.
La victoire des islamistes dans les
pays touchés par le « printemps
arabe » en a surpris plus d’un.
   Alors qu’aucun Coran n’a été
brandi et que nul slogan religieux
n’a été scandé pendant toute la
durée des sanglantes manifesta-
tions, les partis religieux ont ob-
tenu d’excellents scores, au dé-
triment des jeunes activistes,
principaux acteurs des révoltes
populaires. Pourtant, le 18 février
2011 un évènement prémonitoi-
re s’est déroulé à la place Tahrir.
   Ce jour-là, Al-Qardaoui est re-
tourné triomphalement au Caire

et a conduit la prière du vendre-
di devant plus d’un million de per-
sonnes. Profitant de l’occasion,
l’illustre cyberdissident Wael Gho-
neim, héros de la place Tahrir,
celui-là même qui a été nommé
« l’homme le plus influent du
monde » par le magazine améri-
cain Time (16) s’est approché de
l’estrade pour prendre la parole.
Quelle ne fût sa surprise lorsqu’il
s’est vu interdire, manu militari,
l’accès à la tribune. Il quitta la
place Tahrir, un drapeau égyptien
sur le visage (17).

Malgré des différences nota
bles, les actions « printaniè-

res » d’Al-Qardaoui et BHL pré-
sentent des similitudes qui ont
pour objet de canaliser les évè-
nements dans la même direction.
Il en est ainsi pour la situation
syrienne où l’un a émis une fa-
twa autorisant l’intervention in-
ternationale en Syrie (18) et l’autre
avance que l’option militaire (cel-
le dont il a été l’artisan en Libye)
est de plus en plus acceptée par
l’opposition syrienne (19).
   À la mort du « guide » libyen,
un journal titrait : « Libye – Yous-
sef Al-Qardaoui célèbre avec
Sarkozy et Obama la mort du
guide Kadhafi » (20). En fait, il cé-
lébrait aussi avec BHL et David
Cameron. À noter que ce dernier,
en 2008, alors qu’il était encore
dans l’opposition, s’était farou-
chement opposé à la venue d’Al-
Qardaoui en Grande-Bretagne, le
traitant d’homme « dangereux ».
   Sous sa pression, son visa a
été refusé car « le Royaume-Uni
ne tolère pas la présence de ceux
qui cherchent à justifier tout acte
de violence terroriste ou à expri-
mer des opinions qui pourraient
favoriser des violences intercom-
munautaires » (21).
  Décidément, l’extravagance de
ce printemps idéologique florifè-
re ne cessera jamais de nous
étonner : Al-Qardaoui qui recom-
mande aux pays arabes de trai-
ter avec Israël et qui prêche en
faveur d’une intervention militai-
re étrangère pour démettre les
gouvernements arabes en place;
BHL que les islamistes n’effraient
plus et qu’il appuie dans leur
« apprentissage » démocratique
tout en donnant des cours de
charia à ses concitoyens occiden-
taux. Mais aussi bizarre que cela
puisse paraître, aucun d’entre
eux n’a émis une opinion sur les
monarchies arabes. Seraient-el-
les par hasard des modèles de
démocratie? Ou peut-être des
contrées où les libertés fonda-
mentales sont respectées?
Nos deux célèbres philosophes
n’ont encore rien à dire sur ce
sujet. Et pourquoi pas une dé-
claration commune? L’hybridation
serait totale.

PPPPPar ar ar ar ar Ahmed BensaadAhmed BensaadAhmed BensaadAhmed BensaadAhmed Bensaadaaaaa
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Un feuilleton qui suscite l’attention
de tous les grands donneurs de
leçons de démocratie. Ceux qui

ont vite enterré un passé entaché de
sang de millions de victimes. Ceux qui
n’ont pas des amis mais juste des inté-
rêts. Des Occidentaux qui ont commis
les pires  génocides et qui prétendent
maintenant défendre les droits de
l’homme. Des Etats violents qui n’ont
jamais accepté la réussite des  pays
pauvres. Des Etats impérialistes  qui
gardent toujours l’esprit hautain et qui
pensent qu’ils sont les meilleurs sur ter-
re. Des gouvernements  qui jugent les
Autres selon leurs couleurs et leurs reli-
gions. Des Occidentaux qui n’ont que la
haine comme brise,  la colère comme
entreprise et la mort comme devise.
Ceux qui font tout pour assujettir les
âmes des  Autres qui ne partagent pas
leurs idéaux. Ceux qui pensent  que les
êtres n’ont jamais étaient nés  égaux.
Ceux  qui ont tué Abraham Lincoln en
1865  et exilé Victor Hugo en 1851. Deux
personnalités qui avaient dit non à la
violence et à la ségrégation raciale.
 Avant d’attacher vos ceintures, nous
vous prions de nous suivre au livre de
l’histoire.  Un petit saut dans le bouquin
d’Histoire pour rattraper  les traces  de
tout un déluge de sang. Des actes de
folie qui renseignent sur l’horreur de ces
êtres qui  chantent actuellement l’hym-
ne de l’amour des humains et qui exhi-
bent des slogans vides pour juste ca-
cher des désirs criminels.  Ceux qui cri-
tiquent les abus des hommes au pou-
voir, mais qui oublient leurs crimes quand
ils étaient eux-mêmes au pouvoir.  Ces
Occidentaux  n’ont-ils pas dans un pas-
sé trop proche  massacré des peuples
sans armes et sans défense ?  N’ont-ils
pas autorisé leurs soldats à tuer pour
juste des plaisirs du moment que l’Autre
n’était là, que pour nuire ?  Les français
ont-ils compté le nombre de femmes vio-
lées et des prisonniers exécutés  sans
jugement près des oueds et des forêts
en Algérie ? Les allemands n’ont-ils pas
brûlé toute l’Europe de l‘Est? Les espa-
gnols et les portugais n’ont-ils pas pillé
et égorgé  les villageois en Amérique
latine ? N’ont-ils pas profané des tem-
ples des Incas ? Les Américains qui sont
à la tête de la troupe  n’ont-ils pas dé-
possédé les Indiens de leur terre ? N’ont-
ils pas attaqué les Vietnamiens ? N’ont-
ils pas violés les prisonniers à la prison
d’Abou Ghrib en Irak? Les  Italiens n’ont-
ils pas massacré les tribus du héros et
martyr Omar El Mokhtar en Libye ? Les
Belges n’ont-ils pas égorgé une partie
du peuple Congolais ? Et les nobles An-
glais ont-ils compté le nombre des victi-
mes en Afrique et en Asie ?

D’un côté, ce petit recul dans le pas
sé de ces nations nous offre la pos-

sibilité d’éveiller les esprits des jeunes
qui n’arrivent toujours pas à filtrer l’in-
formation. Nos enfants qui ne savent
rien sur les nouvelles armes qui peu-
vent  les induire en erreur tout en se-
mant le doute et la haine. Un recul qui
nous sert comme piédestal à nos ar-
guments qui sont pour le renforcement
des peuples arabes. Une union où,  le
dialogue sera comme seul moyen pour
régler les différents. Un recul dans le
passé qui offre la chance aux jeunes
d’opter pour la voie de la raison et non
à celle qui prêche un pessimisme dans
les cœurs et qui pousse les bras à la
violence. Un recul qui nous ouvre les
yeux sur les intentions de ceux qui
sont jaloux parce que nous avons su
trouver une sortie à l’impasse et qu’un
excellent avenir attend les générations
futures. Un recul qui nous permet en
fin à pousser les jeunes à préférer l’Al-
gérie telle qu’elle est contre tous les
trophées  du monde si un jour on leur
demande de choisir.
   D’un autre côté, ce recul nous offre la
chance de voir les faits de la scène mon-
diale d’un autre angle. Une vision qui
nous emmène un peu loin des caméras

Voyage au pays de la tortue et du vautour
PPPPPar BOUTRar BOUTRar BOUTRar BOUTRar BOUTRAA FAA FAA FAA FAA Faridaridaridaridarid Qui se souvient du prisonnier palestinien ? En effet, tous les humains

n’ont qu’une seule distraction de nos jours : la guerre chez  les Arabes.
Un feuilleton qui vient de remporter le premier prix,  du moment

que ces révoltes avaient renversé des régimes et la contamination
risque de toucher de nouvelles victimes.

de cet Occident qui s’est accaparé des
moyens audio-visuels et qui choisit à
notre place ce qu’il veut nous faire voir.
Un Occident qui tisse en silence les fils
des événements  et qui provoque les
accidents. Un Occident qui souvent
ment. Alors, à notre tour de vous chan-
ger de décor et de vous envoyer faire un
tour au pays « de la tortue et du vau-
tour ». Un voyage au monde de la misè-
re, de la torture, la violence, le silence
et l’horreur. Un univers apocalyptique,
où une tortue est harcelée jours et nuit
par un violent vautour qui ne veut plus
la voir dans les alentours. Un vautour
puissant, méchant et farouche  qui inti-
mide une paisible tortue qui ne trouve
aucune sortie.  C’est l’histoire d’un duel
qui dure depuis des siècles  et que les
nouveaux maîtres de ce monde essayent
de l’écarter de la scène internationale.
Un conflit entre un peuple puissant qui
méprise un autre peuple voisin, mais im-
puissant. Un duel en cachette loin des
caméras de ce monde qui préfèrent
montrer toutes les secondes les têtes
des Arabes qui descendent.

C’est aussi l’histoire d’un  peuple juif
qui n’écoute plus la voix de la raison

et qui détruit chaque jour de nouvelles
maisons et qui confisque les terres des
démunis et oblige les nobles autochto-
nes à mener une existence d’esclave. On
te vole la terre, et on te viole la fille et
l’épouse et si tu dis un mot, c’est  avec
les mains menottées qu’on te jette dans
un enfer, où tu passeras toutes tes bel-
les années  comme un forçat ignoré.  Tu
seras ce damné  qui comptera les an-
nées en silence derrière les barreaux de
sa sombre cage. Personne ne viendra te
rendre visite et pour le reste de la pla-
nète, tu es ce brigand qui voulait priver
les autres de jouir des plaisirs de la vie.
Pour eux tu es cette plante nuisible qu’il
faut raser de peur qu’elle ne contamine
l’atmosphère par ses idées révolution-
naires et qu’elle  réveille le monde par
ses cris  stridents sur ce qui se passe
dans cette impasse, où les gens trépas-
sent  en masse. En effet, la Palestine
demeure cette plaie ouverte qui inter-

pelle chaque jour les grands de la pla-
nète sur les multiples agressions infli-
gées à ce peuple fatigué par tant d’in-
justices et personne ne dénonce, car
l’oppresseur est  riche   et puissant. Il
a pu acheter le silence d’une importante
partie des humains qui n’ont plus
d’oreilles pour écouter les échos des cris
étouffés qui  arrivent par bribes  de ces
clapiers de la honte, où l’homme est ré-
duit à l’ère  primitive.  Un peuple Pales-
tinien meurtri, bafoué et surtout ignoré
par le reste de la planète. Une patrie, où
la naissance de chaque jour  ramène  la
misère, la faim, les maladies et les en-
nuis qui s’entassent.

Un calvaire  qui  ne cesse de pousser
les jeunes  vers l’ultime acte pour

enfin aller rejoindre le monde des morts,
du moment qu’ils n’ont aucune protec-
tion contre  cette ogresse qui ratisse et
capte chaque jour de nouvelles victimes.
Des séquestrés qui seront un passe
temps pour ces militaires de carrière qui
ont halte de faire la guerre aux enfants
et à des femmes armés de pierres. Et
comme toujours, la nation la plus puis-
sante dans la région trouvera de nou-
velles raisons pour punir d’une part  tous
les résidents  de ces vastes et sombres
prisons.  D’une autre part, elle ira cons-
truire de nouvelles villas sur les débris
des maisons des combattants Palesti-
niens  et en prenant leurs  terres, car
elle les voit  comme de simples fous im-
prégnés d’idées fanatiques et  qui de-
vraient tous passer un séjour en prison.
Une façon de les éduquer à savoir pro-
téger leurs maisons. Un séjour où, les
vieux seraient relâchés après des repré-
sailles, mais les jeunes  auraient à  ap-
prendre « comment devenir des
agneaux » Bien sûr,  Une fois en prison
le pauvre Palestinien n’aura personne
pour le défendre. Son procès ne sera
qu’une simple formalité  pour une ma-
chine. Les juges condamnent et les sen-
tences ne sont pas inscrites du moment
que le  prisonnier  est considéré comme
un  enragé à abattre. Le nouveau ba-
gnard  des vulgaires cellules  aura le pri-
vilège de passer des moments agréa-

bles avec des sadiques et des pervers
qui se prennent pour des experts en psy-
chologie. Des  mercenaires  qui pren-
nent un savant plaisir à torturer ces êtres
sans force et sans défense. Des vautours
avides de chair humaine. Le jeune galé-
rien Palestinien  n’aura en effet aucun
contact avec le monde des vivants et
pour ne pas sombrer dans la folie, il aura
besoin des tonnes de foi et énormément
du courage pour subir toute la rage des
tortionnaires qui auront tout le temps
pour assouvir leurs vilains désirs. La
détention ne sera donc qu’un cauche-
mar dur à oublier du moment que per-
sonne n’entendra les cris du séquestré.
Le petit détenu n’aura qu’un mètre et
quelques centimètres comme territoire.
Les fouilles et les tortures seront  une
monnaie courante et s’il présente la
moindre résistance,   il sera conduit à
l’ogresse qui dévore les plus coriaces (la
cellule d’isolement), qui le rendra  fou
ou qu’il crèvera de froid et de faim. Quant
à la bouffe, il ne faut pas réclamer plus
de nourriture, car les cadavres ambu-
lants n’auront que quelques gouttes
d’une soupe fade et pleine de vers qui
les maintiendra juste  en vie. Le jeu-
ne captif n’aura qu’une simple sortie
par semaine vers un petit couloir où,
quelques lueurs du soleil traverseront
les énormes fenêtres blindées. Même
le soleil est interdit pour ces miséreux
qui n’ont pas le droit à la vie.  Entre
autres, le naïf forçat  aura ainsi, tou-
tes les  chances d’attraper une de ces
maladies qui  font souffrir les lestes
corps de ces êtres oubliés par le temps
et surtout par cette administration pé-
nitentiaire juive qui reste sourde devant
le grand nombre de ces corps sans nom,
ni visages , ou plutôt ces numéros qui
n’ont personne pour les défendre. Qui
osera demander des comptes à cette
puissance  coloniale qui menace tous les
voisins et qui tire ses missiles  sur des
milliers d’innocents, juste pour intimi-
der le reste du troupeau des sous hom-
mes en leur faisant  passer le message
qu’Israël  ne badine pas avec  ceux qui
menacent   sa propre sécurité.

Et pourtant cette nation oublie que la
violence n’engendre que la violence

et sait pertinemment que celui qui vit
dans la peur, la misère et la souffrance
n’aura qu’un seul vœu, celui d’en finir
avec  ce mal qui le chipote. L’enfant
Palestinien sera ce  cancéreux en état
avancé de la maladie et  pour qui la
morphine ne calme plus sa souffran-
ce. Donc, il va demander pardon à sa
mer et il ira se battre les mains vides
contre le méchant vautour.
   En fin, le monde entier doit bouger et
l’O.N.U est tenue de demander des
comptes sur ces morts vivants ou plutôt
ces oubliés Palestiniens qui croupissent
dans le froid glacial des prisons israe-
liennes. Les intellectuels et les défen-
seurs des doits de l’homme du monde
entier sont tous invités à défendre ces
humains qui luttent avec fierté et cou-
rage de nos jours contre  d’esclavagis-
me. Il est temps pour nous de s’unir et
de parler au nom de tous ces détenus
condamnés injustement  et qui n’atten-
dent que la mort pour échapper à leur
calvaire quotidien.

C’est à nous de dénoncer cet abus de
pouvoir et de réclamer une enquête

sur ce qui se passe dans ces trous per-
dus, où des enfants et des vieux  subis-
sent chaque jour des atrocités par des
mains dotées d’une rare férocité. Il de-
meure injuste pour nous de baisser le
rideau, tout en sachant que nos frères
ont tout perdu et moisissent lentement
sous le regard jubilatoire des nouveaux
bourreaux qui n’ont rien retenu du li-
vre de l’histoire, car il n’y a pas bien
longtemps, ils étaient eux-mêmes
dans les camps de la mort. Il est temps
pour nous de stopper cette barbarie en
allant frapper haut et fort dans la porte
de cette prison en exigeant un peu
d’humanisme dans le traitement de ces
âmes qui n’ont pas d’armes, mais juste
la foi et un flot de larmes.
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Nous avons dénoncé cette
 fausse démocratisation de
 l'enseignement, cette an-

tidémocratisation de l'enseigne-
ment avec ses structures au sein
desquelles les maîtres, les pro-
fesseurs, ont donné le meilleur
d'eux-mêmes mais souvent sans
aucune préparation, en particulier
pour les classes où les enfants
rencontrent le plus de difficultés.
Parce que les connaissances ont
évolué ou la façon de les abor-
der; parce que de jeunes scien-
ces réclament un petit créneau
dans les grilles horaires: l’écolo-
gie, l’économie, la technologie.
Parce que la concurrence de
l'école parallèle celle qui, com-
me l'apprend la géométrie, n’a
aucune chance de rejoindre
l'autre, exige que le présent en-
tre à son tour dans les program-
mes. Cela ne demande t-il pas
de poser en termes nouveaux le
problème traditionnel de l'équili-
bre des disciplines?il est possi-
ble que la solution de ce problè-
me doit être recherchée non au
niveau des disciplines, ni sous la
forme d'un équilibre à trouver
entre les objectifs correspondant
à des connaissances à acquérir,
à des attitudes, à des valeurs ou
à des savoir-faire, mais peut-
être en termes d'effets de con-
vergence qui utilisent les dif-
férents éléments du proces-
sus éducatif pour obtenir
à la fois des effets cogni-
tifs, affectifs éthiques,
esthétiques et, parfois
aussi, physiques sur le
développement de la
personnalité.

ESPRIT
CRITIQUE

Le but ne serait pas de
faire acquérir des con-
naissances précisément
explicitées dans des pro-
grammes chargés des
écoliers, mais d'atteindre
des "objectifs" définis da-
vantage par la capacité d'ob-
server, d’analyser des phéno-
mènes, de conduire des raison-
nements, de préparer à des spé-
cialisations ultérieures. D’autres
domaines devraient être traités
avec le même honneur, ceux qui
relèvent de l'activité manuelle et
physique ou de l'expression et de
la création artistique.
  L'école algérienne a maintenant
des finalités tout à fait différen-
tes de l'école élémentaire du pas-
sé. Elle doit non pas apporter un
bagage minimum pour entrer
dans la vie, mais préparer les
enfants à recevoir, dans les
meilleures conditions possibles,
un enseignement qui suivra une
éducation et une formation ac-
compagnant l'école de base pour
qu'ils entrent dans la vie, non
seulement avec une formation
initiale professionnelle de valeur,
mais aussi avec une formation
générale de valeur.
  Le nombre croissant de chô-
meurs que connaît notre pays
rend les jeunes et les parents
d'élèves beaucoup plus sensibles
aux problèmes de l'éducation, de
la formation mais surtout de l'en-
trée à la vie. Il y a là une prise
de conscience nouvelle à faire,
aussi bien pour les jeunes que
pour les enseignants. Quelques
jeunes, lorsqu’ils atteignent qua-
torze, seize ans s'ennuient à
l'école, on parle du ras- le- bol
des jeunes. Mais il ne servirait à
rien de nier le profond malaise
des adolescents devant ce qu'ap-
porte aujourd'hui l'éducation na-
tionale. S’il n'est pas tellement
ressenti au niveau du premier et
second palier, il est ressenti à ce
que nous appellerons la période
de détermination pour la vie en-
tre quatorze et dix-sept ans.

«Pas de réforme de l'école
sans pédagogie accrochée à la vie !»

Alors que l'on constatait une «explosion» de la jeunesse, alors que commençait
à changer profondément la mentalité de la jeunesse, alors que l'on parlait de plus

en plus de l'école parallèle, alors que tout conduisait à concevoir un système
d'éducation mieux adapté à cette évolution de la jeunesse de notre pays, l'école
algérienne déverse, et continue de le faire,chaque année,une masse importante

d'enfants à la rue sans aucune formation et sans un minimum de culture.

  Si aujourd'hui trop de jeunes se
détournent de l'école, s’en disent
dégoûtés ou préfèrent vouloir
apprendre un métier tout de sui-
te plutôt que de rester dans une
structure scolaire, se croyant ina-
daptés, ou incapables de conti-
nuer, ou non "doués", c’est peut-
être une réalité à laquelle on n'a
pas prêté suffisamment atten-
tion. Les jeunes ont quelque cho-
se à dire, il faut qu'on les écou-
te. Ils ont quelque chose à ap-
porter, y compris aux profes-
seurs, il faut qu'on sache le pren-
dre en compte. Les enfants ont
des aspirations qui ne sont pas
partagées par tout le monde et
que peut-être certains maîtres ne
comprennent pas;mais ces aspi-
rations sont celles de la jeunes-
se, il faut en tenir compte.
  Dans le système d'éducation

que nous
p r o p o s o n s
d'imaginer et de
repenser, nous
incluons des sta-
ges, des visites,
des visites en res-
ponsabilité , des
stages en situa-
tion, des visites
dans les entrepri-
ses industrielles
dans les services
publics, dans le
commerce, dans
l'agriculture auprès
des médecins comme
auprès d'une école de
beaux-arts, de musique,
auprès d'un théâtre, d'un
musée, d'un centre culturel,
d'une bibliothèque municipa-
le, d'une maison de jeunes…Ce
qui est important, c'est que
dans les lieux d'éducation aus-
si ouverts que possible sur la
vie;on essaie de concevoir une
éducation, un enseignement, une
formation initiale conforme aux
aspirations des jeunes, aux réa-
lités de la vie et aux nécessités
d'une formation humaniste pour
notre temps.
  Ce n'est pas une révolution.
C’est peut-être une redécouver-
te du rôle des enseignants qui

seront le fer de lance de la véri-
table démocratisation de l'ensei-
gnement. On redonnera aux jeu-
nes le goût de revenir, non pas à
l'école, au sens traditionnel du
mot, mais le goût de venir appren-
dre et comprendre pour entrer
dans la vie active, d’une manière
beaucoup plus correcte et faire
face dans de meilleures conditions
aux mobilités, aux reconversions
qui risquent fort d'être pour les
années à venir des dominantes
de la v ie des adolescents
d'aujourd’hui. Tel enfant montre-
ra sans doute plus d'intérêt, plus
de goût pour les "mathématiques"
ou pour" la littérature ".
  Mais est-ce que c'est seulement
l'essentiel? Est-ce que par exem-
ple, on ne peut pas aussi bien ap-
prendre la langue nationale en sui-
vant un reportage scientifique, his-
torique, ou un film d'aventures sur
"data show" en classe, en apprenant

à lire un article de presse, en
apprenant à juger, en ap-

prenant à deviner ce
qui n'est pas écrit

quelquefois ?

Mais apprendre à écouter, à lire
un texte, apprendre à compren-
dre, apprendre à discuter et à
communiquer, apprendre à ac-
cepter la contradiction , dévelop-
per le sens esthétique, le sens des
responsabilités, est-ce qu'il ne
s'agit pas là de thèmes qui inté-
resseraient les écoliers?Nous som-
mes presque tentés de dire qui en-
thousiasmerait les jeunes?Tout ceci
est une question de pédagogie, de
présentation, de relations entre les
élèves et les professeurs. Evidem-
ment, une telle éducation ne peut
se satisfaire du professeur auquel
on pourrait donner l'étiquette de
traditionnel; ce ne peut plus être
le maître seul qui apporte son
cours. L’éducation ne peut plus
être autrement qu'en prise avec
la vie, sinon les jeunes ne mar-
chent pas, mais ce qui est plus
grave, ils ont le sentiment de
n'être pas traités en fonction de
leur âge, en adultes… même si
nous savons qu'ils n'en sont pas
encore. Il faut donc créer le cou-
rant .On le peut par la formation
générale, y compris par ce qu'on
appelait la culture générale, cet-
te culture générale qui fait actuel-
lement défaut à une frange non
négligeable de la population al-
gérienne. Pourquoi la masse

des travailleurs aujourd'hui
et les jeunes n'auraient-

ils pas droit à cette
culture générale? Le

problème est de
savoir comment

les y intéres-
ser,

les y amener, leur donner le goût
de la lecture, de la recherche, ex-
citer leur curiosité, leur apprendre
à refuser la passivité, à utiliser
leurs loisirs, à ne pas se laisser
récupérer, à ne pas tomber dans
le piège des gadgets, à voir ce
qui est essentiel.

L'ÉCOLE
DE LA RÉALITÉ

Ce qui caractérise notre jeunes-
se d'aujourd'hui, c’est qu'elle sait
plus de choses que nous quand
nous avions son âge et sur plus
de sujets, mais elle ne sait que
la surface des choses. Je ne veux
pas dire par là que nous étions
des savants.
   Mais aujourd'hui, ni les adoles-
cents , ni même les maîtres ne sont
capables d'aller au fond des cho-
ses et de faire les synthèses des
connaissances, des découvertes et
des images qui leur tombent cha-
que jour devant les yeux.
   Toute l'astuce pédagogique,
tout l'art des maîtres, toute cet-
te conception nouvelle de l'édu-
cation tiennent dans le contact
permanent avec la réalité, la res-
ponsabilité des choses et des
connaissances: apprendre à fai-
re les synthèses, distinguer ce qui
est superficiel, apprendre aux
adolescents à ne pas retenir seu-
lement les impressions fugitives,
mais à réfléchir, à approfondir.
   En un mot former l'homme, for-
mer le citoyen, former aussi le
producteur. Proposer et encoura-
ger durant les vacances scolai-
res des chantiers de formation ou
d'initiation, selon les goûts des
enseignants, en chants collectifs
ou chorales, musique, théâtre,
arts plastiques, éducation physi-
que, jeux d'échecs, circuits tou-
ristiques (sites historiques), re-
cherches archéologiques et pa-
léontologiques, langues étrangè-
res, favoriser les échanges et
rencontres avec les éducateurs
d'autres pays…pour que soit com-
blé le vide culturel que connaît
notre école et permettra aux maî-
tres d'encadrer dans de bonnes
conditions nos enfants durant les
après-midi consacrés spécialement
à la culture et aux sports. Ainsi les
élèves, s’ils se reconnaissent dans
l'enseignement qu'on leur appor-
te, s’ils sentent qu'on les prépare
à la vie, ils "marcheront".
   La vocation du pédagogue dé-
passe singulièrement la tâche de
"maître d'école".Par delà les murs
de sa classe, il lui appartient
d'être le guide intellectuel, mo-
ral et social de la collectivité qui
l'entoure. Et cela lui confère une
dignité, une autorité et des de-
voirs qu'il ne saurait méconnaî-
tre. Il doit être l'animateur de la
jeunesse dans tous les domaines,
et pour y réussir, il lui faudra par-
ticiper intimement aux diverses
activités des enfants et des ado-
lescents, activités physiques aus-
si bien qu'activités intellectuelles,
les suivre dans leurs jeux, dans
l'organisation de leurs loisirs
comme dans leurs études, et leur
donner sans cesse l'exemple de
la volonté et de la persévéran-
ce dans l'effort.
   "La joie de l'âme est dans
l'action".Pour que l'école
accomplisse pleinement la
mission sociale qui lui est
dévolue, il faut que l'ins-
tituteur se préoccupe

sans cesse d'élargir son
champ d'action au-delà des

murs de sa classe et qu'un souf-
fle vivifiant de curiosité intellec-
tuelle l'entraîne vers des hori-
zons plus vastes. Ainsi l'école
ouvrira toutes grandes ses fe-
nêtres sur la vie, l’instruction

publique deviendra véritable-
ment l'éducation nationale, l’édu-
cation populaire. L’instituteur ces-
sera d'être exclusivement «péda-
gogue" pour mériter d'avantage
le beau titre d'"éducateur".
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L’état de grâce n’aura pas duré
longtemps pour le CNT. Kad-
 hafi à peine tombé de son

trône, on se demande déjà si le
conseil national de transition pas-
sera l’hiver ? Depuis plusieurs
jours, Benghazi, le berceau de la
révolution libyenne vit au rythme
des manifestations. Les protesta-
taires dénoncent la corruption, la
confiscation du pouvoir, réclament
de la transparence dans la gestion
de la transition et jugent très sé-
vère l’attitude du CNT envers les
combattants pro-Kadhafi.
   Le 12 décembre dernier, des mil-
liers de manifestants ont investi la
place al-Chajara de cette ville pour
demander le départ pur et simple
de ceux qui ont libéré la Libye du
joug de Kadhafi.
   Cinq mille manifestants selon les
autorités, trente mille selon les
organisateurs, venus crier «à bas
les autorités». Du jamais vu de-
puis la chute de Kadhafi.
   Le mécontentement augmente
chaque jour parmi la population qui
remarque que ses conditions de vie
n’ont pas changé depuis une an-
née. Empêtré dans des querelles
intestines, le CNT dirigé par Mus-
tapha Abdeljalil semble aujourd’hui
incapable de transformer l’essai et
de jeter les bases d’un Etat mo-
derne, au point que certains ma-
nifestants réclament déjà une
«deuxième révolution».
   Les optimistes y verront un sim-
ple mouvement d’impatience, un
rapide apprentissage des règles de

Libye:
mécontentement

social, islamisation
et guerre des milices
Deux mois après la chute de Kadhafi, la Libye cherche
toujours le chemin de la paix. Siège de la révolution
libyenne, Benghazi n'en a pas fini de s'enflammer.

Réclamant de la transparence dans la gestion
de la transition, des milliers de manifestants ont réclamé
une deuxième révolution, en appelant au départ du CNT.
Entre la prolifération des armes, la montée en puissance
des islamistes et la guerre des milices, la Libye cherche

encore le chemin de la paix.

base des luttes sociales ou de
l’usage de la liberté d’expression,
les autres, les premiers symptô-
mes d’une Libye qui connaîtrait
les mêmes soubresauts post-ré-
volutionnaires que la Tunisie et
surtout l’Egypte.

LA MONTÉE EN PUISSANCE
DES ISLAMISTES

Dans ces deux pays, s’ils n’étaient
pas impliqués dans les mouve-
ments révolutionnaires, les isla-
mistes se sont révélés les grands
gagnants des élections qui ont sui-
vi : «Le point commun entre ces
pays était la dénonciation des pra-
tiques autoritaires. Mais, dans la
gestion des transitions, chacun a
son propre rythme. En revanche,
en Syrie ou en Libye, où il y a des
fractures communautaires, régio-
nales et ethniques, une solution
comme en Égypte ou en Tunisie
est impossible» commente Ber-
nard Rougier, directeur du Centre
d’études et de documentation éco-
nomiques, juridiques et sociales
(Cedej) au Caire.
   Une complexité que souligne l’In-
ternational Crisis Group, une ONG
spécialisée dans la prévention des
conflits, dans un rapport sur «les
défis de la Libye en matière de
sécurité». En vrac, le rapport cite
une centaine de milices armées
«qui ont joué un rôle décisif dans
la chute de Kadhafi» mais qui se
disputent aujourd’hui le pouvoir et
s’envisagent  comme autant d’ar-
mées régulières et légitimes avec
chacune leur propre chaine de
commandement, des procédures
pour mener des enquêtes et des
opérations de sécurité, délivrer

des mandats, arrêter et détenir
des suspects. Et les experts de
l'OTAN de redouter que l'avenir
de la Libye ne relève de la «guer-
re des milices».
   L'aéroport de Tripoli a ainsi été
fermé suite à une bataille rangée
entre la milice de Tripoli et celle
de Zenten qui contrôle l’aéroport
de la capitale. Dans un aveu de fai-
blesse, le premier ministre libyen
a déclaré que la question du dé-
sarmement des milices était «plus
complexe qu'il n'y paraît».
   Pour exemple, la milice du gou-
verneur de Tripoli, Abdelhakim
¬Belhaj, ancien du Groupe isla-
mique combattant libyen (GICL)
forte de 300 hommes est finan-
cée par le... Qatar.
   La prolifération des armes -près
de 15.000 missiles sol-air seraient
en circulation- fait craindre une
militarisation à la somalienne. Au
total, l'ONG estime à 125.000 le
nombre de libyens armés qui ne
se reconnaissent pas dans le nou-
veau pouvoir  dépourvu d’armée
nationale: «Le cœur de la ques-
tion est politique. La fragmenta-
tion du paysage en matière de sé-
curité et la réticence des milices
à déposer les armes reflète la mé-
fiance à l’égard du CNT et sa légi-
timité à mener le processus de
transition. Bien qu’ils y soient lar-
gement représentés, beaucoup
d’islamistes trouvent le CNT trop
laïque». Depuis la chute de Kad-

hafi, les Frères Musulmans – mais
également d’autres mouvements
islamistes- tentent de s’imposer
dans le nouvel espace politique.
Les Frères Musulmans affirment
ainsi que leur nombre de fidèles
a doublé depuis février 2011, ils
seraient également très présents
dans les conseils locaux et mi-
lieux d’affaires et convaincus de
«posséder la rue».
   «Actuellement, les acteurs lo-
caux et internationaux se concen-
trent sur d'autres tâches, et en
l'absence d'interlocuteurs claire-
ment identifiés au sein du CNT, une
grande partie du travail de recons-
truction politique et de sécurisa-
tion a été reporté. Il est temps de
bouger à nouveau» conclut le rap-
port. Difficile de savoir comment
seront reçus les récentes déclara-
tions du procureur génral de la
Cour Pénal International de la
Haye, Luis Moreno Ocampo qui a
estimé que la manière dont Kad-
hafi a été tué par les insurgés avec
l'appui de l'OTAN pourrait consti-
tuer un crime de guerre.

DU PÉTROLE POUR
LES MULTINATIONALES

C’est dans ce climat de tensions
qu’Alain Juppé s’est rendu en Li-
bye mercredi et jeudi pour rencon-
trer le chef du Conseil national de
transition (CNT) Moustapha Ab-
deljalil. L’occasion pour le chef du
quai d’Orsay d’annoncer le déblo-

cage d'une partie des fonds libyens
gelés pendant la guerre : 230 mil-
lions d’euros, de l’argent de poche
par rapport au coût de reconstruc-
tion d’une Libye démocratique, et
surtout quand on sait que la tota-
lité des fonds libyens gelés à
l’étranger sont évalués à 150 mil-
liards de dollars. A la fin novem-
bre, seulement 18 des 150 milliards
de dollars d’avoirs gelés avaient été
débloqués à titre exceptionnel par
le comité des sanctions du Conseil
de sécurité de l’Onu. Et encore, les
nouvelles autorités libyennes n’en
ont effectivement reçu pour l’heu-
re que 3 milliards.
   L’argent, le nerf de la paix ? Pas
certain. La Libye possède les pre-
mières réserves de pétrole d’Afri-
que. Les ministres de l’Opep réu-
nis mercredi à Vienne se sont féli-
cités de constater que la produc-
tion libyenne augmentait plus vite
que prévu et pourrait atteindre 1,3
millions de barils par jour au pre-
mier trimestre 2012. Une bonne
nouvelle…à relativiser. Le groupe
pétrolier italien ENI, premier pro-
ducteur d’hydrocarbures en Libye,
a placé ses hommes au sein du
CNT. Abdelrahmane Ben Yazza, le
nouveau ministre du… pétrole et
du gaz est l’ancien responsable de
la société. Les multinationales du
pétrole ont déjà retrouvé la route
de l’or noir. Le peuple en verra-t-il
un jour la couleur ? En Libye, les
doutes jaillissent de partout.

«Riyad n'exclut pas d'acquérir
l'arme nucléaire»

Membre influent de la famille
régnante d'Arabie saoudite,

le prince Turki al-Faysal,
ex-ambassadeur à Londres
et à Washington, est aussi

un ancien chef des services de
renseignements du royaume.

Il participait samedi à la 4e World
Policy Conference organisée à

Vienne par l'Institut français des
relations internationales (Ifri).

Prince
Turki Al-Faysal:
Je ne parlais pas
uniquement de
l'Arabie saoudite
mais des pays du
Conseil de coopéra-
tion du Golfe (le
CCG, qui regroupe
l'Arabie Saoudite,

Bahreïn, les Émirats arabes unis, Koweït,
Oman et le Qatar, NDLR). Nous sommes dé-
terminés à faire du Moyen-Orient une zone
exempte d'armes nucléaires et de toute autre
arme de destruction massive. C'est ce qu'a pré-
conisé la conférence d'examen du traité de non-
prolifération (TNP), en mai 2010, à New York.
Cependant, si tous nos efforts et ceux du mon-
de échouent pour convaincre Israël et l'Iran de
renoncer à leurs armes de destruction mas-
sive, alors il faudra étudier attentivement
toutes les options qui s'offrent à nous. L'une
des options est d'acquérir ce type d'armes.

Pourquoi lancer ce signal
maintenant ?

Il est temps que le monde entier recon-
naisse que rien n'a été fait pour établir
au Moyen-Orient cette zone sans arme nu-
cléaire. Si la communauté internationale
souhaitait véritablement s'engager à ré-
duire la menace des armes de destruc-
tion massive, ce projet serait une priori-
té. Une conférence internationale consa-
crée à la dénucléarisation du Moyen-
Orient doit se tenir en Finlande en 2012.
J'espère qu'un pas décisif sera franchi à
cette occasion. Si tel n'est pas le cas,
alors, je le répète, nous examinerons tou-
tes les options.

Vous fixez donc une date butoir…
Non, je ne suis pas le gouvernement. Je
parle en mon nom propre. Ce que je pro-
pose, c'est un système comportant à la fois
des mesures incitatives et des sanctions,
sous la garantie des membres permanents
du Conseil de sécurité de l'ONU. Le pre-
mier aspect permettra aux pays de la ré-
gion qui souhaitent développer l'énergie
nucléaire civile de bénéficier d'une assis-
tance technique et financière. Ces pays
seraient couverts, en termes de sécurité,
par le «parapluie» des grandes puissan-
ces. Deuxième aspect, ceux qui ne rejoin-
draient pas ce régime se verraient impo-
ser des sanctions politiques, diplomati-
ques et même militaires, sous la supervi-
sion du P5 (les membres permanents du
Conseil de sécurité, NDLR).

Ne craignez-vous pas,
en évoquant la perspective, même
hypothétique, de vous doter de
l'arme nucléaire, qu'une course à
la bombe s'engage dans la région ?

Ce n'est pas nous qui avons commencé cet-
te course. Il y a déjà deux pays qui la
mènent(Israël et l'Iran, NDLR). Si nous ne
pouvons pas arrêter cette course, l'une des
possibilités pour nous est de la rejoindre.
Cela dit, je suis opposé à toute attaque mi-
litaire unilatérale contre quiconque. Une
catastrophe touchant l'un de nous s'abattra
sur nous tous.

L'Arabie saoudite, signataire
du TNP,a-t-elle entrepris un pro-
gramme nucléaire militaire
ou même des recherches?

Non. Officiellement, il n'y a rien. Mon pays veut
développer l'énergie nucléaire à usage civil. Des
protocoles d'accord ont été signés en ce sens
avec plusieurs pays, dont la France.

Vos propos ne jettent-ils pas une
ombre sur le caractère civil de vos
ambitions nucléaires ?

Quelle ombre? La France, la Russie, les États-
Unis, la Grande-Bretagne et la Chine sont
des pays officiellement dotés de l'arme nu-
cléaire. La France a aussi fourni de la techno-
logie nucléaire à l'Inde et la Chine a fait de
même avec le Pakistan. Personne n'a dit que
cela «jetait de l'ombre» sur les intentions de
la France et de la Chine. Pourquoi serions-
nous plus suspects que ceux qui commencé
avec le nucléaire il y a déjà longtemps ?

LE FIGARO :
Vous avez
déclaré la
semaine dernière
que l'Arabie
saoudite pourrait
envisager
de se doter de
l'arme nucléaire.
Que voulez-vous
dire ?
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Cinq heures du matin, par un froid de
canard, sur le trottoir qui longe la pré-
fecture de l’Essonne à Evry, ils sont

déjà une centaine en file indienne à grelot-
ter derrière des barrières. Marie-Louise s’en-
courage en tapotant ses pieds gelés : «Al-
lez, plus que trois heures de temps et ils
ouvriront les grilles.» Elle est arrivée ici à 2
heures du matin, toute seule, avec sa chai-
se pliante et une couverture, par le bus de
nuit. «La semaine dernière, je suis venue à
4 h 30. J’ai fait la queue cinq heures et,
arrivée au bout, on m’a dit de revenir, il y
avait trop de monde avant moi.»
   Comme la plupart des étrangers sur ce
trottoir, elle vient renouveler son titre de
séjour. Pour ces personnes en situation ré-
gulière, faire valoir ses droits est devenu un
parcours du combattant, surtout en Ile-de-
France où se concentre une forte popula-
tion d’immigrés. Mais depuis quelques mois,
la situation s’est dégradée. Faire la queue
une ou deux heures avant l’ouverture des
bureaux ne suffit plus. Dans certaines pré-
fectures, comme celle de l’Essonne, il faut
arriver tôt dans la nuit, voire la veille pour
s’assurer d’être reçu le lendemain.
   «L’Inespérable». Bonnet enfoncé jus-
qu’aux yeux, un homme est à bout de for-
ces : «Pour cinq minutes d’entretien, il
faut patienter vingt heures. Si tu passes
pas la nuit ici, t’as aucune chance.» Der-
rière lui, une jeune femme essaie de gar-
der le sourire. Son mari l’a déposée avant
d’aller travailler. Leurs quatre enfants (13,
10, 7 et 2 ans) sont restés seuls à la
maison. La «grande» n’ira pas à l’école.
«Pour garder le petit frère, le temps que
je rentre», explique-t-elle.
   Ce jeudi matin, une bonne cinquantaine
de militants (Réseau Education sans fron-
tières, Ligue des droits de l’homme, CFDT…)
sont venus apporter leur soutien, à grand
renfort de thermos de café. Des mobilisa-
tions étaient organisées la semaine derniè-
re devant plusieurs préfectures d’Ile-de-
France pour alerter sur la détérioration des
conditions d’accueil des étrangers.
A 6 h 45 déboule une petite troupe de musi-
ciens dépêchée pour réchauffer l’ambiance.
«En attendant l’inespérable», dit Farid. Al-
gérien, il possède sa carte de résident de
dix ans, mais bataille depuis de longs mois
pour que sa femme puisse le rejoindre. «Ils
m’ont d’abord dit non, j’ai fait un recours
devant le ministère, j’ai obtenu gain de cau-

L'inaction des gouvernements
et l'accès limité à l'éducation
 et aux soins médicaux dans

le monde arabe accroissent le ris-
que d'une expansion de l'épidémie
de VIH au Moyen-Orient et en Afri-
que du Nord, où la maladie est
stigmatisée, estiment des experts.
"La région Moyen-Orient/Afrique
du Nord est l'une des deux régions
dans le monde connaissant la plus
forte progression de l'épidémie de

«Pour cinq minutes
d'entretien, il faut

patienter vingt heures»
Devant la préfecture de l’Essonne, atteindre le guichet

pour un titre de séjour relève de l’exploit.

se. Mais la préfecture ne veut rien enten-
dre. Je reviens sans arrêt et on me répond
toujours que mon dossier est bloqué. A cha-
que fois, je perds une journée de travail. Je
suis artisan dans le bâtiment, je paie des

impôts. Pour ça, je suis français. Pour mes
droits, je reste un étranger.»
En tête de la file, un petit groupe. Ils ont le
visage fermé par le froid et sont plantés
devant les grilles depuis la veille, en début

d’après-midi. L’un d’eux sort un bout de
papier froissé. «Voilà la liste que l’on a faite
hier après-midi. C’est informel, bien sûr. On
s’attribue des numéros d’arrivée pour s’or-
ganiser un peu.» Et pour permettre aux uns
et aux autres d’aller se chercher à man-
ger ou se réchauffer dans les voitures
garées un peu plus loin. Des toilettes pu-
bliques ont été installées. «J’ai pris une
chambre d’hôtel juste derrière pour aller
me reposer, explique cet homme qui vient
ici pour la cinquième fois en quinze jours.
Mais je n’ai pas osé y aller. J’avais trop peur
de perdre ma place.»
 «Fatigué» : «Il manque toujours un pa-

pier», explique un autre, emmitouflé dans
un nombre incalculable d’épaisseurs. Son ti-
tre de séjour arrive à échéance aujourd’hui.
«S’ils me trouvent encore quelque chose qui
ne va pas, c’est fini pour moi. Je vais tout
perdre. Je suis fatigué.» Sa situation ne sem-
ble pourtant pas problématique. Il vit en
France depuis 2002, marié à une Française,
«de souche». Il travaille chez Carrefour. «La
semaine dernière, l’agent de la préfecture
m’a dit qu’il fallait absolument apporter une
photocopie du compte joint. Il se trouve
qu’on n’en a pas l’utilité, ma femme utilise
ma carte bleue, on a toujours fait comme
ça. Mais que voulez-vous qu’on fasse ? On
est vite allés en ouvrir un. J’espère que cet-
te fois, ça ira.» A l’autre bout de la file, un
jeune garçon, 22 ans, international de rug-
by, originaire de Gambie, porte sous le
bras une sacoche pleine à craquer avec
«tous les papiers qu’ils exigent… Parfois
ils redemandent trois, quatre fois les
mêmes. C’est sans fin. J’ai un bébé de 2
ans, en garde partagée. Pour prouver que
je m’occupe bien de lui, ils veulent que je
leur apporte les tickets de caisse des
achats de couches. Sa mère m’a même
fait une attestation pour dire que j’étais
un bon père, ça ne leur suffit pas». Il a
terminé son service à la SNCF à 1 heure
du matin, s’est reposé un peu avant de
rappliquer, pas du tout certain d’être dans
le bataillon des «élus».«Tout dépendra du
nombre de places, ça varie selon les jours.
Parfois c’est 100 personnes, d’autres fois
200» qui seront reçues à l’accueil.
   Les autres sont priés de revenir un autre
jour. Vers 9 heures, une paire d’agents dis-
tribue les fameux tickets avec des numé-
ros, par ordre de passage à l’accueil. Des
policiers sont aux quatre coins pour éviter
les débordements. Pas de bousculade ce
jeudi. Les gens sont résignés, congelés. «J’ai
déjà vu des bagarres, assure Farid. Mais un
jour, ça va vraiment péter. C’est ce qui arri-
ve quand on pousse les gens à bout.»

VIH", déclare à l'AFP Aleksandar
Sacha Bodiroza, conseiller sur la
question du VIH et du sida au
Fonds des Nations unies pour la
population (UNFPA).
  "Le nombre de personnes ayant
besoin d'un traitement dans la ré-
gion est passé d'environ 45.000 en
2001 à quelque 160.000 en 2010",
précise-t-il.
   Selon un rapport des Nations
unies publié le 30 novembre, le
virus du sida a infecté 2,7 millions
de personnes en 2010 dans le
monde, soit une baisse de 15% par

rapport à 2001, tandis que le nom-
bre de décès liés au virus est en
recul en raison d'un meilleur ac-
cès au traitement.
   Néanmoins, dans le monde ara-
be, le taux d'infection et de décès
est en hausse. En cause: le man-
que d'actions gouvernementales,
d'accès aux services médicaux et
de prise de conscience du public.
   Les Nations unies estiment en-
tre 350.000 et 570.000 le nombre
de personnes vivant avec le VIH
au Moyen-Orient et en Afrique du
Nord, région qui compte plus de

367 millions d'habitants. L'infec-
tion est concentrée dans les grou-
pes à risques: homosexuels, usa-
gers de drogues, prostitué(e)s et
leurs clients. Une étude publiée
récemment par la Public Library of
Science évalue le taux d'infection
parmi les hommes homosexuels à
5,7% au Caire et à 9,3% à Khar-
toum. Si certains pays ont com-
mencé à prendre des mesures, la
stigmatisation des personnes in-
fectées demeure très forte dans cet-
te région où les relations sexuelles
entre personnes du même sexe et
avant le mariage sont souvent con-
sidérées comme un crime. "En un
mot, ma vie est un grand secret",
souligne un jeune habitant de Bey-
routh, qui a appris il y a trois ans sa
séropositivité. "C'est quelque cho-
se que je n'ai pas dit" à ma famille,
"je ne pourrais pas leur faire sup-
porter ça". "La vie de ceux qui sont
porteurs du VIH est très difficile
(...) Ils ne peuvent pas parler li-
brement de leur maladie avec leurs
proches. Nous avons eu des cas
de personnes mises à la porte par
leur famille", note Brigitte Khou-
ry, psychologue clinicienne au cen-
tre médical de l'Université améri-
caine de Beyrouth.
   "Si certaines familles offrent leur
aide, la vie (des séropositifs) est
essentiellement faite de secret et
de peur", ajoute-t-elle.
   Cette peur, affirment les experts,

conduit souvent les séropositifs à
ne pas demander de traitement.
"Le fil commun qui relie tous les
pays de la région est l'impact de
la stigmatisation et de la discrimi-
nation, qui sont les principales rai-
sons pour lesquelles les personnes
séropositives ou appartenant à des
groupes à risques n'ont pas accès
aux services essentiels", explique
M. Bodiroza. De nombreux pays
arabes exigent, avant de délivrer
un visa ou un permis de séjour, que
les étrangers passent un test du sida.
Un journaliste sud-africain a ainsi été
expulsé du Qatar ce mois-ci et licen-
cié par la chaîne de télévision Al-Jazi-
ra après avoir été diagnostiqué séro-
positif. Certains pays plus libéraux ont
commencé à évoquer ouvertement le
problème, notamment l'Egypte et le
Liban, avec une campagne dans les
médias. Baptisée "Parlons", celle-ci a
été lancée en novembre par l'UNFPA
en partenariat avec les ministères de
la Santé des deux pays. Prévue
jusque fin décembre, elle encou-
rage la population à se faire dé-
pister. Malgré ces tentatives, les
experts estiment qu'avec les bou-
leversements en cours liés au
"Printemps arabe", les gouverne-
ments sont moins enclins à s'inté-
resser à ce problème.
   "Sans un gouvernement fort, il
est peu probable que ces questions
soient réglées de façon adéquate",
estime M. Bodiroza.

Le monde arabe
confronté à une progression

de l'épidémie du sida



Grand fan du FC Barcelone,
Nabil, jeune cadre BCBG,
est sur le point de réaliser

un rêve longtemps caressé : as-
sister à un match de son équipe
préférée au mythique Camp Nou,
sanctuaire du football catalan. “J’y
pense depuis un an. Le trip va me
coûter un bon paquet, mais cela
en vaut bien la peine”, lâche-t-il.
En vérité, le trentenaire s’est lais-
sé convaincre par sa bande de co-
pains. “La saison dernière, mes
amis sont partis voir Barça/Villa-
real. Un match sans grand enjeu,
mais les histoires qu’ils m’ont ra-
contées du voyage m’ont donné
envie. Cette année, j’ai donc dé-
cidé de les accompagner”, racon-
te-t-il. Les deux équipes phares
de la Liga, FC Barcelone et Real
Madrid, comptent en effet beau-
coup de supporters au royaume.
Alors, comme Nabil et sa bande,

Il y a dix ans, les lettres de BPCO
ne disaient pas grand-chose au
commun des mortels. Et ce pro-

blème ne constituait pas une pré-
occupation majeure pour le corps
médical. Depuis, la bronchopneu-
mopathie chronique évolutive
(c'est son véritable nom) est reconnue
comme un véritable fléau, qui touche 3,5
millions de personnes en France, entraî-
ne 800 000 hospitalisations par an et est
responsable de 16 000 morts chaque an-
née... soit trois fois plus que les accidents
de la route. La Journée mondiale de
mercredi 15 novembre a été donc une oc-
casion supplémentaire de rappeler qu'il
est possible de prévenir cette maladie. Il
suffit de ne pas fumer.
   En dix ans, d'importants progrès ont été
réalisés. D'abord, la généralisation de la
mesure du souffle. Le déficit respiratoire lié
à cette obstruction des bronches s'évalue
par un examen simple, "l'exploration fonc-
tionnelle respiratoire", qui permet le dia-
gnostic, la prise de conscience des malades
et le suivi de la BPCO. Malheureusement,
aujourd'hui encore, les deux tiers des per-

Une nouvelle journée
mondiale vient
d’être consacrée
à cette affection trop
peu dépistée, qui mène
à l'insuffisance
respiratoire.

sonnes qui sont essoufflées, qui toussent
et qui ont des expectorations ne vont pas
consulter leur médecin et ignorent donc
qu'elles sont atteintes de cette maladie
qui progresse inexorablement. "L'essouf-
flement apparaît alors que la capacité res-
piratoire a déjà diminué de moitié !", rap-
pellent les professeurs Gérard Huchon et
Nicolas Roche, pneumologues.
   Et bien que le responsable de 90 % des
cas ait été clairement identifié, le tabac est
plus souvent associé au cancer du poumon
qu'à l'insuffisance respiratoire. Or cette der-
nière impose une oxygénothérapie par voie
nasale à près de 100 000 personnes en Fran-
ce. D'autre part, les femmes sont désormais
presque aussi menacées que les hommes,
en raison de leur consommation de tabac :
elles représentent aujourd'hui 40 % des
malades. Quant aux jeunes, qui fument ac-

tuellement de plus en plus tôt, ils risquent
fort d'être atteints de BPCO de plus en plus
précocement. "Ce constat incite à une lutte
antitabac féroce, en direction des adoles-
cents", insistent les pneumologues.
   Côté positif, de grands progrès ont été
accomplis dans la prise en charge de la
BPCO, non seulement sur le plan pharma-
cologique, mais aussi par la prise de cons-
cience de l'intérêt majeur de la réhabilita-
tion respiratoire, prise en charge globale
incluant l'éducation thérapeutique et le
réentraînement à l'exercice. Désormais, il
ne s'agit plus seulement de limiter l'insuf-
fisance respiratoire, de traiter les compli-
cations, mais d'offrir aux malades une bon-
ne qualité de vie. D'ailleurs, la réhabilita-
tion respiratoire a fait ses preuves. Elle
améliore la tolérance à l'effort et, en corol-
laire, le bien-être au quotidien. Mais pour

cela, il est indispensable que les patients
soient dépistés et pris en charge à temps.
   C'est pourquoi les spécialistes veulent
marteler un message clair et précis : "Tous-
ser, cracher, ce n'est pas normal !" qui n'est
pas encore assez ancré dans l'esprit du
grand public. Ils veulent aussi inciter les mé-
decins à poser systématiquement des ques-
tions simples sur la vie quotidienne et l'es-
soufflement, pour démasquer ce handicap.
Un tiers des BPCO est aujourd'hui diagnos-
tiqué lors d'une hospitalisation provoquée
par une exacerbation sévère de la maladie.
Enfin, en plus de l'indispensable lutte con-
tre le tabac, il leur semble nécessaire d'amé-
liorer la réhabilitation à domicile pour main-
tenir les acquis des programmes en centre
ou en milieu hospitalier. Pour que les insuf-
fisants respiratoires puissent vivre le mieux
possible au milieu de leur famille.

La BPCO, l'autre maladie due au tabagisme

Voyage: le clasico
à tout prix !

De plus en plus de mordus de foot sont prêts
à casser leur tirelire pour assister à l’un des matchs

de leur équipe préférée : le Barça ou le Real.
Les agences de voyages leur concoctent désormais

des formules appropriées.

nombreux sont les Marocains qui
traversent la Méditerranée pour
aller voir de plus près Messi, Xavi,
Ronaldo, Benzema et les autres
stars des deux équipes.

TROIS JOURS, DEUX
NUITS ET UN MATCH !

“Le phénomène a pris de l’ampleur
ces dernières années. Nous avons
ressenti une demande de plus en
plus importante et nous avons
donc concocté une offre adéqua-
te”, indique Mehdi Rouissi, direc-
teur commercial chez l’agence de
voyages Transatour. “Nous avons
commencé par une offre spéciale
pour le clasico mais, avec la de-
mande croissante, nous avons
élargi la formule à tous les matchs
du Barça et du Real joués à domi-
cile”, renchérit Youssef Mellouk,
responsable e-marketing chez
Jevoyage.ma. Flairant le bon filon,
les voyagistes ont trouvé très vite
le concept phare : le week-end
foot en Espagne. Une formule qui
permet aux aficionados de la Liga

de faire d’une pierre deux coups :
assister aux matchs de leur équi-
pe préférée avec, en bonus, des
visites et excursions à Madrid ou
Barcelone. Irrésistible. Le packa-
ge de base inclut le billet d’avion
aller-retour, l’hôtel 3 ou 4 étoiles
pour généralement deux nuits, en
plus évidemment du transfert et
du ticket d’entrée au stade. Le prix
? “Cela commence à 8000 dirhams
et peut aller jusqu’à 15 000”, in-
dique Lahbib El Eulj, président de
la Fédération nationale des agen-
ces de voyages (FNAVM).
   Si le tarif peut passer du simple
au double, c’est que plusieurs élé-
ments entrent en ligne de comp-
te et peuvent soulager ou alour-
dir la facture. “Le tarif est réparti
comme suit : 30% pour le billet
d’avion, 30% pour l’hôtel et le res-
te pour le ticket d’entrée. Selon
l’importance des matchs, l’accès
au stade peut représenter jusqu’à
50% du prix”, détaille Mehdi
Rouissi. Evidemment, le choc des
titans Real Madrid-FC Barcelone

est le plus cher des matchs. Le
prix du ticket peut ainsi facilement
atteindre les 800 euros. Petite
démonstration : pour le match qui
a opposé le Barça au Real de Sa-
ragosse, le 19 novembre, le pac-
kage (2 nuits dans un hôtel 4 étoi-
les, billet d’avion, transfert et tic-
ket de troisième catégorie) a été
commercialisé par une agence de
la place à 7000 dirhams. La même
agence affiche le double de ce ta-
rif pour le clasico du 11 décem-
bre. “Que ce soit à Madrid ou à
Barcelone, le duel entre les deux
équipes attire une clientèle des
quatre coins du globe. Du coup,
les prix des hôtels, transport et
tickets augmentent sensiblement,
ce qui se répercute sur nos tarifs”,
explique Youssef Mellouk.

A CHACUN SA FORMULE !
Il est clair que l’offre pour le cla-
sico, comme celui qui se tient le
10 décembre, est destinée à une
clientèle prête à casser sa tirelire
et payer le prix fort pour vivre les
sensations intenses des gradins du
Bernabéu ou du Camp Nou. “La
formule vise une clientèle assez
aisée. Ce sont généralement de
jeunes cadres, hommes essentiel-
lement mais aussi des femmes, qui
ont un pouvoir d’achat assez éle-
vé”, décrit Mehdi Rouissi. Alors,
évidemment, les offres premium
des voyagistes n’arrivent généra-
lement à séduire que de petits
groupes. “Pour chaque match, le
nombre de personnes inscrites ne
dépasse pas la vingtaine, ce qui ne
contribue pas à faire baisser les
prix. Si le flux était plus important,
on aurait la possibilité de mieux
négocier le transport et l’héberge-
ment et donc de répercuter les
baisses sur les prix”, estime Yous-
sef Mellouk. Alors, pour trouver
une nouvelle clientèle, certaines
agences de voyages concoctent
des formules un peu moins chè-
res, mais qui ne sont bien sûr pas
aussi confortables. “Nous avons
proposé une formule qui n’inclut
pas le transport aérien et donc

moins chère. Par exemple, à par-
tir de 6000 dirhams, il est ainsi
possible d’aller voir le clasico”, in-
dique Lahbib El Eulj. La proximité
géographique avec l’Espagne faci-
lite la tâche aux supporters maro-
cains qui font le déplacement via
la voie terrestre depuis Tanger,
Rabat ou Casablanca. Ceux-là se
contentent d’acheter de chez les
agences de voyages uniquement
une partie du package. “Ce sont
généralement des bandes de jeu-
nes moins fortunés. A quatre par
voiture, ils économisent largement
sur le transport et profitent de no-
tre offre pour l’hôtel, le trans-
fert et le ticket pour le stade”,
poursuit notre voyagiste. Rien ne
semble arrêter les fans du Barça
et du Real pour aller vibrer au
rythme de la Liga. “Le spectacle
qu’offrent les gradins n’a rien de
comparable. Je ne manquerai pas
de réitérer l’expérience”, lâche ce
supporter avec enthousiasme.

COUPE D’AFRIQUE :
LE PROCHAIN FILON ?

Les voyagistes se frottent les
mains pour un autre événement
important: la Coupe d’Afrique.
Après son absence de la dernière
CAN, la sélection nationale retrou-
ve l’ambiance de la compétition,
qui aura lieu au Gabon et en Gui-
née Equatoriale en janvier pro-
chain. Et, comme d’habitude, plu-
sieurs Marocains feront le dépla-
cement pour encourager les Lions
de l’Atlas. Une bonne opportunité
que les voyagistes ne manqueront
pas de saisir : “Nous sommes en
train de finaliser notre offre pour
la Coupe d’Afrique. Les derniers
résultats positifs des poulains
d’Eric Gerets draineront en prin-
cipe beaucoup de monde”, confie
Youssef Mellouk, responsable e-
marketing chez Jevoyage.ma.
“Nous avons engagé des pour-
parlers avec Royal Air Maroc pour
avoir des tarifs compétitifs”, ren-
chérit Lahbib El Eulj, président
de la Fédération nationale des
agences de voyages.
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ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER

Fetouhi  Habiba, 55 ans, Maraval
Bouafia Fatma, 81 ans, La Bastille

Guermette Benchaa, 60 ans, Bel-Air
Malek Ouafia, 91 ans, Gambetta

27 moharam 1433
El Fedjr
06h30

Dohr
13h01

Assar
15h36

Maghreb
17h54

Icha
19h23

Horaires des prières pour Oran et ses environs

BonheurUne vie tranquille. Bien
réglée. Droite. Sans
surprise. Du jour au
lendemain,  elle peut

tourner au cauchemar. Sans préa-
vis. Sans aucun avis préalable.
Aucune palabre pour négocier le
retour à la vie d’avant. D’avant les
grands tourments. Le bonheur se
mérite. C’est pourtant vrai com-
me axiome. On n’est heureux que
si on en manifeste l’envie.  N’est
pas enthousiaste qui veut. Alors
braves gens, écoutez les conseils
des bienheureux. En général, ce
sont des gens simples qui enchan-
tent  le moindre fait  - même le
plus anodin –, comme écouter le
champ d’un oiseau. Admirer les
paysages que Dieu a faits. Sentir
les odeurs d’une nature naissan-
te. Rencontrer un visage ami.
Sourire au passant inconnu qui
vous le rend bien. Rire de bon
coeur. Tirer le meilleur de ce qui
nous arrive. Etre attentif au mon-
de qu’on reconnaît comme une
chance de vie infinie. Vivre plein
et pleinement.
    Aimer aussi de manière sincè-
re n’est pas un acte simple. La
joie est plus difficile à cultiver et
à communiquer que la tristesse.
Sort des moins courageux. Le
courage, c’est la volonté de bâ-
tir le bonheur ; la volonté, c’est
de le conserver quoi  qu’’il arri-

ve ou quoi qu’iI n’arrive pas.
L’état de grâce est le résultat
d’une attitude souveraine.
  Pareil que l’an passé, mes
meilleurs voeux pour que sorte
bladi de cette phase d’incertitu-
de. Puisse la nouvelle année sou-
ligner la vieillesse de la classe
politique et remettre le bled, géré
pendant un demi-siècle par les
mêmes, entre les mains des 75%
de jeunes et que s’accélère le di-
vorce sociologique.
   Nos vœux pour que s’aperçoi-
vent ceux qui ont eu le mérite de

libérer le bled, de leur incapacité
à le construire. Qu’ils reconnais-
sent que, pour eux, le pouvoir n’est
pas un moyen de servir un quel-
conque projet, mais une finalité.
Qu’ils n’ont ni programme ni vi-
sion. Qu’ils ont passé leur demi-
siècle aux commandes de ce bled
à se méfier de tout et de tous. A
régler des comptes à tout et à tous.
De faire appel à l’Histoire pour
nous raconter des histoires. A dire
une chose et son contraire. Puisse
la nouvelle année mettre à nu l’in-
cohérence qui règne actuellement
et faire aboutir au moins une réfor-
me : la réforme du personnel politi-
que. Mes voeux pour que s’arrête la
répression systématique de l’oppo-
sition, des syndicats autonomes, de
la presse, de la justice.
   Mes souhaits, pour le Nouvel
An, seraient que l’on n’utilise plus
la justice et le fisc comme instru-
ments de répression. Que la cor-
ruption, institutionnalisée depuis
des lustres, soit un mauvais sou-
venir. Que l’arbitraire politique,
qui a tout le temps gangrené la
gestion économique, In Chaallah,
n’ait plus droit de cité.
       Meilleurs vœux pour les tra-
vailleurs qui l’ont compris, qui
relèvent les défis et qui, avec les
moyens du bord, à défaut de mise
à niveau, préfèrent parler de
«mise à nif-haut».

Par El-Guellil

K. Assia

Avec une incidence de 2,7 cas
pour 100.000 habitants chez
l’homme et de 2 pour la

même population chez la femme, le
cancer du rectum ne fait qu’augmen-
ter en Algérie. Une réalité à laquelle
doivent faire face les spécialistes de
la santé publique compte tenu de sa
localisation anatomique.
   La première journée d’oncologie
médicale, organisée hier à l’hôpital
militaire régional universitaire d’Oran
(Docteur Amir Mohamed Benaïssa
de la 2e Région militaire, a permis
aux intervenants d’expliciter les as-
pects épidémiologiques du cancer du
rectum à Oran. Pas moins de 10.225
cas de cancer ont été enregistrés à
Oran, dont 302 cancers du rectum
pour la période allant de 2000 à
2009, selon une étude réalisée par
le service du cancer.  Les spécialistes
de la santé précisent à ce titre
qu’aucune prédominance n’est enre-
gistrée, les deux sexes pouvant être J. Boukraâ

Une large opération de réha-
bilitation du cimetière de Aïn

El-Beida a été lancée, dernière-
ment, a-t-on appris de  la Régie
des pompes funèbres de la com-
mune d’Oran. Cette démarche a
été entamée suite aux dégrada-
tions qui ont touché les tombes
au lendemain des dernières pré-
cipitations. Selon des sources de
la Régie des pompes funèbres, la
terre du cimetière de Aïn El-Bei-
da est «fertile», et c’est pour cet-
te raison que les infiltrations des
eaux ont causé des dégâts au ni-
veau de certaines tombes.
   En effet, au lendemain des der-
nières précipitations, des proches
de personnes décédées ont in-
terpellé les services concernés
pour prendre les mesures qui
s’imposent. Face à la forte pres-
sion des eaux, des tombes se
sont affaissées. Cette opération
de réhabilitation a été entamée,
en attendant le lancement offi-
ciel de l’Entreprise de gestion des
pompes funèbres et des cimetiè-
res (EGPFC) d’Oran. Cette en-
treprise publique à caractère
commercial aura pour mission

Djamel B.

Le projet de réhabilitation et de
 réaménagement de la rue des

Aurès (ex-rue de la Bastille) en voie
piétonne fera l’objet d’une réunion
regroupant l’ensemble des services
concernés, en début d’année 2012.
Selon des sources proches de l’APC
d’Oran, cette réunion sera consacrée
essentiellement à la concertation
autour d’un plan d’action qui permet-
tra de lancer les travaux dans les plus
brefs délais. Outre la question liée au
transfert temporaire des marchands,
les responsables auront à débattre de
la possibilité de la création d’un sous-
sol pour ranger les tables des mar-
chands, d’une chambre froide pour
les poissonniers, la couverture du
marché par un toit, la création  de
carrés pour les marchands, entre
autres. D’autre part, et selon des élus
de l’assemblée, le dossier inhérent au

K. Assia

Une visite d’inspection a con-
duit, hier, le wali d’Oran

dans la daïra de Boutlélis, où il
s’est enquis de plusieurs projets
de développement. Accompa-
gné des membres de l’exécutif,
M. Abdelmalek Boudiaf s’est ren-
du d’abord dans la commune de
Misserghine, où il a inauguré la
bibliothèque communale, une
nouvelle enceinte destinée à pro-
mouvoir les activités culturelles
de la population. Des projets
d’aménagement urbain ont été
inspectés par la délégation dans
les quartiers de Zabana et Nedj-
ma de cette commune. Celle-ci
vient de bénéficier de 35 locaux
à usage professionnel, une opé-
ration qui s’inscrit dans le cadre
du vaste programme du prési-

Première journée d’oncologie médicale à l’hôpital militaire

Le cancer du rectum en progression
atteints avec une tranche d’âge située
entre 58 et 62 ans. En mettant l’ac-
cent sur la nécessité du dépistage pré-
coce et sur l’amélioration du diagnos-
tic pour une meilleure prise en char-
ge du malade, le professeur Bou-
dinar, de l’hôpital militaire, a noté
que le cancer du rectum occupe le
8e rang après le cancer du sein qui
reste prépondérant chez la femme
et celui du poumon chez l’homme.
Il est également en 3e position par
rapport au cancer digestif.
   Par ailleurs, cette rencontre, à la-
quelle ont pris part des professeurs
et toute la corporation médicale ve-
nue des quatre coins du pays, a per-
mis de développer le champ de la
concertation entre confrères, de sor-
te qu’elle encouragera la formation
médicale continue, ont indiqué les or-
ganisateurs. Les participants ont ten-
té d’expliciter les nouveautés intro-
duites en matière de traitement du
cancer du rectum, une première à
Oran et dans toute l’Oranie, puisque
la nouveauté, selon le professeur

Boudinar, consiste à associer la chi-
miothérapie à la radiothérapie avant
de passer à l’intervention chirurgi-
cale. Un traitement qui commence
à donner ses fruits, compte tenu
des bons résultats auxquels sont
parvenus les spécialistes, a affirmé
le professeur Boudinar.
   Cette avancée thérapeutique vient
succéder à une phase où le traitement
reposait uniquement sur la chirurgie.
Avec ces progrès réalisés par l’équi-
pe médicale de l’HMRUO, les résul-
tats seront sans doute meilleurs, esti-
me-t-on. Les intervenants ont axé
leurs recommandations sur la néces-
sité de la coordination de tous les
acteurs, notamment les radiologues,
les radiothérapeutes, les chirurgiens,
entre autres, pour une meilleure pri-
se en charge du patient. D’autres thè-
mes ont été traités à l’occasion de
cette journée scientifique, notam-
ment les facteurs histopronostics du
rectum, l’impact des changements
thérapeutiques sur le pronostic du
cancer du rectum, entre autres.

Le projet de réhabilitation
de la rue des Aurès refait surface

réaménagement de cette artère com-
merçante sera proposé  une nouvel-
le fois à l’approbation des élus de l’As-
semblée populaire communale
d’Oran (une première proposition a
déjà été faite en assemblée il y a plus
de deux années), lors de la session de
l’assemblée. En suspens depuis  plus
de cinq années, le projet en question
sera proposé aux élus de l’APC d’Oran
pour l’octroi de crédits permettant le
lancement des travaux le plus tôt pos-
sible. L’initiative viendrait de plusieurs
élus, qui aspirent à redonner à cette
artère son lustre d’antan.
  Nos sources tiennent à préciser que
des immeubles longeant le marché de
la Bastille font partie des 400 immeu-
bles concernés par la réhabilitation,
dans le cadre du programme com-
plémentaire de développement déci-
dé par le président de la République.
Nos interlocuteurs soulignent qu’il est
inconcevable de réhabiliter les im-

meubles sans procéder à la réhabili-
tation de cette artère.
  «D’importants travaux de réhabili-
tation des immeubles, que ce soit à
la rue de la Bastille ou dans les rues
Khemisti et Larbi Ben M’hidi, seront
engagés et il est impératif d’opérer un
réaménagement total du marché
pour livrer un ensemble urbanistique
cohérent», indique un élu. Il y a lieu
de souligner que l’étude de réamé-
nagement a été réalisée il y a plu-
sieurs années et le projet prévoit la
réorganisation totale du marché,
qui sera maintenu les matinées, et
la transformation de l’artère en
question en voie piétonne durant
l’après-midi. Outre la réhabilitation
des réseaux d’assainissement, les
travaux concerneront la pose de
pavés, l’éclairage, le ravalement
des façades des commerces, la réa-
lisation de bouches d’évacuation
des eaux pluviales, entre autres.

Opération
de réhabilitation au

cimetière de Aïn El-Beida

de réorganiser ce secteur. Une
subvention a été octroyée par la
wilaya pour le lancement de cet-
te entreprise qui aura pour mis-
sion la gestion, la maintenance
et la réhabilitation des cimetiè-
res que compte la wilaya. Une
entreprise qui va apporter un
plus pour ces cimetières et allé-
ger la pression sur les services
des communes, qui les gèrent
actuellement, et remédiera à leur
défaillance dans la gestion des
cimetières, à l’exception de la
commune d’Oran qui a un ser-
vice des pompes funèbres à part.
   L’EPIC de gestion des pompes
funèbres se chargera de la ges-
tion des cimetières de toutes les
communes de la wilaya d’Oran,
qui devront lui dégager un bud-
get de leurs fonds. L’EPIC aura
ainsi à gérer les 49 cimetières de
la wilaya d’Oran, dont certains
sont dans un état d’abandon.
Aussi, il ne s’agit pas de l’entre-
tien des cimetières musulmans
seulement, mais aussi des cime-
tières chrétiens et juifs. La créa-
tion de cette entreprise va beau-
coup aider à lutter contre le phé-
nomène de la profanation des ci-
metières, entre autres.

Un nouveau lycée
et un CEM pour Boutlélis

dent de la République, lequel
vise à venir en aide aux jeunes.
   Dans la localité de Boutlélis, le
wali a visité le chantier de réali-
sation de 500 logements sociaux
locatifs, un quota dont vient de
bénéficier cette commune pour
répondre à la forte demande ex-
primée dans le secteur. D’autres
haltes ont été effectuées à Haï
El-Feth et Haï Es-Salem par la
délégation. La commune de
Boutlélis sera également dotée
d’un lycée et d’un CEM, deux
nouveaux établissements qui
viennent améliorer les conditions
de scolarisation des élèves.
   A Aïn El-Kerma, la délégation a
visité des chantiers de réalisation
de 200 logements sociaux locatifs,
des locaux commerciaux à usage
professionnel avec l’attribution de
contrats de régularisation.
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Bencherki Otsmane 

Un bébé âgé de deux mois a été
retrouvé ce lundi abandonné

mais vivant dans la commune de Me-
djadja, a-t-on appris du responsable
de la cellule de communication de la
Protection civile de Chlef. C’est le
deuxième bébé retrouvé en l’espa-
ce de 24 heures. A titre de rappel, le
premier nourrisson âgé d’un jour a
été retrouvé mort dans la commune

Le ministre du Travail, de
l’Emploi et de la Sécurité  so-

ciale, M. Tayeb Louh, a mis l’ac-
cent mardi à Tindouf sur la né-
cessité de réaliser de nouveaux
sièges dans cette région pour les
différentes caisses relevant du
secteur du travail et de la sécuri-
té sociale. «La création de nou-
veaux sièges pour les caisses
d’assurance dans cette région
s’avère nécessaire pour promou-
voir aussi bien les conditions
d’accueil des citoyens que celles
de travail pour les employés de
ces caisses, d’autant plus que le
foncier existe et ne pose pas de
problème», a indiqué M.Louh,
en marge d’une visite d’inspec-
tion de certaines structures rele-
vant de son département dans
cette région. S’agissant de l’em-
ploi, le ministre a souligné l’im-
portance de l’investissement lo-
cal dans la réduction du chôma-

La 4e édition des journées
théâtrales de la ville de

Nedroma est prévue du 22 au
28 décembre courant, a-t-on
appris du président de l’associa-
tion théâtrale «Masque d’or» de
cette ville. Le programme de cet-
te manifestation verra la présen-
tation de cinq pièces pour adul-
tes dont notamment «Les mar-
tyrs reviennent cette semaine» du
Théâtre national algérien, «Kad-
dour Souak» du Théâtre régio-
nal de Tizi Ouzou, «Erraksa El
akhira» de l’association «Goua-
la» de Relizane, «Mohamed au
pays des mirages» d’Oran, «Cau-
chemar» de l’association Moha-
med Touri (Blida), «L’amour tra-
hi»  de l’association «Bessma»
(Aïn Témouchent) et enfin
«Quartier habité» du Théâtre ré-
gional de Mascara. Des représen-

BECHAR
La nouvelle

gare routière
ouverte en

mars prochain
La nouvelle gare routière de Bechar

 sera ouverte aux voyageurs et
opérateurs du secteur des transports
au mois de mars 2012, a-t-on appris
auprès de la direction de wilaya de ce
secteur. Inscrit dans le cadre de la mo-
dernisation et du renforcement des
structures publiques d’accueil et de trans-
port terrestre des voyageurs, pour un coût
de 350 millions de dinars, ce projet est
implanté sur une superficie globale de
29.400 m2 dont 4.500 m2 bâtis, com-
prenant plusieurs servitudes et dépen-
dances, notamment un hall d’accueil de
980 m2, a-t-on précisé. Cette nouvelle
infrastructure, située au nord de la vil-
le, offrira une capacité d’accueil quo-
tidienne de 300 autocars à travers ses
17 quais d’embarquement, 4 quais
pour le débarquement et 20 autres
pour les transits et attentes. Avec 05
autres quais réservés aux activités du
transport urbain, cette  gare, dont les
travaux ont été lancés en juin 2009,
accueillera, une fois entrée en exploi-
tation, plus d’un million de voyageurs
par an, selon les prévisions de la di-
rection locale du Transport.

M. S. Laradji

Depuis les dernières chutes de
pluie qui ont favorisé la régé-
nération des parcours steppi-

ques, le prix de la viande rouge a
flambé, transmettant ainsi sur son
passage la contagion à d’autres pro-
duits tels le poulet qui a grimpé à 330
DA le kilo et la dinde qui n’est pas
cédée à moins de 400 DA le kilo.
   Une petite tournée à travers les
boucheries de Méchéria, le plus im-
portant centre urbain de la wilaya,
pour s’enquérir de la réalité du mar-
ché, la viande d’agneau affiche hon-
teusement  entre 950 DA et 100 DA
le kilogramme, celle du veau, très
prisée en cette période de froid, n’est
pas cédée à moins de 800 DA le kilo.
Quant à la viande de la brebis et du
chevreau, elle est négociable entre
700 DA et 750 DA le kilo.
    Bien qu’à l’idée d’évoquer ces
prix jamais enregistrés de mémoi-
re de Naâmi, les petites et moyen-
nes bourses tremblent et voient ain-
si leur avenir compromis.Interrogés
sur les motivations de cette hausse
surprenante à plus d’un titre, cer-
tains éleveurs connus de par leur
mainmise sur le marché du bétail,

Ali Kherbache

Des pseudo commerçants en
possession de 278,1g de

métal jaune ont été épinglés, par
la Brigade économique et finan-
cière, lors d’un contrôle de rou-
tine, à bord d’un véhicule de
marque renault. Les mis en cau-
se M. 33 ans et K.N. 32 ans ont
été surpris alors qu’ils détenaient
dans un sachet du métal jaune
qu’ils tentaient d’écouler pour de
l’or. L’interrogatoire mené par les
éléments de la brigade emmène-
ra les acolytes à dénoncer un 3e

larron résidant dans une wilaya
voisine. Munis d’un ordre de
perquisition, les policiers fouillè-

El-Houari Dilmi

Un changement à la tête de
l’agence de régulation fon-

cière de la wilaya de Tiaret (AF-
COT) vient d’être opéré par le
wali de la wilaya qui préside es-
qualité le conseil d’administra-
tion de la dite agence. En ef-
fet, ce changement à la tête de
l’agence intervient après le li-
mogeage de l’ex-directeur et
son remplacement par un nou-
veau directeur. Regroupant
neuf agences foncières commu-

nales, l’agence de régulation
foncière a été «ramassée» en
une seule agence de wilaya en
2006 pour se retrouver au cen-
tre d’un grand scandale mar-
qué par un manque à gagner
de plus de cent milliards de
centimes et l’emprisonnement
de plusieurs de ses cadres. Une
réunion doit réunir prochaine-
ment le conseil d’administra-
tion de l’AFCOT sous la prési-
dence du wali, la première de-
puis l’intronisation du nouveau
responsable de l’agence.

TIARET
Changement à la tête
de l’agence foncière

TLEMCEN
Nedroma fait son théâtre

tations destinées aux enfants se-
ront données à la maison des
jeunes de la ville hôte, a-t-on
précisé. Le programme com-
prend également trois conféren-
ces animées par des profession-
nels du théâtre et ayant pour thè-
mes «Le théâtre, reflet de l’épo-
que», «L’expérience  théâtrale
d’Azzeddine Abbar : entre la vi-
sion et la réalité» et enfin «L’ex-
périence de Sid Ahmed Benaïs-
sa dans la mise en scène théâ-
trale». L’association théâtrale
«Masque d’or» de Nedroma, ini-
tiatrice de cette manifestation cul-
turelle, tente de relancer l’art de
la planche dans cette région his-
torique de la wilaya de Tlemcen.
Elle avait organisé récemment
des journées du théâtre pour en-
fants qui ont eu un franc succès
auprès de la population juvénile.

ge et la création de nouveaux
emplois au  profit des jeunes de
la région. La visite du ministre
du Travail dans la wilaya a été
amorcée par l’inspection de l’ac-
tuel siège de la Caisse nationale
d’assurances sociales (CNAS) à
Tindouf, où il a mis l’accent sur
la nécessaire restauration de cet-
te structure et l’amélioration des
conditions de travail des em-
ployés. Inspectant le siège de la
Caisse nationale d’assurance
chômage (CNAC), M. Louh a
appelé à la réalisation d’un nou-
veau siège pour cet organisme.
Le ministre a également procé-
dé, lors de cette visite de travail,
à la pose, au niveau de la cité
«El Kassabi» à Tindouf, de la
première pierre pour la réalisa-
tion d’un nouveau siège de la
CNAS, pour lequel a été al-
louée une enveloppe de plus de
172 millions de DA.

TINDOUF
De nouveaux sièges

pour la sécurité sociale

SAÏDA
Tout ce qui brille n’est pas or !

rent chez K.N., lequel reconnaî-
tra que le prénommé M.N. était
bel et bien son employé. La po-
lice découvrira 2,034 kg de mé-
tal jaune sous forme de bijoux,
soit des bracelets, des bagues et
des boucles d’oreilles. L’experti-
se demandée au laboratoire con-
firme la non-conformité de la
qualité de cet or et infirme les
déclarations des mis en cause,
originaires de l’Est du pays. Pré-
sentés ce mardi, pour tromperie
sur la qualité, non-conformité de
la matière, défaut de registre du
commerce et défaut de facture,
les mis en cause ont été placés
sous mandat de dépôt par le
magistrat du tribunal de Saïda.

avancent moult raisons, mais celles-
ci, selon les professionnels, ne tien-
nent que sur un bout de fil.
    «On fait dans la récupération, jus-
tifie un éleveur de la région d’El-Kas-
dir, parce qu’on a payé un lourd tri-
but à la cherté de l’aliment du bétail,
notamment l’orge qui a dépassé le
seuil des 300 DA/q».
   L’intervenant est relayé par un
autre éleveur de la région de Aïn
Benkhelil qui justifie, à son tour, la
hausse du prix de la viande par
l’importance de la demande née de
l’amélioration du pouvoir d’achat
des salariés, une demande, expli-
que-t-il, qui est venue à un moment
où l’offre a été affaiblie par la con-
joncture de l’Aïd El Adha. «Le peu
de cheptel qui a été épargné, dira
notre interlocuteur, a fait l’objet
d’une spéculation sans précédent».
    Néanmoins, les consommateurs ne
sont pas près de l’entendre de cette
oreille et considèrent que les justifica-
tions des éleveurs sont loin d’être fon-
dées et ne répondent à aucune logi-
que économique, arguant le fait que
l’Etat n’a jamais abandonné ses éle-
veurs pendant les périodes de disette,
en ce sens que les programmes de
soutien à l’activité pastorale mis à leur
disposition se comptent par dizaines.
   Ali, un membre actif d’une asso-
ciation pour la défense du consom-

mateur, rétorque sans gêne : «Les
éleveurs sont des ingrats, ils ne
pensent qu’à leurs intérêts ,
oubliant les efforts consentis par
l’Etat en leur faveur, se traduisant
par une multitude de programmes
de soutien, tels celui de l’aliment
du bétail ou encore celui de la vac-
cination du cheptel sans évoquer
les actions inscrites en leur faveur
dans le cadre du FNRDA et de lut-
te contre la désertification et aux-
quels s’ajoutent les différents fonds
d’indemnisation inhérents aux ca-
lamités et catastrophes naturelles».
«Aujourd’hui, renchérit notre inter-
locuteur, alors que ces éleveurs
sont bien lotis à la faveur de la plu-
viométrie et la régénération des
parcours, ils continuent dans leur
façon de faire, imposant des prix
qui dépassent tout entendement».
   Dahmane, un homme du secteur
ne s’est pas retenu de s’exprimer à
son tour en disant : «Le désengage-
ment de l’Etat en matière de contrô-
le du marché du bétail a laissé la voie
libre à toutes les formes de spécula-
tion sur la viande. Je pense qu’il est
vraiment temps pour l’Etat de reve-
nir sur la scène, sinon pourquoi sou-
tenir ces pasteurs s’ils ne jouent pas
leur rôle économique de façon à ra-
mener le prix de la viande à la por-
tée du consommateur».

NAÂMA
Trop chère la viande !

Mohamed Bensafi

Un jeune a été retrouvé pendu à
Hammam Bouhadjar. La victi-

me exerçait comme veilleur de nuit
dans un parking pour voitures à
Hammam Bouhadjar. C’est un
client, venu en cette matinée d’hier
pour récupérer son véhicule, qui s’est
aperçu que le gardien ne répondait
pas comme d’habitude aux appels
ni aux coups donnés sur le portail.

de Chettia. Quant au second, ce sont
des passants qui, alertés par les cris
du nourrisson, ont découvert le bébé
enveloppé dans un linge propre dans
un endroit tout proche des habita-
tions. De toute évidence, l’intention
de l’auteur de cet acte est que le bébé
soit rapidement repéré et transféré
dans un milieu hospitalier. Selon nos
informations, le bébé ne souffre
d’aucune pathologie et semble être
en très bonne santé.

CHLEF
Deux bébés abandonnés

en l’espace de 24h

HAMMAM BOUHADJAR
Un homme retrouvé pendu

Alertés, les services de police ont,
après avoir débarré un accès, décou-
vert un corps sans vie pendu à une
corde accrochée au plafond.
   Le cadavre a été aussitôt achemi-
né vers la morgue de l’hôpital «Ah-
med Medeghri» d’Aïn Témouchent
où il devrait vraisemblablement fai-
re l’objet d’un examen par un mé-
decin légiste. La victime avait 43
ans et était père de famille. Une
enquête a été ouverte.

Décidément, les citoyens de Naâma n’en reviennent pas. Jamais,
disent-ils, depuis qu’ils se souviennent, le prix du kilogramme
de viande rouge n’a atteint une cherté pareille dans une wilaya
où toute l’économie locale tourne quasiment autour du mouton.
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Maghreb
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Icha
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Merzougui Mohamed

Faisant suite à des infor
mations parvenues par le

biais du téléphone au numé-
ro vert du groupement de la
Gendarmerie nationale de la
wilaya de M’sila, les éléments
de cette institution sont arri-
vés à intercepter dernièrement
un véhicule de marque «Re-
nault Mégane» sur la RN 45
reliant la commune de Ouled
Sidi Brahim à Bordj Bou-Ar-
réridj. La fouille dudit véhicu-
le, à bord duquel se trouvaient
2 personnes, B.M. 22 ans et

L’accusé (A.H.), poursuivi
pour le délit de tentative

d’homicide sur une jeune fille
âgée de 20 ans, a été condam-
né avant-hier par la cour cri-
minelle à une peine de 5 ans
d’emprisonnement ferme, as-
sortie d’une amende judiciai-
re de 30 millions de centimes
de dommages et intérêts pour
la victime. Par contre, le repré-
sentant du ministère public
avait requis la peine capitale
à son encontre. Après plaidoi-
ries et délibération, la senten-
ce a été ramenée à cinq an-
nées de prison ferme. L’affai-
re remonte au mois du ramad-

Près de 200 milliards de
DA seront puisés du bud-

get de la wilaya pour la mo-
dernisation et la restructura-
tion de la capitale conformé-
ment aux recommandations
du président de la Républi-
que, M. Abdelaziz Bouteflika,
a annoncé mardi le wali d’Al-
ger, M. Mohamed Kebir Ad-
dou. M. Addou, qui supervi-
sait les travaux de la session
ordinaire de l’Assemblée po-
pulaire de wilaya (APW), a
indiqué que ce montant «im-
portant» sera  affecté à la réa-
lisation de grands projets à la
hauteur des aspirations des Al-
gérois comme les projets de
réalisation de trois gares rou-
tières et de parkings, l’aména-
gement des plages et la réha-
bilitation du réseau routier de
la capitale. Une partie de ces
fonds sera destinée à l’élargis-
sement du réseau du métro
qui transporte actuellement
«près de 60.000 voyageurs/
jour», a précisé  M. Addou,
soulignant que ce projet am-
bitieux était à même de «chan-
ger le visage de la capitale et
la hisser au rang des capitales
des pays développés». Dans

L’établissement hospitalier
Bachir Mentouri de Kou-

ba a été doté, mardi, d’un in-
cinérateur pilote de haute
technologie, le premier du
genre en Algérie dans le ca-
dre du traitement des déchets
d’activités de soins. Réalisé
en 2010, l’incinérateur, dont
la Belgique a fait don, fonc-
tionne au gaz naturel et dis-
pose d’une capacité de des-
truction de 70 kg/heure. La
durée du cycle est de 8 heu-
res/jour. L’incinérateur dispo-
se également d’une cheminée
en acier inoxydable d’une
hauteur de 28 m qui permet
un traitement de fumées
avancées et la collecte des
déchets recyclables. L’inciné-
rateur a été inauguré par les
ministres de l’Environnement
et de l’Aménagement du ter-
ritoire, M. Cherif Rahmani, et
de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitaliè-
re, M. Djamel Ould Abbès, en
présence de l’ambassadeur
de Belgique à Alger, M. Chris-
tian Va Driessche. A cette oc-
casion, M. Rahmani a indi-
qué que l’acquisition de cet
incinérateur s’inscrit dans le
cadre de 7 autres projets de
partenariat entre l’Algérie et

M’SILA
Démantèlement

d’un réseau de drogue
B.A 28 ans, qui se dirigeaient
de M’sila vers Aïn El Melh, a
permis la découverte de 3 kg
de kif traité. Lors de l’interro-
gatoire, l’une des personnes
arrêtées a avoué avoir acheté
ladite drogue auprès d’une
famille qui réside à M’sila
dans le quartier «El Badr» dit
«El Mankoubine». Munis d’un
mandat de perquisition, les
enquêteurs, accompagnés
d’une meute de chiens poli-
ciers, sont parvenus à saisir
deux autres kg de kif et 70
millions de centimes dissimu-
lés dans une des habitations

du quartier en question. Cet-
te opération a permis l’arres-
tation de deux autres person-
nes F.D. et F.K., qui ont été
placées sous contrôle judiciai-
re mardi dernier par le juge
instructeur près le tribunal de
M’sila. Les 3 autres membres
de cette famille, en état de fui-
te, sont activement recher-
chés par les services de la sé-
curité, alors que les premiers
mis en cause arrêtés ont été
mis en détention préventive
pour association de malfai-
teurs, détention et commercia-
lisation de drogue.

BOUIRA 
Après sa disparition,

le petit Ayoub retrouvé mort
Farid Haddouche

Ayoub, l’enfant âgé de 5
ans qui fréquentait la clas-

se préparatoire au niveau de
l’école primaire Bekkar Mes-
saoud, dans la commune de
Hadjra Ezzerga, porté dispa-
ru depuis plusieurs jours, a été
retrouvé mort avant-hier. Se-
lon des informations, c’est un
berger qui partait pour un pâ-
turage dans la grande mati-
née, qui a découvert le corps
inerte de Ayoub.  Sur la route
qui relie le chef-lieu de com-
mune, Hadjra Ezzerga et la
Zaouïa Belâamouri, relevant
de la circonscription de Bordj
O’Khriss, à l’extrême sud du
chef-lieu de wilaya, Bouira. Le

berger, après cette découver-
te macabre, s’empressa pour
aller prévenir les services com-
pétents qui se sont rendus sur
le lieu le plus tôt possible pour
mener une enquête.
   Il est important de faire sa-
voir que depuis l’annonce de
la disparition de Ayoub, le
mercredi dernier, lorsqu’il
était parti à son école et n’était
plus revenu chez ses parents,
un élan de solidarité s’est for-
mé à travers les régions de la
wilaya de Bouira, afin de re-
trouver Ayoub sain et sauf.
D’autres informations font
connaître que même Internet
a été utilisé pour cette cause
à travers le fil Facebook dans
le but d’alerter et de sensibi-

liser le maximum de citoyens.
Il est devenu courant que,
dans ce genre d’événements
dramatiques qui surviennent,
il faut agir vite et qu’il est
question d’engager une cour-
se contre la montre. La mort
de Ayoub a provoqué une
grande affliction au sein des
populations de la région sud
de la wilaya de Bouira, et
même au-delà. Voire une
profonde tristesse s’est abat-
tue sur la région. Encore une
fois, c’est l’innocence qui
vient d’être transgressée. Il ne
reste qu’à attendre que l’en-
quête engagée par les servi-
ces habilités conduira à élu-
cider ce tragique événement
qui a affligé une famille.

Cinq ans de prison
pour tentative d’homicide

han de l’an  2006 quand une
jeune fille habitant la ville de
Bouira a été retrouvée com-
plètement amochée sur le bas
d’un pont se trouvant sur le
tronçon autoroutier est-ouest,
à la sortie sud du chef-lieu de
wilaya, Bouira. Elle fut secou-
rue et prise en charge à l’hô-
pital pour soigner ses blessu-
res. Elle déclara par la suite
qu’elle fut poussée volontai-
rement du haut du pont par
son partenaire, c’est-à-dire
l’accusé (A.H.).
   Ce dernier a nié les faits re-
tenus contre lui durant son ju-
gement par la cour. Mais

c’était peine perdue pour lui,
car la victime avait déclaré
être en relation avec lui de-
puis un  temps. Et que le soir
du drame, juste après le f’tour,
elle était sortie avec lui dans
son véhicule, et sont partis jus-
qu’à la localité de Bechloul qui
se trouve à l’est de Bouira.
Seulement pendant leur re-
tour, son compagnon, à savoir
l’incriminé, s’est arrêté en cet
endroit-là, sur le dudit pont,
pour pousser sa compagne du
haut du pont et prendre la
poudre d’escampette après
son forfait. Il écope de cinq
années de prison.            F. H.

TIPASA
Un projet d’un pôle

d’excellence pour la poterie
et la céramique

Un projet de création d’un
pôle d’excellence de la

poterie et de la céramique
d’art, initié par l’association
«Ayadi» (Les mains  de l’Al-
gérie), regroupant les artisans
professionnels du pays, est ac-
tuellement en «gestation», a
appris l’APS auprès du vice-
président de cette association,
en marge du salon national de
la poterie et de la céramique
d’art qui se déroule  à Médéa.
«La concrétisation de ce pro-
jet, qui sera domicilié au ni-
veau de la  ville de Tipaza,
sera l’aboutissement des ef-
forts déployés depuis plu-
sieurs années par l’ensemble
de la profession afin de pré-
server le patrimoine matériel
et immatériel de l’Algérie et as-
surer sa promotion hors de
nos frontières», a indiqué M.
Mohamed Chenoufi, lui-

même céramiste profession-
nel, diplômé de l’Ecole des
Beaux-Arts d’Alger. Il a préci-
sé que toutes les formalités
inhérentes à la création de ce
pôle d’excellence ont été ac-
complies et que son finance-
ment sera assuré par le minis-
tère du Tourisme et de l’Arti-
sanat et un organisme espa-
gnol dans le cadre d’un accord
de coopération entre les deux
pays. Ce pôle d’excellence
servira à la fois d’espace d’ex-
pression et de formation des
artisans, mais aussi de moyen
de promotion du savoir-faire
national. Il aura pour mission
l’acquisition de nouvelles
compétences et d’apprentis-
sage dans les domaines de la
poterie et la céramique d’art
pour mieux assurer ses  fonc-
tions promotionnelles, la va-
lorisation du patrimoine ma-

tériel et immatériel de l’Algé-
rie, l’élargissement de la base
associative, de façon à bien
structurer la profession, ainsi
que l’organisation des activi-
tés promotionnelles en mesu-
re  d’impulser une nouvelle
dynamique à cette profession
et garantir des débouchés aux
produits nationaux, a expli-
qué le vice-président de l’as-
sociation «Ayadi». Cette der-
nière compte, depuis sa créa-
tion à Alger en 2000, plus de
600 membres adhérents, en
majorité des artisans profes-
sionnels, issus de l’ensemble
des régions du pays. L’asso-
ciation assure l’encadrement
et la formation d’un nombre
non négligeable  d’artisans
spécialisés, à travers l’organi-
sation de cycles de formation
et d’initiation au profit de cet-
te frange d’artisans.

ALGER
Près de 200 milliards de dinars

pour moderniser la capitale

ce contexte, le wali d’Alger a
affirmé que «les hautes auto-
rités du pays ont donné leur
accord pour le plan stratégi-
que de la capitale devant du-
rer jusqu’à 2030 et qui a été
élaboré d’une manière à
même de garantir l’améliora-
tion du cadre de vie de l’Al-
gérois». Par ailleurs, M. Addou
a annoncé le lancement, dé-
but 2012, du projet de réali-
sation de 60.000 logements
sociaux participatifs (LSP),
affirmant que  ce quota «sera
consacré aux catégories pré-
sentant un besoin réel en ma-
tière de logement». Faisant
savoir que les opérations de
relogement «s’inscrivent dans
le long terme», il a appelé «les
citoyens à faire preuve de pa-
tience et de compréhension et
à éviter tout agissement irres-
ponsable pour faire pression
sur les responsables en vue de
les amener à répondre à leurs
besoins en matière de loge-
ments». Il a souligné, par là
même, que la wilaya ne dis-
posait pas actuellement de lo-
gements vacants, précisant
que «les opérations de reloge-
ment sont appliquées confor-

mément à un programme dé-
fini, une fois les projets en
cours de réalisation réception-
nés». Evaluant le bilan de réa-
lisation des projets inscrits au
titre de l’année écoulée, le wali
d’Alger s’est félicité des pro-
jets réalisés et qui ont insufflé
un nouvel élan à la capitale
tant au niveau économique
que social, à l’instar du relo-
gement de 5.000 familles et
l’inauguration des deux
moyens de transport, le tram-
way et le métro. Dans ce con-
texte, le responsable a cité le
projet de réalisation de la
Grande Mosquée d’Alger
dont la première pierre a été
posée par le président de la
République, affirmant que ce
projet «est source de fierté
pour l’Algérie». Les travaux de
la session ordinaire de l’APW
d’Alger se poursuivront mer-
credi pour l’examen des dos-
siers liés à l’emploi, aux sites
archéologiques, à la récupé-
ration des terres agricoles et à
la mise à jour des statuts de
l’Entreprise  publique de wi-
laya, outre l’adoption du pro-
jet de budget préliminaire de
l’année 2012.

L’hôpital de Kouba doté
d’un incinérateur de haute technologie

la Belgique pour l’acquisition
d’autres incinérateurs desti-
nés au traitement des déchets
d’activités de soins, outre la
création d’un centre d’en-
fouissement des déchets mé-
nagers. Ce partenariat s’ins-
crit dans le cadre de la straté-
gie tracée par l’Etat pour le
traitement des déchets spé-
ciaux à travers un plan natio-
nal. Le ministre a salué la par-
ticipation de la Belgique qui
contribuera à la préservation
de l’environnement et de la
santé du citoyen conformé-
ment aux lois en vigueur. Par
ailleurs, M. Rahmani a indiqué
qu’une taxe allait être impo-
sée aux établissement hospi-
taliers dont le traitement des
déchets émet des gaz nocifs à
l’environnement, trois années
après l’utilisation des inciné-
rateurs, une stratégie destinée
à 7 hôpitaux ayant déjà été
mis en place. De son côté, le
ministre de la Santé a salué le
rôle joué par le ministère de
l’Environnement pour l’acqui-

sition de l’incinérateur, préci-
sant que cette opération «sera
généralisée aux Centres hos-
pitalo-universitaires (CHU)
pour une première étape puis
au reste des établissements
hospitaliers. Il a également
évoqué le projet de partena-
riat entre l’Algérie et la  Bel-
gique pour la création d’un
centre pour la protection de
l’enfance à Tamanrasset et la
formation d’urgentistes et de
spécialistes de l’imagerie mé-
dicale physique.
   L’ambassadeur de Belgique
a, pour sa part, mis l’accent
sur la contribution de son pays
en matière de formation de
techniciens chargés de la ges-
tion de  l’incinérateur qui joue
un important rôle dans la ré-
duction du risque de contami-
nation par les déchets hospi-
taliers. La contribution de la
Belgique s’inscrit dans le ca-
dre des efforts internationaux
consentis pour la préservation
de l’environnement et du dé-
veloppement durable.
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Menani Mohamed

En entreprenant cette semaine,
une autre visite marathonienne

sur le territoire de la daïra de Ham-
mam N’bails, le wali de Guelma
laisse apparaître qu’il effectue une
course contre la montre, à une se-
maine de la clôture de l’exercice
2011 où il tente de fouetter toutes
les énergies en vue de rattraper les
retards enregistrés dans les réalisa-
tions. La daïra visitée compte plus
de 38.000 âmes dont 45,53% sont
implantés en milieu rural, au relief
montagneux et escarpé, sur une
très haute altitude aux rigueurs cli-
matiques très dures.
   La vocation agropastorale de la
région s’exprime à travers les 2.247
exploitants agricoles actifs sur une
surface agricole utile de 14.814 ha
dont 2.400 ha en terres irriguées,
2.900 ha de parcours, 13.369 ha
de forêts et enfin 1392 ha de terres
incultes. L’activité est concentrée sur
les cultures maraîchères et l’éleva-
ge. L’effectif du cheptel est de l’or-
dre de 10.600 têtes bovines dont
5.594 vaches laitières, 40.350
ovins, 8.350 caprins et 1.305
équins. L’apiculture est exercée avec
12.755 ruches modernisées et l’avi-
culture avec 31 batteries.
   La délégation de la wilaya a visi-
té une douzaine de mechtas à tra-
vers un périple non stop sur des
chemins communaux et des pistes
de désenclavement sous une pluie

La commune de Bouhad
jar (El - Tarf) vit depuis
 plusieurs  jours, une ten-

sion sur le gaz butane, a-t-
on constaté.
  Cette situation a entraîné une
hausse du prix de vente de la
bonbonne de butane, dans cet-
te commune où elle est cédée
jusqu’à 700 DA au lieu des
200 DA, de son prix de ven-
te officiel. Des habitants de
cet te  commune imputent
cette pénurie à la forte de-
mande sur ce produit, due à
une chute de la température,
mais également à la contreban-
de qui s’opère sur le gaz buta-
ne, avec comme conséquen-
ce le passage d’importantes
quantités de bonbonnes de
gaz de l ’autre côté de la
frontière malgré l ’ impres-
sionnant dispositif de lutte con-
tre ce fléau, mis en place par
les services concernés.
   Selon une source de la direc-
tion de l’Energie et des Mines,
le centre enfûteur de Matroha,
près du chef-lieu de wilaya,
produit plus de 4.000 bonbon-
nes par jour, dont environ 800
sont livrées à Bouhadjar. Une
quantité suffisante pour couvrir
les besoins de cette commune
frontalière, estime-t-on.

Des unités industrielles con-
tinuent d’être frappées de

la taxe complémentaire sur la
pollution atmosphérique, à Ji-
jel, dans le cadre de la protec-
tion de l’Environnement, a in-
diqué mardi, le directeur de
wilaya de l’Environnement. Il
s’agit de l’unité de production
de l’Entreprise nationale des liè-
ges  (ENL), sanctionnée pour
la troisième année consécutive,
pour ses rejets gazeux dans l’at-
mosphère, a indiqué M. Alka-
ma Derradji Belloum, rappelant
que ces mesures  s’inscrivent en
application de la loi de Finan-
ces 2002 et du décret exécutif
du 29 septembre 2009.
   Cette entreprise, spécialisée
dans la production de pan-
neaux de liège pour l’isolation
et l’étanchéité, s’est vue infliger
des amendes de 270.000 DA
par an depuis 2009 à ce jour,
selon ce responsable qui a ajou-
té que ces sanctions «cesseront
le jour où l’entreprise incrimi-
née procèdera à l’installation de
filtres», à même de réduire la
pollution atmosphérique. Lors
de visites de contrôle, les spé-
cialistes locaux de l’Environne-
ment ont enregistré un coeffi-
cient de charge polluante, dans
les rejets atmosphériques, estimé
à 3, sur une échelle graduée de 1 à
6, a-t-on affirmé de même source.
  D’autres mesures «plus coerci-

Un volume cumulé de plus
de 2,89 millions de tonnes

de marchandises, a été traité à
fin novembre dernier, au port
de Djendjen (Jijel),  a-t-on ap-
pris auprès de l’Entreprise por-
tuaire de Jijel (EPJ).
   Le tonnage traité, durant le
seul mois de novembre, estimé
à 227.502 tonnes, a consisté en
la réception, entre autres, de
produits agricoles, de denrées
alimentaires, de minerais, de
produits métallurgiques et de
produits chimiques, a-t-on in-

Une quantité de plus de 7 kg de
kif traité a été saisie en 2011,

dans la wilaya de Ouargla, par les
services de la police judiciaire (PJ),
a-t-on appris auprès de la direction
de Sûreté de  la wilaya (DSW). Il a
été procédé également à la saisie
de plus de 530 tablettes de psycho-
tropes et produits hallucinogènes,

Les participants à une journée
 d’étude sur l’évolution  de la

chanson amazighe, organisée lun-
di à Tamanrasset, ont plaidé pour
la promotion du patrimoine lyri-
que amazigh. Des chercheurs et
des universitaires, intéressés par
le patrimoine oral amazigh, ont
mis l’accent, lors de cette rencon-
tre, tenue en marge de la 4ème Edi-
tion du festival national de la
chanson amazighe, sur la néces-
sité d’accorder davantage d’im-
portance à ce patrimoine imma-
tériel, une des composantes de la
culture nationale, pour la préser-
vation de l’identité nationale, dans
toutes ses dimensions.
   Ils ont également recommandé
de répertorier et de diffuser ce pa-
trimoine oral, dans tous ses gen-
res, et de réaliser des recherches
pour une meilleure préservation
de ce legs ancestral. Evoquant le
développement de la chanson
amazighe et le rôle important de
la femme amazighe, dans la pro-
tection et la préservation de cet
art lyrique, le Dr. Bouchlaghem
Abdelkader, de l’université de
Boumerdès, a notamment cité les
caractéristiques artistiques du
«Daynan»‘, chanté par les femmes

JIJEL
Des taxes

contre la pollution
tives» seront appliquées en cas
de non respect des prescriptions
édictées, a rappelé le directeur
de l’Environnement.
   Une autre unité industrielle,
l’une des plus anciennes en ac-
tivité à Jijel, en l’occurrence la
tannerie-mégisserie, est égale-
ment sanctionnée pour les mê-
mes motifs, ont indiqué les res-
ponsables locaux de l’Environ-
nement. Eaux usées, stockage
de déchets spéciaux et rejets li-
quides sont les principaux griefs
reprochés à cette unité indus-
trielle, a-t-on affirmé. Ces deux
unités industrielles, situées dans
le tissu urbain, sont considé-
rées, par les responsables de
l’Environnement, comme étant
des «points noirs» dans la pol-
lution de l’environnement et de
la dégradation du cadre de vie.
Par ailleurs, 33 carrières d’ex-
traction d’agrégats font égale-
ment l’objet de taxes dans le
cadre de la réglementation en
vigueur. Ces taxes sont une fa-
çon de lutter contre la pollution
et sont à même d’inciter les ges-
tionnaires à trouver les solu-
tions idoines pour préserver
l’environnement, a indiqué M.
Alkama Derradji Belloum.
  Il a fait part de la «détermina-
tion» de ses services à mettre
à exécution le principe selon
lequel «les pollueurs seront
les payeurs».

JIJEL
Le port fait le plein

diqué. La structure du trafic fait
ressortir la prépondérance des
marchandises dites «vrac soli-
des» avec 1,75 million de ton-
nes depuis le début de l’année,
à fin novembre dernier
(141.066 tonnes pour le mois
de novembre), selon les servi-
ces de l’EPJ. Au cours des onze
premiers mois de 2011, le port
de Djendjen a enregistré, entre
entrées et sorties, 1.004 navi-
res dont 468 car carriers (navi-
res spécialisés dans le transport
de matériel roulant).

TAMANRASSET
Sur un air de chant amazigh

du Chenoua (Tipaza), durant les
fêtes sociales locales, en mettant
en exergue les efforts des poètes
locaux dans la protection de ce
patrimoine artistique.
   Le chercheur en patrimoine lo-
cal de la région du Mzab, Ab-
delwahab Fekhar, auteur du livre
amazigh «Imatawen» (larmes), a
mis en valeur, pour sa part, le rôle
de la femme mozabite dans la pré-
servation du legs culturel et artis-
tique local.
   Le chercheur Ghobrini Moha-
med de Tizi-ouzou, a évoqué,
quant à lui, la continuité de l’art
kabyle à la faveur des efforts de
préservation et de promotion de
la langue amazighe et la contri-
bution des parents dans la protec-
tion de ce patrimoine immatériel,
en dépit des tentatives d’aliéna-
tion menées par le colonialisme
français, visant l’altération des re-
pères de l’identité  nationale. Les
activités de la 4ème Edition du fes-
tival  national de la musique et
chanson amazighes se poursui-
vent à Tamanrasset, par l’organi-
sation de concours de chants,
avec la participation de 12 trou-
pes représentant différents genres
lyriques amazighs.

OUARGLA
Plus de 7 kg de kif saisis

selon les mêmes services qui font
état d’un total de 104 affaires, im-
pliquant 139 personnes.
   Selon les services de la Sûreté de
wilaya, 125 mis en cause ont été
mis en détention préventive, 13
autres font l’objet de citation direc-
te et une personne a été mise sous
contrôle judiciaire. Les mêmes ser-

vices avaient procédé, l’année der-
nière, dans le cadre de la lutte con-
tre la drogue, à la saisie de 9,5 kg
de kif traité, 330 tablettes  de pro-
duits hallucinogènes, dans des af-
faires mettant en cause 163 person-
nes, dont 154 ont été mises en dé-
tention provisoire, le reste ayant fait
l’objet de citation  directe.

GUELMA
2011, l’année des retards

battante et des flocons de neige qui
ne réduisaient en rien la détermi-
nation d’aller à l’écoute des ci-
toyens de ces hameaux retirés et
s’enquérir de l’état d’avancement
des chantiers, liés à l’AEP, au loge-
ment rural, au désenclavement, à
l’électrification rurale, aux construc-
tions scolaires, au transport, à la
santé ou encore la mise en œuvre
des programmes du développe-
ment rural intégré.
   Au chef-lieu de la daïra, le wali
s’est penché sur les travaux d’amé-
nagement des berges de l’oued qui
traverse le centre de l’aggloméra-
tion et constitue un risque perma-
nent d’inondation en période hiver-
nale. Outre la réalisation d’ouvra-
ges en béton armé sur les rives, les
services de la conservation des fo-
rêts ont entrepris, en amont, des
actions de corrections des lits par
la pose d’un volume important de
gabions, en vue de réduire les dé-
bits des eaux de ruissellement.
   Après l’inauguration d’une salle
de soins au quartier Hamdaoui, en
soutien à une polyclinique opéra-
tionnelle, le wali a visité le CSP,
ouvert récemment à la pratique
sportive des jeunes de la localité
pour constater aussi les travaux
d’aménagement extérieurs aggra-
vés par des glissements de terrain.
Selon le DJS, l’achèvement des tra-
vaux reste tributaire d’une procé-
dure de réévaluation financière déjà
formulée. Dans cette daïra le phé-

nomène des écoles fermées est ré-
current et le directeur de l’Educa-
tion a été instruit de formaliser la
réouverture de ces établissements
et éviter les désagréments de lon-
gues distances parcourues quoti-
diennement par les enfants, en âge
de scolarité. Nous avons relevé que
certains parents ont été contraints
de déserter leurs mechtas pour se
rapprocher de l’école.
   L’antenne administrative, le cen-
tre de soins et l’école, sont autant
de repères qui jalonnent la présen-
ce de l’autorité publique auprès des
citoyens et il serait judicieux de gé-
néraliser ces actions dans toutes les
mechtas. A Oued Cheham, l’agglo-
mération Menzel Bougataya a été
le point de clôture de cette longue
visite où  sous l’éclairage de torches,
le wali et le président de l’APW
avaient posé la première pierre d’un
projet de construction de 50 loge-
ments sociaux.
   Dans le contexte de l’habitat, le
DUC a été instruit d’autoriser les
implantations de logements ruraux
en fonction des besoins conjointe-
ment étudiés avec le DLEP et la
daïra. Les rencontres avec les ci-
toyens se suivent et se ressemblent
au volet des requêtes relativement
légitimes et les pouvoirs publics ne
lésinent pas sur les moyens pour
mettre au point des programmes
pluriannuels de développement, en
mobilisant des montants colossaux,
à juste titre.

EL-TARF
Tension sur le gaz butane
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Vends F3 - 55 m² - Acté - 2ème étage : 3 pièces
+ 1 petit bureau + douche + 1 placard + 2 balcons.
Ensoleillé. Immeuble propre. Rue de Paris (Bvd
Maâta) - Tél.: 0772.81.81.75

TLEMCEN : Vends par Désistement F2 Cité 276
Lgts, 5ème étage à côté mosquée 500 Lgts BOU-
HANAK - Tél.: 0555.27.39.91

Vends F3 (5 placards - dalle de sol…) 80 m². Acté.
1er étage avec terrasse + débarras. 2 façades. 2
entrées. Eau H24. Parking gardé. Bien situé : Bou-
langer (en face C.E.M. El Mokrani). Prix offert 850.
Prix demandé 890 - Tél.: 0779.08.32.95

Loue appartement 3 Pces - cuisine - 78 m² (2
façades) à Haï El Yasmine - ORAN - Tél.:
0559.34.80.45 - 0661.21.91.79

TLEMCEN : A vendre F3. Acté. Double sa-
lon. 1er étage. Cité des Ponts et Chaussées
Bel-Air - Curieux s'abstenir - Contacter de 9 H
à 19 H le 0550.43.86.87

A vendre Appart F5 C.S. 149 m². 3ème étage.
Refait à neuf à la Rue Med Khemisti - plus A louer
bel appartement F4, CS. 90 m², 2 façades. Refait à
neuf. 6ème étage Hay El Yasmine 2 - en face Ter-
minus Tram - Tél.: 0559.92.28.76 / 0772.40.91.63

Vends bel Appart F4. Acte + Livret foncier.  Cité
des Oliviers. Maraval. Ensoleillé - Pas de vis-à-vis
et très bon voisinage. Libre de suite - Tél.:
0698.28.01.28 - Intermédiaire s'abstenir

A vendre à ORAN 2 F3 - F3 meublé, cuisi-
ne, WC, SDB + hall. Superficie 85 m² face à
la wilaya d'Oran immeuble Bouchareb 7ème
étage - F3, 3ème étage avec 3 locaux de 30
m² chacun au RDC, situé à El Barki sur rue
commerçante - Tél : 0774.79.22.30

A louer : Appts F2 et F3 avec ou sans meu-
bles, gd standing, ttes commodités, garage,
eau H24, à Cap Falcon (Aïn-El-Turck - Oran).
Possibilité location courte durée - Tél :
041.26.52.15 - 0773.84.67.39

A vendre appartement F5 - 130 m² - aux Pyrami-
des USTO (« Nouveaux » Pyramides côté CEM),
à l’état initial, bien ensoleillé 1ère étage, 2 façades,
pas de vis-à-vis - accepte échange contre terrain –
Tél : 0771.57.15.55 / 0668.93.92.33

Location F4. C.V. Larbi Ben M'hidi. 1er éta-
ge avec terrasse. Double façade - très luxe -
toutes commodités - pour Sté ou habitation +
A vendre F3 au 2ème C.V. d'Oran nouvelle
construction - Tél : 0557.444.587

A.V. F5 sup. 100 m². 3 Faç. 4ème et dernier éta-
ge à Yaghmoracen. Acté. L. foncier. Terrasse + SDB
+ Cse - WC + Ch. central + SB. Très bien aéré.
Prix après visite - Tél : 0555.48.73.88

A vendre Appart F6 - 131 m² - 1er étage +
02 magasin commerciaux 1 seul Acte 72 m².
Le 1er au 27, le second au 30, Rue des Sœurs
Benslimane C/ville Oran - situé entre la Clini-
que Ste Anne et la Rue Khemisti. Prix après
visite - Tél : 0770.93.96.31

A vendre Appert F4 Neuf. Cité Akid Lotfi, 3ème
étage à 200 m de l'hôtel Méridien. Libre. Prix 1.200
Unités - Pour visite contact. 0773.44.73.16

A louer des Apparts F2 - F3 dans un immeuble
neuf avec chauffage central, à Les Castors - ORAN
- Tél : 0553.56.83.72 - à côté de Jamâa Maghraoua

MOSTAGANEM - Loue appartements F5 Du-
plex au 5ème étage, meublé haut standing,
sur le nouveau Front de mer " Salamandre "
pour Société nationale, étrangère ou particu-
lier - Tél : 0550.51.60.95

Vds à ORAN - Appartement centre-ville derrière
la Grande Poste. 1er étage. 4 P. C. SDB - Tél.:
0791.41.97.05 - Intermédiaire s'abstenir

Loue F2 avec sanitaire au 4ème étage à
usage de bureau - et Loue Bureau de 20 m²
avec sanitaire au 2ème étage, à Point du Jour.
ORAN - Tél.: 0770.35.36.29

Particulier loue F3 à Miramar, endroit cal-
me, stationnement auto aisé. Durée 12 mois
(2012). Libre de suite. Famille nombreuse
s'abstenir. 25 000 DA/Mois - Tél. mobile
0779.97.35.58 pour RDV de visite

Loue bel F4 au 1er étage avec double façade,
spacieux avec balcon, immeuble sécurisé avec
gardien et concierge et parking à USTO ORAN-
Ville - Tél.: 0556.45.01.80

Vente un appartement F4 - Acté - luxe dans Ré-
sidence " Le Progrès " en face Hôpital Pédiatrie.
C'est un appartement meublé avec un garage élec-
trique - Tél.: 0550.17.52.42

Particulier vend ou échange Appart F4 contre F3
Plaza - Tél.: 0559.39.07.90

Vends appartement grand standing - superficie
137,60 m² - F5, 4ème étage, 3 façades. Akid Lotfi.
ORAN - Tél.: 0557.82.46.81

Vends F3 aménagé en F4 standing + hall + cli-
matiseur. Superficie 75,47 m² situé à cité Zabana.
ARZEW. Acte notarié définitif - Cuis. et sanitaire en
faïence et dalle de sol. P.O. : 500 U - Possibilité
Ech. F3 à ORAN - Contact: 0664.37.81.30 - non
sérieux s'abstenir S.V.P.

A vendre Appart F5 modifié F3, 4ème étage, bien
fini, à Maraval, à côté mosquée Benaïcha - ORAN
- Tél.: 0552.32.32.57

Vends 2 appartements : F5, 3ème étage à USTO
(Nekkache) et F3 à Miramar rez-de-chaussée -
entrée individuelle - 0560.37.72.84

Vends bel appartement F5 (110 m²) 3ème
étage en plein centre-ville d'Oran, refait à neuf,
avec climatisation, chauffage, réservoir d'eau,
ligne téléphone, Wifi, immeuble propre se fer-
me à clé - Tél.: 0770.60.17.34

Vds / Echange Appart F3, CSB, gd balcon, reta-
pé à neuf, 2ème étage, ensoleillé, Gambetta, Oran
contre similaire au RDC - Tél.: 0559.01.48.78 - Vi-
site à partir de 15 H 30

A louer à Oran 2 Apparts mitoyens F4 + garage
et F3 + cour + garage, situés au 1er étage de villa,
avec entrée individuelle, 150 m² chacun. Toutes
commodités. A la cité La Lofa près de l'hôtel Prési-
dent - Tél.: 0778.39.85.12

A vendre à coté du Méridien - Appart Super luxe
95 m². 3 P. cuisine - A.V. villas 330 m² façade 13 m.
R+2. Finies 70% à Yaghmoracen Coop. El Djamil -
Tél.: 0550.65.97.09

A vendre villa R+2 - 180 m². 2 Faç. avec Ham-
mam public au RDC + 2 puits, 2 chaudières + ga-
rage. 1er étg.: 2 P. + G. salon + G. hall + Cuis. +
SDB. 2ème étg.: 3 P. + G. Sal. + G. hall + terrasse
- Située à El Barki - ORAN -  0774.83.35.19

Particulier vend au Centre-ville de TIARET un joli
Immeuble de 2 étages + terrasse, buanderie. 4 fa-
çades, 7 pièces, 2 cuisines, 2 SB. Chauffage cen-
tral. Tout refait à neuf - Contactez le 0550.28.95.32

Convient Clinique ou Banque: Vends villa
(Acte et Livret foncier) de luxe, 380 m² bâtie
360 m² en R+3 : 14 chambres + 1 salon 120
m² + 2 Sal. 34 m² + 3 cuisines + 2 SDB + 4
WC + cour de 50 m² avec boulangerie en ac-
tivité à MOHAMADIA - 0779.30.27.41

A vendre des belles villas à Canastel : 270 m²
R+1 toutes commodités + 250 m² R+1 toutes com-
modités + 150 m² R+1 + 171 m² R+1 + 180 m² R+1
toutes commodités + 900 m² R+1 + 230 m² deux
façades R+1 toutes commodités + 840 m² un cha-
let - Tél.: 0770.89.64.82 / 0772.25.08.10

A vendre des belles villas à Fernand-ville :
220 m² R+2 toutes commodités +250 m² R+1
Coopérative les Lots 14 + 200 m² R+1 +750
m² R+1 toutes commodités - Tél.:
0772.25.08.10 / 0770.89.64.82

Vends ou échange villa en R+1 sur les hauteurs
de Fleurus. 220 m². 15 Km d'Oran. Nouvelle cons-
truction, vue panoramique sur la ville et la nature -
Tél.: 0554.31.56.67 ou 0772.20.47.08 - Prix 1 Md
800 U négociable - Etude toutes propositions

Vends belle villa R+1. Actée. Sup. 143 m².Toutes
commodités avec 01 garage + 05 Ch. + 01 cuisine
+ 02 salons + 02 SDB + jardin. Bon voisinage. Cité
Kara 2. ES-SENIA. Prix offert 1,5 Mdrs. Prix de-
mandé 1,6 Mrds - Tél.: 0771.74.94.55

A vendre Appart F4 au RDC, refait à neuf, 2
façades, 2 clim, citerne d'eau, téléphone, eau
H24, chauffe-eau, chauffage, gardiennage jour
et nuit. Situé à Cité Akid Lotfi  en face Hôtel
Méridien - Contacter : 0772.58.36.52 /
0560.05.97.43 / 0555.11.45.43

A vendre. URGENT: 1 Appart F3. 7ème éta-
ge Cité Grande Terre. ORAN - Agence Immo-
bil ière EL KHEÏR (HABIB) Gambetta -
0793.100.200 - 0560.37.73.92

Loue à la Cité Lauriers-Roses Appart F2 - Con-
tacter le 0699.28.87.77

Vends appartement F3. Superficie 80 m²
R.Ch. 2 balcons, double façade, vue sur mer
- Bouizville Aïn El Turck -Prix : 7.500.000 - Tél.:
0791.45.25.12 - 0551.54.65.29

Loue : F3 Yasmine + F2 Akid Lotfi + F3 centre-
ville + F2 Gambetta - Tél.: 0772.20.56.91

Agence Immo. " MELLAL " - Tél.: 0778.17.65.51
- A louer Apparts : F4 + villa 3 Faç. à Akid Lotfi +
vente Apparts: F3 - F2 - F4 avec Promesse de vente

Location F3. 2ème étage Akid Lotfi. Refait à neuf
- Tél. 0557.50.21.56

Location de Chambre individuelle à Jeune
Etudiante ou Jeune Femme sans enfants -
Tél.: 0560.82.06.39

Vends bel appartement Duplex (F5) modifié, si-
tué à la Cité CNL Bd Millenium, à côté de Bir El Jir
- Tél.: 0799.20.47.57

Vends Appart F3 - 4ème étage (St Pierre). Bon
état - Acté - Tél.: 0775.95.31.55 - Prix après visite

A louer F2, deux pièces, cuisine, haouche, bien
équipé (chauffage, clim, machine à laver…). Rési-
dence Soraya Bouseville Aïn Turck ORAN - pour
durée de 5 mois - Larbi Tél.: 0557.80.97.83

Cherche Achat F2 ou F3 par Promesse de
vente ORAN - GDYEL ou environs. Prix max.
380 U - Tél.: 0770.76.10.18

A vendre Appart. Acté. F3 au 2ème étage. 1 sa-
lon, 2 chambres, 1 cuisine, 1 SDB, WC, 3 balcons,
hall - Eau H24 - Situé à 58, Bd Mellah Ali - Plateau
en face la Gare - 041.30.42.26 - 0794.71.04.47

Loue pour Société, privée, nationale ou étrangè-
re, 5 Logts F5 : 1er, 2ème et 3ème, immeuble stan-
ding, construction neuve avec ascenseur, Cité Bel
Air, espace pour stationnement, endroit sécurisé -
Tél.: 0552.51.93.46 - 0775.93.79.95

Vends appartement (F5) aménagé (F4) 3ème
étage + 2 magasins - Haï Akid Lotfi. Prix après visi-
te - Tél.: 0770.666.934 - 0796.766.003 (KADY)

A vendre Appart F3 - 72 m² - Acté - Bien fini. Dou-
ble façade, côté mer, avec ascenseur - à Cité Jean
La Fontaine - Gambetta - Tél.: 0772.18.18.00

Vends charmant F2. Sup. 62 m², très bien fini,
toutes commodités, centre-ville (F. Mer) 5ème éta-
ge avec ascenseur. Super vue sur mer. Prix après
visite. Merci - Tél.: 0698.25.19.50

Vends F4 acté à cité Fellaoucen (clôturée) en face
du Rond-point El Bahia, 5ème étage, sup. 124 m²,
refait à neuf, avec toutes commodités, eau H24,
cuisine équipée, interphone, gardiennage (agents
de sécurité) et parking - Tél.: 0661.49.80.96

V./ F4 + terrasse 120 m. D.F. 2ème étage, refait à
neuf, les Pyramides côté Hôpital. P.V. 12 - AG. " 31
" IBN ROCHD - 5, Rue Vasco de Gama - ORAN -
0771.54.59.96 - 0554.11.77.14

Loue appartement F3 à Seddikia - Tél.:
0770.96.56.42

A vendre F2 refait à neuf. 50 m² + hall - au 5ème
et dernier étage à Akid Lotfi. Endroit propre. Libre
dans 2 mois. Prix 620 U - Tél.: 0794.59.96.76

Loue Appart F3. 2ème étage. Jamais habité. Li-
bre de suite - à côté 3ème Périphérique - Haï El
Yasmine - ORAN - 20.000,00 DA - Tél.:
0555.97.97.99

Loue : F2. 1er étage à Haï Sabah. 17.000 DA/
Mois - F3. 1er étage à Aïn Turck. Oran. 18.000 DA/
Mois. 1 an et avance + caution. Curieux et Agence
s'abstenir - Tél.: 0556.96.72.10

Loue Licence de café plus Appart F4 Rez-
de-chaussée, profession libérale à ORAN -
Tél.: 0550.54.24.62

A vendre Logt. Acté. F03. 93 m². 5ème éta-
ge. Terminus Millenium face au Stade Olym-
pique. Logt LSP. Libre de suite - ORAN -
0776.16.89.95 - 0770.11.76.87

A vendre villa R+1 finie à 90% à Bir El Djir, aérée
et bien ensoleillée, avec eau, gaz et électricité -
Prix après visite - Tél.: 0550.26.96.60

A GDYEL (ORAN) Vds Maison de Maître 150
m², 2 F. R+2. RC: salon + cuisine + salle d'eau +
garage + 2 cours. 1er étage: 4 chambres + S.E.
2ème étage: 1 chambre + buanderie + terrasse -
Tél.: 0550.13.63.61

Vends villa 240 m². R+1 - 6 pièces, deux grands
halls, un grand garage - Haï Nakhla. Canastel -
ORAN - Tél.: 0770.84.29.08

A vendre villa 215 m². Actée. Contient 3 pièces,
Cuis., SDB, deux cours, garage - 48 Haï 1er No-
vembre ES SENIA. P.V. 15 MU - Tél.:
07.97.63.08.36

A vendre villa Tlemcen Birouana-Nord. Superfi-
cie 1.000 m² bâtie 350 m² pour chaque niveau sur
3 Niv. + loge gardien + garage 5 Voit. jardin + pisci-
ne, gde chambre avec SDB individuelle, 2 gds Sal.,
2 gdes cuisines, hammam. Conv. Salle des fêtes,
Hôtel, Clinique ou autre. Curieux s'abstenir - C. Tél.:
0661.90.72.91 - 0777.55.28.75

Vends villa sup. 315 m² Maraval. ORAN.
R+1. Etat moyen - Contacter 0555.43.46.99 -
Curieux s'abstenir

A vendre villa R+2. Sup.  187 m². Finie et Actée.
Gd local au RDC. Située à Canastel Coop. Errah-
mane - ORAN - Tél.: 0795.50.69.15

Vends villa à Trouville (300 m²) 150 m² bâ-
tie. R.-de-chaussée : garage, salon, cuisine,
S.B., W.C., jardin. 1er : 4 chambres, S.B., W.C.
(aux 34 Villas) - Tél.: 0773.26.69.51

Loue à Haï Badr (halles centrales) immeuble
sur terrain de 540 m², neuf, constitué d'un RDC
et 3 étg. chacun subdivisé en 2 espaces de 250
m², aménageable au gré du preneur en bureaux
ou en habitat. RDC peut servir de gd garage
500 m² ou en salle d'exposition. Terrasse ac-
cessible, idéal pour Sté Nle ou étrangère. Cu-
rieux et Ag. s'abstenir - Tél.: 0669.51.63.59

Au plus offrant à St Hubert. ORAN. A vendre
villa en cours de finition, sup. 600 m², R+4 pa-
liers + terrasse accessible, 2 grands salons, 4
chambres, 3 SDB, hammam - bâche d'eau,
toilettes - Curieux et Ag. s'abstenir - Contact
direct propriétaire. Tél.: 0669.51.63.59

A vendre villa à Cité Petit. 2 F. Endroit com-
mercial. R+20. RDC 2 locaux + 1 garage 2 V.
+ 6 pièces + gde cuisine. 2 SDB + 2 terrasses
- Tél.: 0552.52.34.35

A vendre Habitation familiale 400 m² composée
de 7 pièces. R+1. Cour + garage + sanitaire + puits
+ eau potable + gaz de ville + 03 WC - située à
Hassian Toual (Ex-Fleurus) Cne de Benfréha (W.
D'ORAN) cité Auto-construction 19 Km à l'ouest
de la ville d'Oran - Contactez par Tél.: 0772.62.88.13

A vendre très belle villa bien située à Paradis-
plage. 360 m². 220 m² bâtis. R+2. Rez-de-chaus-
sée : 7 pièces, cuisine. 1er étage : 5 grandes piè-
ces,  cuisine,  très grand hall. 2ème étage : 1 pièce
avec grande terrasse - Prix après visite. Curieux
s'abstenir - Tél.: 0559.55.80.02

Vends M. Maître à Boutlélis rue Boudinar Kad-
dour. 244 m². 3 pièces, cuisine + sanitaire + cour +
gd garage - Tél.: 0778.07.99.76

V. Maison de maître R1. Sup. 120 m². R.-
Ch.: 2 P., garage + local. 1er étage : 2 P. +
salon, cuisine. Terrasse. Ligne Tél. Eau. Elect.
Gaz - Prix 800 U - Située Hay 105 Logts MERS
EL KEBIR - Tél.: 0772.25.62.94

Villa à vendre sise à Courbet - Gambetta.
200 m² - R+2 - avec 8 pièces et 2 salons +
cuisine et 2 garages avec un haouch - Tél.:
041.42.17.08 - 0793.12.49.30

A vendre Maison de Maître 266 m² en RDC -
Actée - à ES-SENIA Kara 1 - 3 pièces, cuisine, hall,
garage + très Gde cour : possibilité construire + en
hauteur. Calme. Bon emplacement et bon voisina-
ge. Douche, ttes commodités (Eau - Gaz - Elect.)
+ puits (Eau H24) - Contact EL KADIRI à tte heure
aux : 0770.55.06.53 et 0794.79.47.96

Vends ou échange villa à Canastel en face
jardin. R+2 + cave. 6 pièces, 2 salons, ham-
mam, 4 salles de bain, cuisine, finie à 100%.
Courtier, intermédiaire s'abstenir - Tél.:
0551.41.44.32 - Prix après visite

ORAN - Loue beau Niv. Villa F3. RDC, usa-
ge Bur., habitation - Loue beau Niv. Villa F4,
1er étage, usage Bur., habitation - Loue beau
Niv. Villa F5, 2ème étage, usage Bur., habita-
tion -  Vends belle villa R3. D.F. Canastel sur
Gd Bd - Tél.: 0796.55.79.30

Loue villa à Canastel pour usage d'habitation.
RDC: grand salon. Garage + jardin. 1er : 3 pièces,
salle à manger, cuisine, SDB, WC, terrasse - Im-
médiatement disponible et prix raisonnable - Con-
tacter le N° 0560.15.85.82

A vendre villa : 100 m² à Gl. Ferradou (Es-Seddi-
kia). RC: garage + 2 P. + hammam + WC. 1er éta-
ge : 2 salons + cuisine + WC. 2ème étage : 3 P. +
SDB - Terrasse - Tél.: 0771.80.62.39

TLEMCEN Centre-ville : A vendre local en
RDC 100 m² avec sous-sol et soupente même
surface plus 30 m² en commun pouvant être
transformé en habitation ou cabinet médical -
Tél.: 0553.71.02.09

ORAN. B. villa 240 m² A.V. Actée. L.F. Endroit
calme. T. ensoleillée. Prix T. intéressant. RC +1.
RC: 3 P., 1 garage, 1 C., 2 WC, 1 douche, 1 G. hall,
cour 80 m², 1 puits, jardin. 1er: 2 G.S., 1 G. hall, 1
SB, 1 WC, G.P., véranda 60 m². Possibilité exten-
sion - Tél.: 0554.36.18.87

Vends carcasse Route de Belgaïd (la Poste). Pas
de vis-à-vis et très belle vue. RDC: 2 espaces pour
jardin, 1 G., 1 C., hall, 2 P., sanitaire. 1er : dalle +
piliers + entourage + séparation - Prix offert : 1 mil-
liard et 900 millions - Tél.: 0561.32.30.24

ORAN - A vendre ou à louer pour société : Villa
sup. 1.200 m² située à Pt du Jour, cité militaire,
quartier sécurisé, résidentiel, sert pour clinique,
bureaux, école, habitation - Prix après visite - cu-
rieux s'abstenir - Tél.: 0698.08.82.81

A vendre carcasse 130 m². 1 + 2 - 61, Rue de
Mostaganem - ORAN - Tél : 0771.38.29.16 -
0550.45.90.40

Vends Maison de Maître à Eckmühl. ORAN - R+2
- 6 Ch. + 2 cuisines + salon + grand garage - Tél.:
0661.20.21.39

Vends villa R+1. Sup. 104 m² - Actée - R. Ch.: 1
salon + garage + cuisine + cour + salle de bain +
WC - 1er étage : hall + salon + 2 chambres + salle
de bain + WC - à côté Lycée Technicum MOHAM-
MADIA (W.29) - Tél.: 0771.16.47.94

Vds / Ech. Villa à Tafraoui. Nvlle Constr. Sup. 220
m². RDC bâti 135 m². Toutes commodités. Com-
posée de 2 Pces, 1 Cuis., SDB, couloir, hall, gara-
ge 2 V., 1 Gd jardin + terrasse avec cage d'esca-
liers - Possibilité extension au 1er étage - Tél.:
0770.99.45.65 - 0554.76.44.55

Vends villa R+1 - 306 m² - 2 façades - Avenue
Mekki Khelifa - Maraval - face Restaurant Beit El
Machrek - Tél.: 0697.93.28.70 - 0553.81.33.84

Vends à Oran : Toyota Rav 4 (4x4) toutes options
- couleur bleu-gris - Année 2009 - Km : 65.000 -
Prix offert 200 unités - Tél.: 0794.06.05.49

Vends CHERRY QQ. Année 2006. 1ère main
70.500 Km. Excellent état - Tél.: 0553.87.50.63

Vds ou Echange Niveleuse RICHIER 520 A - 1980
- 4 Cyl. Moteur Berliet. T.B.E. Prix intéressant - Tél.:
0556.93.46.60

Vends : OPEL CORSA Diesel. 06 vitesses. An.
2009. Couleur : Bleu Gris Métallisé. 43.000 Km. T.
bon état - P.O. : 115 U - Tél.: 0776.22.03.97

A vendre à HASSI BOUNIF W. ORAN : Un Ca-
mion de marque JIMBEI accidenté. Année 2009 +
Benne FRUEHAUF année 1980 - Contacter le :
0771.69.23.88

Je cherche à acheter CLIO année 2010 ou 2011,
très bon état et immatriculée à ORAN (31) - Me
contacter au Fixe : 041.34.53.49 ou au Portable :
0771.55.61.47

TLEMCEN : A vendre PARTNER Tôlé Long. An-
née 2010 - 56.000 Km. Moteur 1.6 HDI. 90 CV -
Zéro retouche. Toutes options - Tél.: 0554.50.26.25

Vends Camion à benne 19 m3. Marque JAC.
Année 2011 (Mars) (Safi) - Contacter 0770.33.94.40

Vends CHEVROLET OPTRA. Essence. Année
2009. Toutes options. 17.000 Km. Matricule 31 -
Tél.: 0559.87.56.17

A vendre TIGUAN. Année 2011. Noir. Kilométra-
ge 10.000 Km. Toutes options - Tél. 0558.30.51.12

Achat Véhicules accidentés ou en panne, Légers
et Lourds - Tél : 021.91.35.62 - 0771.39.49.82 -
0771.87.77.73

Particulier vend Nissan X-Trail (4x4) 2,2 dci, 2009,
140 CV, première mains, gris métallisé, véhicule
non fumeur, 33.000 Km réels. Immatriculé à Oran
(31). Incessibilité expire le 28/12/2011. Intermédiaire
s'abstenir - Tél.: 0771.654.506

Location de véhicules neufs climatisés avec ou
ans chauffeur - Agce CAPRITOURS Services - Tél.:
0790.51.01.30 - Fax : 041.29.18.85

A vendre AUDI A3 S-Line noire, 200 CH, TFSI,
année 2008, toutes options avec boîte auto, dou-
ble embrayage, volant séquentiel, salon cuir,
105.000 Km, matricule 13 sis à Oran, zéro retou-
che - Tél.: 0696.34.66.35

A vendre un Rétro chargeur CAT 428C. Année
2000 - Tél.: 0771.89.77.44

Vends Scenic 2002. Toutes options. Couleur gri-
se métallisée (31). Prix: 75 Unités - Tél.:
0551.38.58.41

A vendre à ORAN CLIO FARACHA Diesel. An-
née 2010. Couleur gris souris. 33 000 Km. Toutes
options. Toit ouvrant. Téléphone. Rétro rabattable.
Radar de recul. Régulateur de vitesse. Clim Digi-
tal… Tél.: 0660.23.86.10 - Prix 150 U

A vendre FORD FIESTA " Neuve " Année
2011. Diesel 1.4 Tdci. Titanium Pack + cou-
leur gris métallisé, toutes options, carte grise
31 ORAN Safia - Tél.: 0560.30.55.00

A vendre ou échange MEGANE 3. Noir diamant.
Tout option. 2011 - 20.000 Km - Tél.: 0661.10.26.52

Location d'Engins : Un Chargeur sur pneus 4 m3
- Neuf - Jamais mis en marche -  à une Société
privée ou étatique - Tél.: 0778.43.62.87 -
0551.09.56.07

Location de voiture BACHA vous propose des
Voitures récentes (Picanto - Clio - Symbol) à très
bon prix - Une Semaine : Un Jour Gratuit - Contac-
ter : 0553.40.10.48

Vends villa 250 m² à Fernandville. 08 piè-
ces, cuisine, 2 SDB, 2 WC, toutes commodi-
tés + local + garage - Curieux et intermédiaire
s'abstenir - Tél.: 0771.52.58.24

Vds villa Gambetta très bon emplacement,
740 m², 2 F., 40 m façade sur 2 très Gd jardin
arbres fruitiers + Vds Manège spatial, Karting
de compétition - Tél.: 0552.44.40.75

A vendre villa Sup. 278 m² - R+1 - jardin de 220
m² N. bâti, 30 m de façade, bien située sur croise-
ment Route de Bouzedjar W. de TEMOUCHENT -
Contacter : 0772.99.19.11

A vendre : Villa située à Fernandville (Coo-
pérative Hoggar) R+1 - 210 m² - constituée
de 5 pièces, un grand salon, SDB, hammam
et 2 garages - Tél.: 0550.56.24.64

TLEMCEN (CHETOUANE) : Vends très belle vil-
la de 310 m² - R+1 - 6 locaux comm. + 1 Gd gara-
ge, Chauff. C., bâche d'eau + façade 21 ml. 2 Gds
Sal., 4 P., cuisine, Gd hall - Tél.: 0770.54.20.93

SIDI BEL ABBES - A vendre Haouch de 300
m². Refait à neuf. Bien situé Haï Graba - Con-
tacter le 0796.913.719

TLEMCEN : A vendre Maison R+1 - 160 m² -
2 Faç. 3 P., 2 Sal., cuisine, SDB, WC, Buand.,
cours et 3 garages + Lot de 380 m² de 3 Faç.
à Aïn Douz Nord, Cne de Beni Mester MAN-
SOURAH - Tél.: 0664.73.80.76

TLEMCEN (IMAMA) : A vendre villa 240 m²
- R+2 - Façade 15 m. Toutes commodités -
Tél.: 0774.34.74.45

Vends ancienne villa à Gambetta de 580 m² dont
200 m² Bâti. Façade 14 m / 43 m de profondeur
(Avec Livret foncier). Prix après visite - Tél.:
0776.66.21.71 - Curieux, intermédiaires s'abstenir

Location R+2 à usage administratif situé à Haï
Khemisti ORAN en face de l'hôtel " Le Méridien
d'Oran " avec la possibilité d'un parking pour 20
véhicules - Prix après visite - Tél.: 0772.23.42.18

Location des belles villas à Canastel : 1.250 m².
R+1. 250 m² Bâti avec piscine, meublée, vue sur
mer, toutes commodités + Niveau villa 1er étage
450 m² F7 de luxe, meublé + garage, toute com-
modités + 190 m² deux façades avec chauffage
central + 100 m² R+1 deux façades, meublée -Tél.:
0770.89.64.82 / 0772.25.08.10

A vendre Hôtel nouvelle construction de 3 niveaux,
contient 17 chambres - situé à Medina Jedida
ORAN - Tél.: 0554.32.90.70

Vends villa Fernandville sup. 250 m². Gd hall + 2
garages + salon + Gd jardin, 2 cuisines, 2 salles de
bains + sanitaire. Rez-de-chaussée + 1er étage +
Gde terrasse - Téléphoner : 0773.01.44.48

A MOSTAGANEM. A vendre villa 2 façades.
Actée. 366 m². 2 garages R+1. R.Ch : salon,
2 chambres, cuisine avec S.M. hall + la cour,
SDB, WC. 1er étage : 4 chambres, 1 salon,
cuisine, hall, SDB, WC. Terrasse, buanderie
chambre. Finie 100 % - Tél. 0552.50.86.38

AFFAIRE A SAISIR - Vente villa pour Stés natio-
nales ou étrangères - étudie toutes propositions -
Veuillez consulter : www.vendsvilla.com - Contac-
ter : 0661.20.95.21 ou 0553.788.921

A vendre villa R+2 - 2 façades - 240 m²
sur la Route Nationale de Misserghine
(Coca) + A vendre villa R+2 -120 m² (Coca
Cola) - Tél : 0777.23.45.55

Part. vend ou loue Maison, prestation luxueuse.
314 m² habitable + garage + cour - EL MELLAH -
W. AÏN TEMOUCHENT - 0033.6.73.56.99.48 /
0033.6.33.02.14.77 / 0554.56.49.80

A vendre Maison à Carteaux Rue Balzac près de
la Clinique Ophtalmo. 315 m² - Contactez Moha-
med au 0560.39.06.13

A vendre Maison à SIDI MAAROUF (5 Km d'Oran)
composée de 3 étages. Rez-de-chaussée 6 m hau-
teur. Superficie 550 m² - Convient pour atelier (eau
- gaz - élect.) - Contact. 0661.20.66.38

Partic. à Partic. Gdyel. Vds Maison centre-ville
R+1. 600 m². RDC : 1 puits, 3 locaux comm. +
arrière-boutique + WC + 3 ateliers S/Sol, 1 Gd ga-
rage, B. d'eau, jardin. 1er étage : Gd Sal., 4 cham-
bres dont 1 double, 2 WC + SDB + 1 appart non
fini - Tél : 0555.13.02.88 - Intermédiaire s'abstenir

A vendre une petite Maison de Maître : 3 pièces
+ un petit local + haouch + terrasse + piliers pour
extension - à Sidi Maârouf. ORAN - Prix 600 U.
Pas de courtier S.V.P. - Tél : 0795.38.75.87

Vends villa superficie totale 300 m², double
façade, à Aïn Turck Claire-fontaine. RDC + 1er
+ jardin. RDC : 02 C. SDB, 02 chambres +
jardin + salon + 02 garages. 1er : 03 cham-
bres + salon + SDB + véranda - Contact :
0550.02.10.80 ou 0780.21.86.68

A vendre villa de 300 m², façade commerciale
(face lycée Maraval) - Tél : 0771.45.98.76 -
0661.20.89.45

SIDI BEL ABBES - Vends ou échange Maison
de Maître + local comm. 320 m² - Très bien située
(Rue Kharoub) centre-ville - Contacter le
0773.484.125 - Curieux s'abstenir

Vends belle villa - Actée - Superficie 500 m²
bâtie 230 m² avec jardin et grande terrasse,
située à l'Hippodrome - ORAN - Contacter :
0555.27.63.78 - Curieux s'abstenir

Loue à Oran face Sheraton, villa style mo-
resque (R+1 + E/S). Conv. comme Maison
d'hôtes ou Représentations. E/S: salle de 40
m² + garage 3 V. + Gde cuisine + chaufferie.
RDC: Open space / entrée salon / patio / Sé-
jour Repas / cuisine / terrasse / BBQ / Jardin /
SDB / Hammam - 180 m² bâtis sur 320 m².
Intermédiaire s'abstenir - Tél.: 0550.51.66.42

Vends Maison R+2. 120 m². Rez-de-chaussée +
1er étage fini 80% + 2ème dalle avec entourage.
El Kerma. ORAN - 0661.70.16.66

TLEMCEN - Vends Maison (style ancien). 260
m². 5 P. cuisine, SDB, garage plus 2 cours - située
à SIDI-OTHMANE - Tél.: 0771.18.35.46

Maison Maître 1 et 2 étage. 4 chambres, 2 salles,
2 cuisines, SDB, 2 grands garages - Commerciale
- Boulevard Idaa. Delmonte (RTA) - Tél.:
0774.29.92.59 - 0661.20.53.64

URGENT: A vendre à Es-Senia (Dowar) près
mosquée Abou-Hourayra, Maison actée, libre,
sup. 104 m². RDC : garage, 02 pièces, cuisine,
WC, petite cour. Prix Off. est 860 M (pas de
Promesse de vente). Visite à toute heure et con-
tactez-nous 0771.30.05.47 à toute heure

Vends villa 256 m² à Bir El Djir. ORAN - Tél.:
0661.20.21.39

Vends Matériel de Restaurant complet - Tél.:
0770.59.31.75

A Vendre 1 Tracteur MAN L 2009. TGA 400 avec
remorque 2009 COMET + vends un Camion 10 T.
TR 280. Année 1975. Très bon état - 0549.49.90.97

Vends Camion Dépannage 3 T 5 - Année 2005 -
Peu roulé - de marque YEGIN moteur ISUZU - Tél.:
0770.32.49.75

A vendre Voiture Citroën C4 Picasso. Année 2008.
Noire (53000 Km) HDI - Tél.: 0770.66.57.83

A vendre Fourgonnette JMC ULTIPA. 49.500 Km.
Bon état -Tél.: 041.34.82.93 - 0796.52.59.30

Vends à ORAN : RENAULT FLUENCE. Année
2010. Roulé 7.000 Km. Toutes options. Semi-cuir.
Toit. Xénon. Etat neuf. Couleur Cubanit. Carte Gri-
se Safia - Contacter au N° 0553.35.61.09 -
0771.31.96.10

TLEMCEN : A vendre Fourgon Frigorifique MER-
CEDES VITO 108 D. Année 1998 - Tél.:
0661.26.98.54

A vendre Remorque à benne de marque ACTM.
Année 85. En bon état - Tél.: 0552.69.36.23

Vends " FORD FIESTA ". Blanche. 20.000 Km -
2011 - Toutes options - Tél.: 0771.14.67.51

A vendre véhicule NEWS ACCENT. Année 2011
- Km 5500 - Toute option. Gris métallisé - Mob :
0776.16.89.95 - 0770.11.76.87

Importante Entreprise T.P. à Oran cherche : Ingé-
nieur Travaux Publics - Ingénieur Génie Civil (VOA)
- Envoyer CV + diplôme au N° Fax : 041.43.42.43

Société cherche Ingénieur et TS en Bâtiment -
Nous contacter aux : 0550.62.36.34 -
0796.77.77.28

Entreprise privée cherche un Marbrier qualifié -
Veuillez nous envoyer votre CV par Fax :
041.58.70.60 - ou par E-mail : tn.ets@hotmail.fr

Recrute Personnel suivant pour Pizzeria ORAN-
Ville : Cuisinière - Serveur - Pizzaiolo - Femme de
ménage - Adresser C.V. par SMS au N°
0557.98.06.63 - Ne pas téléphoner

Centre Commercial au centre-ville d'Oran cher-
che des Diplômés universitaires pour le poste de :
Responsable de Stock - Responsable magasin -
Agent de saisie (âge 20 - 35 ans). Résider à ORAN
- Tél.: 0798.87.78.14

Atelier de couture situé à Oran (Choupot) recrute
des couturiers " F " spécialisés en point droit, surjet
et collerette et finition repassage, diplômés ou
tailleur dame avec expérience - Tél : 0770.44.23.48
de 9 H à 18 H

La Société " Groupe Bezaz Taxi Saghir ", informe
ses fidèles chauffeurs de taxi d'un nouvel arrivage
de véhicules, avec toutes les avantages - Inscri-
vez-vous le plus tôt possible au : 11, Rue Lahmar
Djelloul - El Braya. Daïra de Oued Tlélat - Tél :
0661.21.21.21 - 0664.21.21.21 - La Société vous
souhaite la bienvenue

ORAN. Akid Lotfi. Superette recrute : Cais-
siers - Caissières - Personnels Polyvalents -
Femme de ménage - Envoyer CV :
superetterecrute@yahoo.fr

Société commerciale recrute Vendeurs / Ven-
deuses (niveau Terminale Bac + 1), résiden-
ce Oran - Envoyer C.V. et photo :
drh.recrt@gmail.com

Entreprise privée cherche Employés dans le do-
maine meuble de bureaux, débitage-montage
mélamine et MDF - Envoyer CV à :
mobidine@hotmail.fr - Tél : 0550.96.49.45

SARL ALLAL MULTIMEDIA SECURITE vous
propose un Kit de système d'alarme pour Maison
et Magasin… Marque ELKRON Italien. Garantie 2
ans : Centrale + 2 Détecteurs et Sirène à partir de
30000 DA - Revendeur nous contacter Email :
ams_dz@yahoo.fr  ou Fax : 041.40.43.52

Cherche URGENT : Coiffeuse avec expérience
+ Demi-Ouvrière. Très bon salaire - à Maraval - Tél
: 0558.70.87.04

Médecin Généraliste installé à Oran-Ville
dans quartier populeux sous-médicalisé, sou-
haite créer un Groupe Médical avec : Confrè-
re spécialiste - Chirurgien-dentiste - Pharma-
cien sérieux d'ouvrir ou de transférer son offi-
cine. Locaux nécessaires disponibles. Etudie
toutes propositions - Tél.: 0770.66.39.99

Groupe de société important recrute pour ses
unités à Oran : *01 Comptable confirmé ayant
minimum 05 ans d'expérience dans le domai-
ne, maîtrisant parfaitement le SCF. Salaire
motivant - Faxer CV au 041.40.31.83

Recrutons Commerciaux et Vendeuses pré-
sentables et dynamiques, résidents (es) à Sidi
Bel Abbès pour travailler dans un magasin de
chaussures sis au centre-ville - Envoyer C.V.
avec photos au 041.42.41.41

Entreprise privée située à Oran
cherche Secrétaire expérimenté (é) maîtrisant
l'outil informatique, la langue arabe et la lan-
gue française - Envoyer C.V. avec photo via
l'email : cherche_Secretaire@yahoo.fr

ANNIVERSAIRE
C’est demain
le 23
décembre que
notre adorable
petit prince
Mohamed Ali
soufflera sa
3ème bougie.
Les familles BENDAHOU
d’Oran et BELDJILALI
de Relizane, sa petite sœur
Norhane lui souhaitent
un joyeux Anniversaire
et une longue vie pleine
de joie, bonheur et santé.
A tes 100 ans. On t’aime
beaucoup mon cœur.

Ton papa Ryad –
Ta maman Nadia

ANNIVERSAIRE
A notre
petit cœur
YAGOUBI ABD
EL RAHMAN
ABD EL KADER
ZINE-ELDINE ;
Le Jeudi 22-12-
2011 une date
qui restera
gravée dans notre mémoire, en ce
jour béni est né notre petit ABD EL
RAHMAN qui soufflera sa 1ère bougie
entouré des êtres les plus chers pour
lui. En cette heureuse occasion, sa
maman, son papa Mohamed,
sa famille YAGOUBI et TEMMAMRA,
Ali et YAGOUB Samir, lui souhaitent
le plus radieux des anniversaires,
une vie heureuse peine de santé. On
t’aime très fort. Incha’Allah 100 ans.

Ton papa Mohamed

ANNIVERSAIRE
Bon
anniversaire
NADIA
à notre cher
et adorable
poupon.
Tu souffleras
ta première
bougie ce jour 23 Décembre
2011 autour de ta grande famille
qui t’adore comme un ange.
Ton papa Amine, ta maman
Amina, tes grands-parents
AOUAK et BENYAHIA, tes
tantes, tes cousins et cousines
sans oublier ceux de France
(Pau - Reims) te souhaitent
un heureux Anniversaire
et surtout une longue vie pleine
de joie et de bonheur.
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Vends lot de terrain. Acté avec Livret fon-
cier. Urbanisable. 3 Hect. (30.000 m²) en
bordure de route. 200 m de façade à MOC-
TA-DOUZE 8 Km (Mohamadia) à 300 m de
l'autoroute Est - Ouest - électricité, eau et
gaz. P.O. 500 U. Hect.  P.D. 700 U Hect. -
Tél.: 0779.30.27.41

Vente lot de terrain 310 m². Acté. Toutes
commodités. Bon voisinage. Sonacome
MASCARA - Tél.: 0662.34.03.98

TLEMCEN (REMCHI) : Vends ou Loue ter-
rain. Sup. 5.500 m² - Acté - situé à l'entrée
de Remchi, à prox. Rond-point AÏN YOUS-
SEF. ZENATA. Dispon. Elect. - Idéal pour un
parc - Tél.: 0552.53.79.35

A vendre lot de terrain sup. 1.136 m², dou-
ble façade, à Fernandville à côté Police com-
munale - Contactez : 0663.28.68.40

Vends 1.000 m² Zone El Kerma. Oran +
250 m² double façade à Belgaïd. Oran - Tél.:
0661.20.15.68

Vends terrain. Acté. 218 m². Lotissement
El Fadjer Pépinière. Prix offert 8/m². Vends
niveau villa à Cité Djamel bâtie 160 m², con-
tient 4 pièces, cuisine, sanitaire, terrasse.
Prix Ap. visite - Tél.: 0696.84.78.94

ORAN-Centre - A vendre terrain 900 m². 3
façades. Acté. Courtiers, intermédiaires
s'abstenir - Prix après visite - Contact :
0554.61.96.16

Vends terrain 2.000 m². Zone Industrielle
Arbal Oued Telilet - ORAN - sur Autoroute
Est - Ouest - Tél.: 0550.21.21.56

A SIDI BEL ABBES - A vendre terrain urba-
nisable situé à 05 Km de centre6ville. Sup. 6
Ha 5 - Faç. 250 m - bord de la route. Acte +
Livret foncier. Affectation lotissement indivi-
duel - Tél.: 0771.25.40.62

A vendre à ORAN lot terrain promotionnel
de 3.770 m². 3 Faç. avec Acte de propriété
et Livre de foncier à côté de (Dar El Salem)
Haï El Yasmine II - Tél.: 0770.97.35.79

AG. NADJET- 0777.04.46.83 /
0552.98.13.81 - Vend Agricole : 13 Ha Bout-
lélis 160 U - 3 Ha Sidi Bakhti 150 U - 6 Ha
190 U Saint Pierre - 3,5 Ha 160 U - 3,5 Ha
260 U Misserghine - 5 Ha 420 U BC7 - 14 Ha
280 U Sidi Bakhti - 06 Ha + maison + hangar
+ puits + arbres fruitiers + bassin 1,5 U Ham-
mam Bouhdjar

AG. NADJET- 0777.04.46.83 /
0552.98.13.81 - Vend terrains : 230 m², 280
m² BC7 - 220 m², 240 U Bredia. Acte - 260
m² 3 F. 300 U Boyakor. Acte - 260 m² 400 U
Saint Pierre. Acte - 250 m² 190 U Khaïlia.
Acte - 200 m² 370 U Bouzadjar. Acte - 110
m² 430 U Boutlélis. Acte - 220 m² cave 350
U (NG) Aïn Tolba. Acte

Vends lot terrain Cité Petit. 380 m² façade
15 m - Vends lot terrain Albert 1er 235 m²
façade 8 m en plein boulevard, place com-
mercial - Tél.: 0550.61.97.09

A Vdre terrain sup. 340 m² + villa coloniale
sup. 560 m², totalité 900 m². 2 Faç. Vue sur
mer (Zone Touristique) Aïn Turck. Possibili-
té pour le terrain seul. Prix après visite -
Agence, courtier, curieux s'abstenir - Pour
RDV contactez le: 0556.40.40.88

Vends terrain - Acté - de 670 m² à 9 Km de
PORT-SAY Vil lage ANNABRA - Tél.:
0553.81.33.84

A vendre terrain 1.500 m², 2 façades, vue
sur mer, avec permis de construire de 9 ni-
veaux à Gambetta côté lycée Lotfi. ORAN.
Convient pour Promotion immobilière -
0560.34.01.20

Vends local Sup. 32 m² bien aménagé Mirau-
chaux. Acté - Location deux locaux Sup. 25 m², 40
m² Cité Petit - Tél.: 041.33.46.68 / 0772.22.86.92 -
Agence LOUNI - Email : Info@louni-immobilier.com

Loue magasin Sup. 30 m² Avenue de Choupot -
Mob : 0550.37.97.22 - à partir de 13 H

Local à louer 19 m² - 6 Bd Mascara - W. ORAN -
Tél.: 0560.23.67.60

Local à louer 200 m² pour dépôt seulement à
Boulanger - A vendre Maison de Maître. A vendre
360 m² local + magasin 2 étages rue commerciale
à Eckmühl, Rue de Liège, Cherfaoui Abdelkader -
0551.76.23.20

TLEMCEN IMMO.: Vend 25 locaux à la ville
nouvelle de BOUDJLIDA. Superficie de 18 à
42 m². Hauteur 3 m70 et 6 m 70 - Tél.:
0552.30.21.19 / 0777.11.06.45

ARZEW: grand local à louer surface de 50 m²
sur une longueur 15 m et largeur de 3.5 m. Dalles
de sol et toutes commodités (électricité - eau + WC)
accès et stationnement faciles. Convient pour tous
les commerces tels que grossistes - cybercafé -
superette - laboratoire d'analyses - restaurant - café
- ateliers - bureaux - situé à la Cité les Pins. Arzew
- Tél.: 0791.01.91.37 ou 0561.23.20.02

Loue / Vds local 200 m² plein C.-Ville ORAN.
Bd F. de Mer. Zone résidentielle, sécurisée,
agencement Top, Gd Stand. avec 4 voies de
stationnement. Conv. Banque, Compagnie,
Magasin haut de gamme ou Restaurant Café-
téria + Gde terrasse extérieure. Cur. s'abst. -
Tél : 0556.05.50.69 - 0555.89.68.62

A louer : Local commercial de 217 m² au centre-
ville de AÏN TEMOUCHENT, proximité tous com-
merces - Libre de suite - Tél : 0554.67.62.88

Loue 2 locaux ORAN-Centre : 17, Rue Berrahal
Mohamed angle Rue Béranger. Endroit commer-
cial dans immeuble privé. Contrat notarié d'un an
plus 1 mois de caution, payable d'avance - Tél :
0663.851.999 // 0779.697.002

Vends : Local commercial avec Acte. Centre-ville
SIDI BEL ABBES, Rue Mansour Said N° 05 (Sta-
tion Lavage). Sup. 266,16 m² avec puits à eau -
façade 17 m - Tél : 0549.44.87.54

A louer dépôt 1.500 m² sur terrain 3.000 m²
avec Bloc administratif en Zone Chteïbo
Showrooms véhicules - AG. IMMO. Tél.:
0661.31.55.55 (Curieux s'abstenir)

Magasin ou dépôt 270 m² Cité Petit à louer
+ A louer magasin à Ville Nouvelle Tahtaha -
0550.61.97.09

Entreprise spécialisée dans l'édition, secteur
agroalimentaire et agricole, recherche des Re-
présentants " Agences de Communication et/
ou de Publicité " pour les régions de l'Ouest -
Merci de bien vouloir nous contacter par email
c_emploi@yahoo.fr

Pharmacie à Bir El Djir cherche Vendeuses qua-
lifiées - Faxez CV au : 041.35.70.60

Vends Matériels d'alimentation Gle : Frigo mural
+ Etagères + Comptoirs + Bascule - Curieux s'abs-
tenir - Tél.: 0771.31.26.95

ORAN. Entreprise privée recrute J.F. Com-
mercial maîtrisant outil informatique. Expérien-
ce souhaitée - Envoyer CV + Photo :
Buildtech.dz@gmail.com

Station Essence Riyad GDYEL cherche Vi-
dangiste - Lavagiste - Tél.: 0770.32.49.75 -
H.B. de 9 H à 16 H

Cherche Jeune Fille présentable, dynami-
que, pour travaille dans un magasin de cos-
métique à ORAN Centre-vi l le - Tél.:
0776.99.29.82 - RAYANE

Fromagerie à ORAN recrute J.F. Machiniste
- J.H. de 18 - 24 ans Apprenti - Envoyer par
SMS au Tél.: 0557.823.264

Société privée recrute Electromécanicien
chef de quart. Connaissance maintenance
chaînes automatisées. Expér. min. 05 ans et
+ / Résider à Oran - Envoyez votre C.V. au
Fax N° 041.51.47.13 ou par E.mail.
rhtechnique@yahoo.fr

Pharmacie environs ORAN cherche Vendeuse
expérimentée - Tél.: 0698.54.71.54

Particulier cherche écrivain en langue arabe pour
prestation, ponctuel - Contact 0771.05.40.60

Biscuiterie Bir El Djir - Oran recrute Ouvriers qua-
lifiés - Tél.: 0772.28.07.79

Entreprise Bâtiment BELKAÏD ORAN. Recru-
te : des Manœuvres - Ingénieurs Génie Civil
(Fil le) dans le cadre de l 'ANEM - Tél.:
0772.47.80.33 - Farid de 8 H00 à 18 H 00

Ets privée sise Aïn El Turck ORAN : Recrute
Electromécanicien, sérieux, disponible, âgé de
moins de 50 ans et ayant longue expérience.
Salaire motivant - Contactez : 0698.34.91.43

Ets privée sise Aïn El Turck ORAN : Recrute
des Ouvriers hommes et femmes, sérieux,
disponibles et capables. Salaire très intéres-
sant - Contactez : 0698.34.91.43

Ets privée sise Aïn El Turck ORAN : Recrute
Chauffeur, sérieux, disponible - âge maximum
40 ans. Salaire très intéressant - Contactez :
0698.34.91.43

Ets de Gestion de Taxis cherche : Assistante de
direction avec Expér. Min. 02 ans dans le domaine
- Envoyez CV avec Photo à :
taxi_elbaraka@hotmail.fr - Chauffeur de taxi avec
diplôme et permis de  + de 05 ans  - Tél.:
0560.08.81.00 - l'après-midi. Merci

Un homme retraité résidant à Oran-centre,
non fumeur, non buveur, dynamique, longue
expérience en conduite, cherche emploi com-
me Chauffeur : pour des familles, ou courtier
longue distance ou dans des sociétés privées
(IVICO) - Appeler au 0771.42.55.91

SARL TAXI Sidi Yahia Bensefia - 9 Cité
Houari Boumediene. ES-SENIA (Kara II).
ORAN. Tél. / Fax : 041.58.18.48 - Cherche
des Chauffeurs titulaires de diplôme de taxi

A vendre Presse hydraulique automatique
manuelle. Tonnage 80 T. Pour tous travaux
atelier. Etat neuf - Tél.: 0772.75.75.17 -
0560.35.97.55

Vends une Chaîne de limonaderie complè-
te. Bon état. Nouveau modèle. Marque AVE
- A Contacter au N° 0771.77.89.02 -
0558.38.07.52

Apiculteur vend en Gros & en Détail : Miel
100% naturel (Miel du Sedra et Miel Multi-
fleurs) - Contacter le 0552.578.826

Une Licence de Taxi à louer - 0553.44.96.57

Location ou Association d'une Bétonnière
U25 (4 Cylindres). Année 2009 (Rodage) -
Contacter Tél.: 0773.37.99.37 -
0777.96.68.39

L'Ecole de Cuisine et Pâtisserie forme :
Cuisinier, Pâtissier, Pizzaïolo, Chef de rang,
Gâteaux orientaux - Cité Bon Accueil. Car-
teaux. HLM ORAN - 041.42.34.46 -
0770.76.34.27 - 0555.11.47.80 -
0665.70.63.40

Vds 4 groupes pour chambres froides 7 CV
5 Coopeland + évaporateurs Friga Bohn.
Condenseur tubulaire CIAT. Tubes cuivre Ø
54. Pasteurisation inox pour eau 3000 L/H.
Portes chambres froides. Lot pièces déta-
chées froid - Tél. 0771.79.89.50

Producteur vend directement aux consom-
mateurs Huile d'olive pure 1er choix - Tél.:
0661.20.26.42 ou 0770.30.89.53

Dubaï du 27/12/2011 au 02/01/2012
Istanbul 03 départs 28 / 29 & 30

(07 nuitées et 08 jours)
Se présenter à l'agence au

39 Rue Mohamed Khemisti - Oran
Ou nous contacter au :

Tél. 041.33.36.65 - Fax : 041.33.70.07
E-mail : alizesvoyages31000@yahoo.fr

Sté de Transformation
de Caoutchouc et Plastique

Recrute
Un Comptable (H) :

- Expérience minimum de 02 ans.
- Maîtrise parfaite de la langue arabe et française.
- Maîtrise parfaite des logiciels de comptabilité.
- Diplômé dans le domaine CMTC, SCF.
- Libre à plein temps
- Dégagé du service national.
- Résident à Oran
Envoyer CV par mail : stcvcaoutchouc@yahoo.fr

Sté de Transformation
de Caoutchouc et Plastique

Recrute
Un Electromécanicien (H) :

- Expérience minimum de 03 ans.
- Maîtrise parfaite de la langue arabe et française.
- Maîtrise parfaite de l’outil informatique.
- Universitaire + Diplôme dans le domaine.
- Libre à plein temps
- Dégagé du service national.
- Résident à Oran
Envoyer CV par mail : stcvcaoutchouc@yahoo.fr

DÉCÈS
Les familles
TASSA,
CHEMLOUL,
BEKAÏ,
ZERHOUNI,
HAZOUT,
KHELLIL, FERHANE,
SENOUSSI, ASNOUNE,
BENAFLA, ABID et DAKA ont
la douleur de vous faire part du
décès de leur cher :

TASSA ABDELHAMID
à l’âge de 69 ans - Ex-Cadre

de SONATRACH
Survenu le 20 Décembre 2011.
Domicile mortuaire : Villa n° 65
Cité Fora - Millenium – ORAN

DÉCÈS
La famille
CHIKHI
de Aïn Feza,
Tlemcen,
Sidi Bel Abbès
et Aïn
Témouchent ont la douleur
de vous faire part
du décès de leur chère
et regrettée

CHIKHI MELOUKA
Survenu le 11/12/2011.

Sa famille demande à tous
ceux qui l’ont connue d’avoir

une pieuse pensée
en sa mémoire.

DÉCÈS
Mme
MEGUENNI
Fatima-Zohra
née MEGDAD
Les familles
MEGDAD,
MEGUENNI et SOUIAH ont
l’immense douleur de vous
annoncer le décès de leur très
chère et adorée fille décédée
à la fleur de l’âge.
Sa famille demande à tous
ceux qui l’ont connue d’avoir
une pensée pour elle

ALLAH YARHMEK
FATIMA-ZOHRA

PENSÉE
A la mémoire
de notre cher
et regretté :

Mr MELLOUK
BOUHDJAR

qui nous a quittés
tranquillement le
23/10/10. Personne ne pourra nous
faire oublier celui qui a été le symbole
du père affectueux du père doux
et du frère généreux et modeste.
Tu seras toujours présent dans nos
cœurs et pensées. Tu nous manques
beaucoup cher papa.
Ta femme, tes enfants Abdelkader,
Mohamed et Rahma, tes petits-
enfants Rachdia et Wissel, ton cousin
Houari et toute ta famille demandent à
tous ceux qui t’ont connu d’avoir une
pieuse pensée en ta mémoire.
ALLAH YERHMEK

Chef de Cuisine cherche emploi - Expérience plus
de 21 ans - Tél.: 0776.60.70.65 - H/24

Ecole des langues * S.B.S.* à ORAN cher-
che des Profs en : français - anglais - espa-
gnol  - allemand - Ayant de l'expérience - Con-
tacter : 0553.14.27.52

Ag. Immob. MELLAL - Tél.: 0778.17.65.51
- A vendre lot de terrain 184 m², 2 façades A.
Lotfi + lot 440 m² à St-Eugène - ORAN

Vends lot terrain 420 U rue Mekki Sidi Bra-
him Cité Petit. Oran  + vends lot terrain 243
m² Diar Rahma Misserghine - Tél.:
0561.30.90.34 ou 0792.19.58.41

Particulier cherche Achat d'un terrain ou
d'une vielle bâtisse entre 200 m² et 300 m² à
ORAN ou environs immédiats - Faire propo-
sition au 0549.48.73.29

Vends lot de terrain 150 m² situé à la Coop.
Wilaya Route de Belgaîd. ORAN - Tél.:
0550.920.990

A vendre : grand terrain de 18.000 m². Acte
avec livret foncier. Double façade. Route
nationale vers Alger " SOUG EL LIL " Mosta-
ganem - Contactez N° 0550.48.89.34

A vendre un terrain de 500 m² situé à Oran
Fernandville, un endroit calme - à un prix
raisonnable - Info au: 0661.21.38.38

V./ Terrain agricole 5 Ha Boufatis - Acté +
L. Foncier - P.V. 12 - AG. " 31 " IBN ROCHD
- 5, Rue Vasco de Gama - ORAN -
0771.54.59.96 - 0554.11.77.14

Vends un terrain à ORAN-Ville 1.200 m²
avec 2 façades - Urbanisable  - Tél.:
0669.48.45.13

A vendre : Terrain clôturé de 500 à 1.000
m². Acté. Route des  Carrières - Eckmühl -
ORAN - Tél.: 0796.63.58.04

Vends beaux Riad de rêve (166 m²) style espano mauresque
à Cité Petit, 3 PCSB + salon +  Gd mrah + Gde terrasse.

Adresse : 3 Rue Général Duval – Tél : 0550 459 751
Curieux s’abstenir

A ORAN - Canastel et Belgaïd - Loue 2 locaux :
l'un 200 m² avec S.D.Bain, Haut. 4 m 40, propre et
l'autre 180 m² à Belgaïd avec S.D.Bain, sur route,
Haut. 3 m 40 - Les deux toutes commodités (380
V) et Eaux pour stock ou fabrique - Tél.:
0550.48.38.13 - Houari

SIDI BEL ABBES - Local à vendre 25 m² avec
grenier de 15 m² résidence Hasnaoui centre-ville
avec sanitaire - Acté - Peut être utilisé comme res-
taurant - Tél.: 0770.74.10.84

Local à vendre Rue Mirauchaux 37 m², porte de
secours par l'immeuble - Tél.: 0776.65.78.81

Vends Café bien situé à Bir El Djir. Fonds + Murs.
Superficie 130 m² avec terrasse - Prix après visite
- Tél.: 0776.01.48.98

Vends local 20 m² équipé pizzeria à Haï El Yas-
mine 2 en face Hasnaoui - 400 U - Tél.:
0549.456.489

A louer un local commercial ou dépôt à 30 mè-
tres de l'Avenue de Choupot de 110 m² avec une
soupente en béton de 100 m² - Contacter :
0558.10.45.30

ES-SENIA. Loue local superficie 150 m² + 1er
étage commercial - conviendrait pour : dépôt, bu-
reaux ou autre activité - situé derrière Sonelgaz
(Es-Senia) - Tél.: 0798.31.99.50

Vends magasin Cuvelier. 117 m². Hauteur pla-
fond 4 m - Bien situé. Commercial -  Tél.:
0550.61.97.09

A louer Chambre froide Positive 40 m3 à Mers El
Kébir - ORAN - Tél.: 0553.47.26.48

Vends locaux  Haï Akid Lotfi (150 m² avec cave +
60 m²) et loue local (700 m²) à Sananès près du
Central - Tél.: 0793.44.33.54

Loue local commercial au Bd des Castors. Su-
perficie 90 m². Endroit très demandé - Convien-
drait pour société et autre activité commerciale -
ORAN - 0796.75.17.81

A vendre deux grands hangars charpentés de 6
m de hauteur de superficie + clôture de 200 m²
usage usine, équipés de toutes commodités situés
dans la zone d'activités industrielle de ARBEL Oued
Tlélat - Oran - bon prix - Urgent - Tél.: 0770.98.03.06

A louer local 100 m² Maraval, rue commerciale
gros - eau - WC - Tél.: 040.21.96.02

Loue local à usage commercial. Sup. 80m². Bien
aménagé avec sanitaire, situé à Bd Maata Moha-
med El Habib - ORAN - Contacter au N°
0771.93.24.76 ou 0549.11.79.43

A louer local situé au 34, Avenue de l'ANP - ORAN
- Contacter : 0774.28.35.62

Un local à  louer, endroit très commercial, bien
situé à Oran - Téléphone à partir de 9 H jusqu'à 21
H. Merci - Tél.: 0554.50.35.44 - 0796.65.09.41

A louer local à ARZEW 96 m² (WC, eau, électrici-
té) conçu pour Bureaux, Laboratoire d'analyses ou
autre, situé sur artère très fréquentée (Les Jardins)
- Tél.: 0774.02.41.06

Loue local à usage de bureau 50 m² environ,  bien
situé, bien agencé, CV ORAN. Convient pour : Ar-
chitectes - Comptable - Bur. d'études - Coiffeuse
ou Esthéticienne. Climatisé avec ligne Tél. - Tél.:
0791.57.64.11 - 0669.46.45.12

L'école Hamamouche vous propose des
Cours de perfectionnement : Chignon - Cou-
pes - Mélange des couleurs - Maquillage li-
banais - Kératine - 60, Gl Nivelle  - Choupot
- Tél : 041.35.31.14

SARL WORLD Equipement vend Matériel
de Boulangerie - Pâtisserie - Biscuiterie -
Pressing - Aliment bétail et autres - Tél :
021.77.70.07 - Fax : 021.47.03.53 - Mob :
0770.49.43.10

Prom. Fin d'année ALGERIE TONER cas-
se les prix : Toner Canon 2900 : 899 - To-
ner 3010 : 999 - Toner Samsung 1640 :
1799 - Toner Samsung 1660 : 1990 - Toner
Copier Kyocera 1028 : 1399 - KM 1500 :
999 - KM 1016 / 1116 : 999 - Tambour Ep-
son C1100 / HP 1500 / 2500 et bien d'autres
Promos - Ne jetez plus vos Toners, nous
les rachetons - Info : 041.28.22.22 -
46.85.04 - 53.23.99

Médecins - Dentiste - Sages-femmes -
Vétérinaires : Echographies numériques à
vendre - Très B.P. (3 D) - Fauteuils dentai-
res neufs - Films scanners classiques - Tél :
0771.63.32.73 - 035.67.63.99

Spécial vacances d'hiver. Du 19 au 29 Dé-
cembre 2011. Révision Gle du 1er Trim.
(Tous Niv., toutes matières) et Prépar. du
2ème Trim., ainsi qu'aux examens (5ème,
BEM, Bac). Assistance Plus : 32, Rue Alexan-
dre Nobel " Gambetta ". Tél : 041.53.30.27 /
/ 21, Rue Soudani Amar " Maraval ". Tél :
041.34.85.55

Prof. de Maths, longue expérience, assure
Remise à niveau + Cours de soutien indivi-
duels - ORAN-Centre - 1AS - 2AS - BEM -
BAC - Tél : 0661.21.50.51

Vends Générateurs d'air chaud 37.000 à
40.000 Kcal/h - Tél : 0550.90.86.74

Bureau d'études prend Etudes de Régula-
risation, Conformité, Permis de construire,
Expertise, Partage, Morcellement - Tél :
0553.50.27.04 - 041.41.10.83 -
0557.49.23.23

UniBeauté, école de bien-être, lance for-
mations de coiffure dans les spécialités sui-
vantes : Tronc commun (coiffure dames -
Haute coiffure - Coupe visagiste - Techniques
de couleur - Pour + de Renseig. Tél :
041.53.32.23 ou nous rendre visite au 16,
Av. Ould Kablia Saliha, Ezzaoui Mustapha.
Gambetta. Oran

A vendre un Lot de Friperie - Tricot homme
et femme - Veste Bombese + des Manteaux
+ mélange de cache-nez - Contactez-moi
0550.01.19.19

Pour tous les Cadeaux de fin d'année (Ca-
lendrier, Agenda, Stylo, Cartable, Horloge
Bureau, Choppe,…etc.) et tous Travaux pu-
blicitaires (Sérigraphie) et d'imprimerie, ap-
pelez 0777.76.30.12  (Qualité - Prix - Délais)

A vendre Glisseur marque SEA BIRD "
Jeanneau " L 4,90 m, moteur 80 Ch. Yamaha.
T.B.E. (importé de France) - Contacter :
0771.30.46.15

Ent. Bt à Gros Oeuvres prend en charge
tous travaux : Démolition - Construction -
Béton à coffrage métallique - Enduit - Elec-
tricité - Ferronnerie -  Peinture marocaine -
Plomberie - Etanchéité - Jardinage - Fayçal
: 0554.09.88.70 - Avec contrat et garantie

Cherche pour Achat une Pompe à béton -
état neuf - Tél.: 0553.86.22.87

Donne Cours de piano - Tél.: 0561.73.22.31

Pour vos bilans de fin d'année et tous vos
travaux de comptabilité, le bureau du Com-
missaire aux comptes Zaaratte : au 9, Rue
Boushaba Abdellah, Cité Petit (trottoir de la
Poste) - Tél. / Fax: 041.32.58.53 -
0770.30.51.50 - vous propose un travail de
qualité et rapide.

Donne en location Licence de café à ORAN
- Contacter: 0790.47.79.88

Commerçant à ORAN cherche Partenaire
financier sérieux, qui désire investir dans un
créneau unique, rentable et hors concurren-
ce avec bénéfice intéressant et garanties né-
cessaires - Tél.: 0559.41.60.62

TLEMCEN : Vends Pelle hydraulique sur
pneus 1 EX. 165 W (FIAT HITACHI) année
1999 + Pelle hydraulique sur chenilles (FIAT
HITACHI) FH 200 année 1992 + Camion
Grue FIAT année 1979 - Tél.: 0770.920.340
/ 0550.442.080

SIDI BEL ABBES : Vends Pelle sur che-
nilles modèle 317 CATERPILLAR (Année
1996) 17,5 T. équipée de Ligne Brise Roche
+ Godet. Prix intéressant, négociable - Tél. :
0662.37.38.00

Décorez vos maisons en Plâtre et en pein-
ture avec une main-d'œuvre marocaine -
Tél.: 0771.85.21.77 - Amine

TLEMCEN - Location d'engins : Bulldozer
155A (2007) - Niveleuse KOMATSU 6011
(2009) - Porte Char 80 T. (2008) - Tél.:
0661.22.55.60

J.F. Licenciée universitaire donne cours
particuliers 4ème, 5ème Année Primaire à
Fernand-ville - 5 H/S - Ttes matières - Tél.:
0553.27.07.03

Super Offre. 40% de remise pour toute soi-
rée louée à la Salle des fêtes " LE CRISTAL
" en vigueur jusqu'à fin février 2012 - Tél.:
0550.920.990 - Soyez les bienvenus

A vendre une Chaîne de Carreaux Granito
rénovée très bon état : une Presse de 600
m² LONGINOTTI K40 italienne et une Gré-
seuse linéaire 4 têtes de 600 m² CASSANI
italienne et 100 Caisses pour carreaux gra-
nito - ORAN - Tél.: 0772.33.07.57

Entreprise Travaux Bâtiment cherche des
Projets en : Démolition - Construction - Ma-
çonnerie - Electricité - Ferronnerie - Peintu-
re - Plomberie - Etanchéité - (Etude - Réali-
sation) - Expérience -  Contactez Amine :
0771.85.21.77

A vendre une Gravillonneuse marque ER-
MONT française en très bon état - Tél.:
0561.55.14.50

A vendre : Machine des coupages de bois
- Machine de buse - Contactez N°
0550.48.89.34

A vendre : Usine complète de Fil d'attache
et de bottelage. Equipement en bon état -
Contactez N° 0550.48.89.34

Vends Matériel de Gâteaux ou Pain syrien
: Pétrin REX 2 vitesse + Four à dalles 2 éta-
ges ital ien - Très bon état - Mr ALI :
0551.30.82.70

Dame donne Cours de Gâteau et de Cuisi-
ne algérienne, toute recette (orientale ou
autres) - Pour information, dames seulement,
contacter le 0696.93.12.87

Vends Citerne à carburant très bon état de
marque SICAM. Capacité 27.000 Litres. An-
née 2006 - 03 compartiments - Tél.:
0698.69.28.45

EURL SAC PLUS propose dans le cadre "
ANSEJ " " CNAC " Machines fabrication sac
plastique et autres Machines - Tél.:
036.86.26.50 / 0555.62.34.93/94.95 -
www.eurlsacplus.com

Vends Echafaudages mobiles tubulaires à
éléments emboîtables avec leurs accessoi-
res de montages + 80 mètres carrés d'écha-
faudages fixes pour façades extensibles en
hauteur et longueur utiles pour tous travaux
de maçonnerie - Tél.: 0773.43.62.07 -
0663.11.03.09

Pour tous travaux d'impression sur offset
papier et carton. Calendriers - Prospectus -
Affiches et autres….etc. - Au 28, Rue Rouis
Rayah. Boulanger. ORAN - Tél.:
041.58.75.06 / 0770.99.67.95

Loue Licence de café sur ORAN. 6.000 DA/
Mois - Contactez-nous sur le : 0770.35.97.51

Location Groupe électrogène état neuf. OH
100 KVA. Insonorisée - 300 KVA ouvert -
Contacter : 0661.240.095

ORAN : Particulier vend Table à manger
de luxe, 8 Chaises rembourrées (dont 2 cen-
trales avec accoudoirs) en bois noble tropi-
cal d'ébène, style ancien rustique, teinte fon-
cée, sous emballage (Importé de France).
Dim.: 2,10 m x 1,08 m. Prix achat: 1480. Prix
très intéressant - Mob : 0662.621.616

Sous-traitant vous offre des Services de
traitement et revêtement de sol en peinture
EPOXY et POLYURETHANE - Tél.:
0557.52.92.57

A vendre des Machines d'atelier Tour : 2
Rectifieuse cylindriques - 01 Tour de 1 mè-
tre entre pointe - 01 Scie  mécanique - 02
Fraiseuses 1.5 - 01 groupe électrogène 16
KVA - N°: 0771.65.08.67

Cherche Fauteuils en cuir marron, bon état,
pour Achat - Tél.: 0771.40.10.06 ou
0774.22.79.81

Enseignant universitaire, Chimiste, donnent
des Cours de Maths, Physique et Chimie
pour les élèves du Primaire, Lycée et CEM
ainsi que les candidats libres - Pour toute
information contacter : 041.33.19.62 -
0559.04.03.34 - au 58, Rue Mohamed Khe-
misti - ORAN

Ecole privée donne des cours aux élèves
du Prim., Moyen et Secondaire. Des cours
de perfectionnement des langues : arabe,
français, allemand, espagnol, anglais… tous
les jours : Villa N° 16 Coop. Essaâda - face
du Laurier Rose à 200 m de la C.L.O. - Tél.:
0773.33.32.79 - 041.35.24.42
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OFFICE PUBLIC DES VENTES AUX ENCHERES ET EVALUATIONS
MAÎTRE FELLAHI TOUFIK - Commissaire-priseur près du Tribunal d'Oran

Rue Moulay Ahmed (Ex-Lamoricière) Immeuble N° 08 - ORAN -  Mbl : 0770 / 31-69-47   Tél. / Fax : 041 / 29-30-62

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Le Commissaire-priseur met en vente aux enchères publiques seulement par soumissions cachetées, le 27/12/2011 à 10 h
00 mn, au profit de la Société COTITEX en liquidation Oran sise O/Tlélat, du matériel ci-dessous désigné.
Lot Désignation
01 Conteneur à filez ZINSER (Q 06) (Vent ou Kg)
02 OPENED (Vent ou Kg)
03 Cannetière (Q 06) (Vent ou Kg)
04 Lot divers de Pièces de rechanges usagées
05 Réservoir de condensât (Termoelektro)
06 Lots de Couvercles en aluminium.

07 Standard téléphonique
08 Lot de Moteurs électriques usagés

+ un Rouleau de câble en acier
+ un Echafaudage usagé

09 Lot de carton.
10 Lot de Tissus écrus (largeur 1.03)
11 Lot de Tissus écrus (largeur 1.60)

Conditions de Vente : Conditions habituelles.                                                                                  Le Commissaire-priseur

VENDS A BECHAR

 Un Terrain constructible
de 11.858 m²

 Un Hangar de 443 m²
Acte + livret foncier, bien situé
sortie nord de Béchar à 500 m

nouvelle gare routière.

Pour visite contacter 0770 60 54 10
Intermédiaires et curieux s’abstenir

V E N T E

Lot de terrain
2100 m²
Zone Industrielle
SIDI BEL ABBES

Tél : 07-71-24-62-03

CONDOLÉANCES
CHAÏF
Okacha, doyen
de la faculté
des lettres
à l’Université
de Tlemcen,
le corps
enseignant
et administratif, très touchés
par le décès de la mère
de CHOUMICHA BESSAÏD,
Conservatrice de la bibliothèque
de la faculté des sciences
humaines et sociales,
lui présentent ainsi qu’à toute
sa famille leurs sincères
condoléances et prient Dieu,
Le Tout-Puissant, de l’accueillir
en Son Vaste Paradis.

PENSÉE
A nos très
chers parents
et frère
rappelés
à Dieu -
à la mémoire
de nos chers regrettés

- NEMICHI Laredj
- KHALFAOUI Kheïra
- NEMICHI Boudjllal

Je demande à tous ceux
qui les ont connus, aimés
et estimés d’avoir une pieuse
pensée à leur mémoire.
Puisse Dieu les accueillir
en Son Vaste Paradis.

Votre fils Mustapha

PENSÉE
Monsieur
HADJ TALEB
AHMED
nous a quittés
à jamais mais
demeure
éternellement parmi nous.
Nous BENABADJI Nouredine
et tout le collectif des tra-
vailleurs (D.P.P.C) (PARA-
PHARMACEUTIQUES)
demandons  une pieuse
pensée et prière en sa
mémoire. Puisse ALLAH
Le Tout-Puissant lui accorder
Sa Sainte Miséricorde.

BENABADJI Nouredine

PENSÉE
A lé mémoire
de notre
chère fille
et sœur
HAMDACHE

SALEHA
Déjà quelques années que tu
es partie laissant derrière toi
un grand vide
que personne ne pourra
remplacer. En cette
douloureuse occasion nous
demandons à tous ceux
qui t’ont connue d’avoir
une pieuse pensée pour toi.
Repose en paix Saleha.

Tes Parents

REMERCIEMENTS
Les familles ISRI et FOUDIL
de Mohamadia remercient

toutes les personnes
qui de près ou de loin

ont compati à leur immense
douleur suite au décès

de leur très chère regrettée
Hadja FOUDIL HAFIDA
épouse ISRI Kouider
décédée le 08-12-2011

et demandent à tous
d’avoir une pieuse pensée

en récitant la Fatiha.
Que Dieu, Le Tout-Puissant,
l’accueille dans Son Vaste

Paradis.

40ème JOUR
Triste
et douloureuse
fut la journée
du 13 Novembre
2011 quand nous
a quittés à jamais
notre chère et
inoubliable mère
et grand-mère

Mme ISSIAKHEM Chabha
à l’âge de 86 ans à Aïn Turck.
En ce douloureux souvenir,
ton époux, tes enfants, tes petits-
enfants, tes sœurs et toute ta famille
demandent à tous ceux qui t’ont
connue et aimée d’avoir une pieuse
pensée à ta mémoire et prient
Le Tout-Puissant de t’accueillir
en Son Vaste Paradis.
Repose en paix Mamie

Ta grande famille

PENSÉE
A la mémoire

de notre très

cher père

DRIS

MEHYAOUI.

Déjà 2 ans que tu es parti

discrètement comme

tu l’as toujours été en laissant

un énorme vide et depuis

tu as gravé une terrible tristesse

au fond de notre cœur.

Tes filles

PENSÉE
Cela fait
déjà 30 jours
(21/11/11)
que nous
avons perdu
notre cher,
merveilleux père

Monsieur LEKOUN A.E.K.
Père ton départ précipité
nous a fait trop de peine
et de malheur, mais personne
ne pourra se plaindre, c’est
le Bon Dieu qui a voulu
que tu partes. Mais nous te
portons dans nos cœurs. Nous
t’aimons trop fort. Que Dieu, Le
Tout-Puissant, puisse t’accueillir
en Son Vaste Paradis.

Tes enfants

PENSÉE
Il y a déjà
trois années
que nous
a quittés
notre père

BEZZEGHOUD
Mohamed Seghier

de Tiaret, laissant un grand
vide que le temps n’a pas
pu combler.  Que tous ceux
qui l’ont connu aient pour lui
une pieuse pensée en ce jour.
Twahachtek  A. BA.

Ta fille Scheherazad
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L’aménagement urbain débattuL’aménagement urbain débattuL’aménagement urbain débattuL’aménagement urbain débattuL’aménagement urbain débattu
à la radioà la radioà la radioà la radioà la radio

   L’émission hebdomadaire de la radio ré-
gionale de Constantine, diffusée en direct
chaque dimanche et qui est très suivie par
la population, traitera cette semaine du pro-
blème de l’aménagement urbain et se pen-
chera sur l’état des projets lancés à travers
les communes de la wilaya. Un sujet qui
promet une participation de beaucoup de
citoyens pour, surtout, poser des questions
à propos de l’état des rues et les défauts
relevés dans les systèmes d’évacuation des
eaux usées et des eaux de pluie.

Concours cycliste reportéConcours cycliste reportéConcours cycliste reportéConcours cycliste reportéConcours cycliste reporté
   Prévue hier matin au niveau de l’espla-
nade de la brèche, l’exhibition concours cy-
cliste, destinée aux jeunes constantinois qui
possèdent toutes sortes de vélos et que pro-
jetait d’organiser la ligue constantinoise de
cyclisme, a été reportée à la semaine pro-
chaine, plus exactement au mercredi 28 dé-
cembre. Le motif invoqué par les organisa-
teurs est lié aux chutes de pluie qui ont af-
fecté hier matin la ville des Ponts, gênant
considérablement la tenue de cette mani-
festation très attendue par les intéressés.

Le casse-tête du gazLe casse-tête du gazLe casse-tête du gazLe casse-tête du gazLe casse-tête du gaz
pour les relogéspour les relogéspour les relogéspour les relogéspour les relogés

   Toujours les intempéries d’un côté et
l’opération de relogement des bidonvil-
les de l’autre ont mis, ces derniers jours,
les équipes techniques de la Société de
distribution (SDE) de l’électricité et du
gaz, à rude épreuve. Hier, elles ont été
appelées au secours par de nombreux
abonnés des communes d’El-Khroub et
de Salah-Derradji, dans la même daïra,
qui se sont plaints de la baisse puis de
l’interruption totale du gaz et elles sont
intervenues à des heures avancées pour
le rétablir. Sur l’autre plan, les bureaux
de la société continuent à subir la grande
aff luence des citoyens délocalisés du
quartier de Boudraa Salah qui sont obli-
gés de s’acquitter des redevances en re-
tard pour prétendre être raccordés au gaz
dans leurs nouveaux logements.

Du théâtre à l’afficheDu théâtre à l’afficheDu théâtre à l’afficheDu théâtre à l’afficheDu théâtre à l’affiche
   Dans le cadre des journées nationales
du Théâtre pour enfants qui se déroulent
au théâtre régional de Constantine, une
pièce intitulée « Kezzoum El-Adjib » (le
nain magnifique) jouée par une associa-
tion culturelle de la ville d’El Eulma (Sé-
tif) est programmée aujourd’hui à 10 h
et servira de clôture à cette manifestation.
Mais, selon un communiqué rendu public
hier, la direction de la culture a annoncé
la programmation d’autres journées théâ-
trales nationales, allant du 23 au 31 dé-
cembre, intitulées tout simplement «Papa,
emmène-moi au Théâtre».

A. M.

27 moharam 1433

Horaires des prières pour Constantine et ses environs

El Fedjr
06h02

Dohr
12h32

Assar
15h05

Maghreb
17h23

Icha
18h53

A. Mallem

En effet, nous a annoncé
hier matin ce responsa-
ble, une séance de travail

était prévue pour l’après-midi
d’hier mercredi 21 décembre
avec le directeur des transports
de la wilaya et le responsable
du bureau d’étude qui a con-
çu ce plan, pour mettre les der-
nières retouches aux projets
inscrits dans la première pha-
se du plan et prendre des dé-
cisions en fixant des dates pour
leur mise en application.
   Reconnaissant en effet que la
réouverture du pont de Sidi-Ra-
ched à la circulation automobi-
le, le 1er novembre dernier, n’a
pas réglé la question, loin s’en
faut, et que les piétons et les
automobilistes continuent tou-
jours à souffrir des problèmes
d’engorgement dans pratique-
ment toutes les artères de la vil-
le, il a assuré que la date de mise
en application de la première
phase du plan sera probablement
tranchée au cours de cette réu-
nion. «Car, a-t-il fait remarquer,
le travail préliminaire consistant
en l’achèvement des procédures
réglementaires a été réalisé. Ain-
si, les cahiers des charges sont
prêts, les lettres de consultation
vont être signées par le président
de l’APC et la désignation des en-
treprises qui seront chargées de
la réalisation des travaux envi-
sagés suivra aussitôt».
   Ce dernier a tenu à rappeler
les actions inscrites dans la pre-
mière phase de ce plan, lesquel-
les sont constituées par l’aména-
gement de stations-relais pour
les bus de transport public fai-
sant la navette entre la station

A. El Abci

La Direction des services
agricoles, en collabora-

tion avec un opérateur pri-
vé, a organisé hier au palais
de la culture une  «journée
technique sur la résorption
de la jachère en céréalicul-
ture», une priorité dans le
programme de sécurité ali-
mentaire des pouvoirs pu-
blics, mais aussi dans les
préoccupations des agricul-
teurs. La manifestation, qui
a drainé de nombreux pro-
fessionnels du monde agri-
cole, a consisté en deux ac-
tivités : une exposition de
matériels du travail de la ter-
re (tracteurs, aratoires, etc.)
et des conférences données
par des universitaires et spé-
cialistes dans le secteur.
  Ainsi, la plupart des com-
munications ont souligné le
retard de l’Algérie dans cet-
te technique qui peut assu-
rer une certaine sécurité ali-
mentaire du pays et limiter
la facture des importations.
Car en réduisant les parcel-
les de terre consacrées à la
pratique de la jachère et
donc non cultivées et mises
au « repos », par l’introduc-
tion de culture de légumineu-
ses alimentaires (lentilles, fé-
veroles), c’est autant de re-
venus supplémentaires pour
l’agriculteur et autant de pro-
duction en plus pour l’ali-
mentation des populations.
   En plus, il a été largement
démontré que l’alternance
de cultures sur une même
parcelle favorisait une aug-
mentation de rendement de
celle-ci, précise-t-on.
  Selon un enseignant à
l’Institut agricole d’Alger
(INRA), «l’Algérie consacre
toujours 40% de ses terres
à la jachère, alors que la
Tunisie par exemple n’en
consacre que 15%». Et
d’observer «qu’il reste enco-

Deux accidents de la cir-
culation, qui ont fait 8

blessés, ont été enregitrés
mardi sur le territoire de la
wilaya de Constantine.
   Pour le détail et selon un
communiqué de presse de la
direction générale de la Pro-
tection civile de Constanti-
ne, ses brigades ont été obli-
gées d’intervenir à trois re-
prises dans les communes
de Didouche Mourad,
Hamma-Bouziane et El-
Khroub pour porter se-
cours à des accidentés. Le
premier accident s’est pro-
duit le mardi à 07h20 mi-
nutes quand trois véhicu-
les légers, une Clio, une
Saxo et une Toros, sont en-
trés en collision sur la rou-
te nationale n°3, à proxi-
mité de la station d’essen-
ce de la ville de Didouche-

Des agriculteurs
déplorent le manque

de semences
re beaucoup de chemin et
progrès à faire dans ce do-
maine, d’où l’utilité et la
pertinence de cette jour-
née», estimera-t-il. Situation
de retard que confirment et
déplorent des présidents
d’associations d’agricul-
teurs. Ils l’expliquent par une
adhésion mitigée au pro-
gramme de résorption de la
jachère, surtout de la part
des petits agriculteurs, mais
aussi, diront-ils, par la dé-
sorganisation du marché et
l’indisponibilité des semen-
ces de ces légumineuses de
remplacement. Ainsi selon
eux, cela fait deux à trois ans
que le ministère de tutelle
parle de la nécessité de ré-
duire la pratique de la jachè-
re, en considération qu’il y
va de la sécurité alimentaire
du pays, mais sur le marché,
«on ne trouve pas les semen-
ces qu’on demande». Et
d’ajouter qu’à part celle des
lentilles, qui est relativement
disponible et dont la culture
connaît un certain engoue-
ment et ce, au regard du pic
de rendement de 19 quin-
taux à l’hectare, enregistré
à Zighoud Youcef ces der-
niers temps, celle des four-
rages et des féveroles sont
quasi introuvables ou en
quantités réduites.
   En vérité, selon l’un
d’eux, le gros problème qui
demeure à résoudre concer-
ne l’absence d’un vrai mar-
ché en matière de semences
des légumineuses en ques-
tion. Car, indiquera-t-il, «je
peux produire les quantités
que je veux, mais en l’ab-
sence d’un vrai marché, je
n’ai aucune garantie de ven-
dre et d’écouler ma pro-
duction». Un vrai marché
organisé et régulé gagne-
rait à être promu et ce, de-
puis la fourniture des se-
mences jusqu’à la vente du
produit, conclut-on.

Huit blessés sur
les routes en une journée

Mouard. Résultat : 5 bles-
sés dont l’âge varie entre 21
et 53 qui ont été transpor-
tés par les véhicules de la
Protection civile au CHU de
Constantine.
   Le second accident de la
circulation s’est produit au
niveau du carrefour menant
à la nouvelle ville Ali Mend-
jeli lorsque deux véhicules,
une Marutti et une Peugeot
Partner, sont entrés en colli-
sion. L’accident a occasion-
né des blessures plus ou
moins légères à trois person-
nes, la première âgée de 29
ans, la seconde de 7 ans et
la troisième, un bébé âgé
tout juste d’une année. Les
blessés ont été conduits à
l’hôpital Ali Mendjeli pour
recevoir les soins et les exa-
mens nécessaires.

A. M.

Régulation de la circulation

De nouvelles
décisions annoncées

aujourd’hui

principale de Khemisti et diffé-
rents points du centre-ville, le rè-
glement de la question d’enlè-
vement des obstacles se trouvant
sur l’itinéraire qui sera  emprun-
té par les bus, l’interdiction du
stationnement des véhicules au
niveau des artères retenues pour
l’aménagement des stations, no-
tamment dans les rues Abane
Ramdane et Larbi Ben-M’hidi,
le détournement de la circulation
piétonne au niveau de la place
des Martyrs vers les passages
souterrains, la mise en place de
la signalisation routière, l’amé-
nagement de la station Khémisti
du point de vue sécuritaire en y
installant un poste de police, le
règlement de la question de l’hy-
giène à ce niveau, le traçage des
emplacements pour les bus au
niveau des quais, etc. S’expri-
mant quelques jours avant la te-
nue de cette réunion, M. Bouar-
roudj avait indiqué également
que ce conclave restreint se pen-
chera aussi sur le lancement de
la seconde phase en abordant
les actions qui y sont inscrites.
  «Il y a de fortes chances que la
fixation de la date exacte de l’en-
trée en application de la premiè-
re phase sur le terrain soit faite
mercredi (hier NDLR) avec celle
de la convocation de la réunion
de la commission communale de
transport qui va se charger d’éta-
blir le calendrier et de distribuer
les tâches entre ses membres re-
présentant les différents sec-
teurs qui sont impliqués dans
la réalisation de ce plan. Pour
les importantes décisions que
nous allons prendre sur ce su-
jet, elles seront certainement
connues jeudi», a terminé no-
tre interlocuteur.

Selon le chef de service transport
de la mairie de Constantine, M. Farid

Bouarroudj, les décisions que les
autorités concernées au niveau du

secteur des transports prendront en cette
fin de semaine seront déterminantes

quant à l’entrée en application du plan
d’urgence destiné à réguler le transport
au niveau du centre névralgique de la

ville des Ponts.

Les habitants de la cité Ziadia, quar-
tier situé sur les hauteurs de la ville,

se sont plaints hier, sur les ondes de la
radio régionale de Constantine, du man-
que d’équipements sociaux et de santé
dans leur quartier et dans la périphérie
immédiate de la cité, ceci en plus, ont-ils
signalé, de l’absence totale de structures
de loisirs permettant à leurs enfants de
passer des vacances scolaires utiles et loin
de tout dérapage, ont-il dit.
   En plus, les dernières intempéries,
ont-ils ajouté, ne sont pas passées sans
occasionner de nombreuses gênes aux
riverains. « Nous avons un problème
d’étanchéité dans les immeubles, un
autre concernant la prolifération de rats,
celui des ordures qui s’amoncellent aux
pieds des immeubles et sur les trottoirs.
D’autre part, les façades des bâtiments
et les escaliers ont besoin d’un coup de
peinture, tellement ils sont sales », a
affirmé un groupe d’habitants. Un autre
groupe a pris le relais pour signaler que

L’appel des habitants de Ziadia
la cité est dépourvue de toute structure
sanitaire, d’espaces verts ou de stade
pour ses jeunes qui sont nombreux.
«Ajoutez à cette situation, le problème
rencontré par les résidents sur le plan
du Transport public car, ont-ils assuré,
les bus privés refusent d’y pénétrer et
préfèrent s’arrêter au carrefour de la cité
Emir Abdelkader, en amont de leur
quartier. Idem pour les taxis, même les
clandestins», a affirmé encore ce
deuxième groupe de plaignants.
   Interrogé hier matin, le responsable du
secteur urbain de Ziadia, M. Dridi a ré-
pondu qu’il était au courant de tous ces
problèmes. «Aussitôt après avoir enten-
du les plaintes des citoyens sur les on-
des de la radio, j’ai invité les membres
de l’association de quartier à me rejoin-
dre, dans mon bureau, pour élaborer
ensemble des programmes et des plans
d’action, afin de régler leurs problèmes»,
a-t-il dit. Il a ajouté que toutes les insuf-
fisances et les défaillances relevées à la

Cité Ziadia ont été consignées dans un
programme qu’il à envoyé, il y a quel-
ques mois, à sa tutelle en demandant la
mise à la disposition de son secteur des
moyens nécessaires pour les régler. Il a
expliqué avoir proposé la construction
d’une salle de soins à la limite des deux
cités de Ziadia et de Djebel Ouahch, ainsi
qu’une autre dans la localité de Tafrent.
En ce qui concerne le problème de dé-
ratisation, M. Dridi a assuré avoir saisi le
service d’hygiène de la mairie pour le
régler. Enfin, ce responsable a affirmé
que les différents services de la tutelle
font du mieux qu’ils peuvent, pour inter-
venir dans le secteur avec les moyens
qu’ils possèdent.
   En ce qui concerne le problème
d’étanchéité des bâtiments et celui de
la peinture, il a répondu que ces ques-
tions sont du ressort de l’OPGI auquel
l’association de quartier devrait s’adres-
ser pour en demander l’intervention.

A. M.
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De notre envoyé spécial
à Doha M. Aziz

Dans les sports de com-
bat, qui ne connaît pas
Rédha Benkaddour qui

détient l’un des meilleurs pal-
marès en karaté en tant qu’ath-
lète, où il a marqué de son
empreinte son passage en
équipe nationale avec à la clé
bon nombre de titres ? Ce
conseiller en sport 5ème dan
dans la discipline, natif de Sidi
Bel-Abbès, est passé de l’autre
côté de la barrière en prenant
les destinées de l’équipe natio-
nale messieurs avec, comme
objectif, de passer le témoin à
ses poulains et, pourquoi pas,
voir un jour l’un d’eux égaler
ses performances, voire le dé-
passer. Vice-champion du
monde à l’âge de 19 ans et
vainqueur de la Coupe du
monde en 1993, médaille de
bronze en 1997 aux Philippi-
nes et deux fois vice-cham-
pion du monde au Japon,
Rédha Benkaddour a collec-
tionné les titres lors de plu-
sieurs éditions des Jeux afri-
cains et arabes. Pour viser
haut, les moyens tant finan-
ciers qu’infrastructurels doi-
vent suivre, ce qui n’est pas le
cas aujourd’hui. « Contraire-
ment au football où les joueurs

M. Zeggai

La dernière journée de la
 phase aller risque de don-

ner lieu à des changements au
classement du fait que les cinq
premiers évolueront en dépla-
cement. Le CABBA, qui reste
sur deux contre-performances
consécutives, a un match diffi-
cile à négocier à Merouana
face à l’ABM. En ce qui con-
cerne les forces en présence,
le Ahly est favori, mais atten-
tion au sursaut d’orgueil des
gars de Merouana qui veulent
exploiter la mauvaise passe de

M. Benboua

L’incontestable leader du
 championnat dans ce

groupe, le CRB Aïn-
Fakroun,  aura l’occasion, ce
week-end, de consolider sa
place sur le fauteuil en ac-
cueillant l’USM Khenchela
lors de cette treizième jour-
née. Invaincu depuis l’enta-
me de saison, le CRBAF n’a
encaissé que deux buts à
domicile. Une solidité défen-
sive qui ne laissera certaine-

Kamel Mohamed

Ce qui n’était qu’une me-
nace vient de se concré-

tiser. Ainsi donc, le président
de l’ASO, Adebelkrim Me-
douar, a décidé de se retirer
du Conseil d’administration
de la Ligue de football pro-
fessionnel. Il claque la por-
te, accusant le président de
cette instance de prendre
des décisions en solo. Me-
douar a démissionné après
avoir consulté ses pairs,
ceux qui l’ont élu, en l’oc-
currence les présidents et di-
rigeants des 32 clubs du
championnat de football
professionnel. La démission
de Medouar est perçue tel
un séisme à la LFP dans la
mesure où ce retrait s’appa-
rente à un retrait de confian-
ce au président de la Ligue,
Mahfoud Kerbadj. Medouar
n’a pas été tendre avec le
président de la LFP à qui il
reproche de gérer la Ligue
sans consulter les autres
membres. Le président de

La sélection algérienne de
 football termine l’année

2011 à la 30e place au clas-
sement mondial FIFA, pu-
blié mercredi par l’instance
mondiale sur son site inter-
net. Les Verts conservent
ainsi leur position acqui-
se en novembre dernier
où ils avaient progressé
de cinq places.
  Au niveau africain, l’Algé-
rie est sur la troisième mar-

Les deux internationaux  algériens de foot-
 ball, Fouad Kadir et Ryad Boudebouz, ont

été nominés par le journal «l’Equipe» pour faire
partie de l’équipe type de l’année 2011, selon
le site Internet du quotidien sportif spécialisé.
Le journal L’Equipe a dressé une liste des
joueurs nominés pour l’équipe type de l’an-
née 2011, et dans laquelle figurent les noms
des deux internationaux algériens: le milieu
de terrain de Valenciennes, Fouad Kadir, et le
Sochalien, Ryad Boudebouz, lauréat du bal-
lon d’or algérien 2011. Le milieu internatio-
nal algérien du FC Valenciennes, Kadir, fait
partie des meilleurs joueurs de cette forma-
tion, avec à la clé une belle prestation qui a
soulevé l’admiration des consultants de la balle
ronde en France. De son côté, Ryad Boude-
bouz, dont le contrat avec le club sochalien
expirera en juin 2013, fait l’objet de convoiti-
se de la part des grands clubs européens qui
ont manifesté leur désir de s’offrir les ser-
vices du talentueux algérien.

L’attaquant algérien, Sid Ali Yahia Chérif, a
 inscrit, mardi soir, son sixième but avec son

nouveau club français le FC Istres (Ligue 2), lors
du déplacement de ce dernier à Arles-Avignon
(victoire 5-1), pour le compte de la 18e journée
du championnat.
   L’ex-attaquant de la JS Kabylie est en train
ainsi de réussir sa première année dans le mon-

Football - Classement FIFA
L’Algérie termine l’année 2011 à la 30e place

che du podium, devancée
par la Côte d’Ivoire (16e) et
le Ghana (29e).
   Les adversaires de l’Algé-
rie dans les éliminatoires du
Mondial-2014, à savoir le
Mali, le Rwanda et le Bénin
sont classés respectivement
67e (0),  106e (+8) et 124e
(0). Quant à la Gambie, ad-
versaire de l’Algérie au pre-
mier tour des éliminatoires
de la Coupe d’Afrique des

nations 2013 (CAN-2013),
elle occupe la 116e place en
progression de deux places
par rapport au précédent
classement. Dans le haut du
tableau, l’Espagne, cham-
pionne du monde et d’Eu-
rope, reste en tête du clas-
sement devant les Pays-Bas,
l’Allemagne et l’Uruguay,
qui continuent de se livrer
un mano à mano passion-
nant pour la seconde place.

LFP - Il refuse de cautionner la gestion de la Ligue
Medouar démissionne

du Conseil d’administration
l’ASO affirme qu’il «refuse
de cautionner cette gestion».
Sa présence au sein du Con-
seil d’administration n’est
pas utile, selon ses propos
puisqu’il n’est pas associé,
en tant que représentant des
clubs, au processus de mise
en œuvre du processus du
football professionnel en
Algérie. Autrement dit, c’est
un front qui est ouvert par
les présidents de clubs con-
tre la LFP. Et dire, qu’il y a
une année, ce même prési-
dent de la LFP était à la tête
d’une association de clubs
professionnels. Il avait alors
dénoncé les lenteurs enre-
gistrées dans le lancement
effectif du football profes-
sionnel. Cette association
l’avait propulsé à la tête de
la LFP, avant que le repré-
sentant des présidents de
clubs ne se retire pour dé-
noncer celui qui les repré-
sentait auprès de la FAF et
des instances du sport en
Algérie. Les présidents de
clubs ont encouragé Me-

douar à se retirer en raison
de la non-implication des
clubs dans les négociations
avec l’ENTV concernant les
droits de retransmission. Les
clubs auraient souhaité que
la LFP les associe à ces né-
gociations ou, au pire des
cas, les consulter avant d’en-
tamer les négociations. Ils
reprochent aussi à la LFP
d’être moins active en ce qui
concerne les revendications
des clubs dans le cadre des
aides accordées par l’Etat
pour la mise en œuvre du
professionnalisme. Du côté
de la LFP, on s’est contenté
de «prendre acte» de cette
démission sans apporter
d’autres commentaires, tout
en souhaitant que Medouar
«revienne à de meilleurs
sentiments».  En attendant,
le retrait de Medouar porte
un coup dur à l’instance que
préside Kerbadj, lequel ne
semble pas avoir les cou-
dées franches dans la ges-
tion de la Ligue, commen-
te-t-on à la Ligue.

Division nationale amateurs - Est
Echappée en vue pour le CRB Aïn-Fakroun

Demain à 15h00

Touggourt : ................... NRBT ............ - ............ E.C
Aïn-Fakroun: ................ CRBAF .......... - ............ USMK
Annaba (Bouzered): ... Hamra ........... - ............ USMAB
Oum El-Bouaghi: ........ USC............... - ............ JSD
Sétif: ............................. USMS ............ - ............ WARD
Bordj Ghedir: .............. ASBG ............ - ............ NCM
Skikda: ......................... JSMS ............. - ............ ASAM

ment aucune chance aux
attaquants de Khenchela,
lesquels inscrivent peu de
buts. Cela signifie que le
CRBAF part avec les faveurs
du pronostic, au moment où
son dauphin, la JSD Jijel,
effectuera le déplacement à
Oum El-Bouaghi pour don-
ner la réplique à l’US
Chaouia, qui est en perte de
vitesse. Un match ouvert en
perspective, même si les lo-
caux tenteront de se ressai-
sir et retrouver la confiance.

Pour sa part, la JSM Skikda,
toujours à l’affût, sera oppo-
sée à une formation de l’AS
Aïn-M’lila qui reprend pro-
gressivement du poil de la
bête, comme en témoigne
sa série de trois matchs sans
défaite. Autant dire que les
Skikdis doivent faire preuve
de vigilance lors de cette
rencontre. Par ailleurs, les
duels NRB Touggour t-
E.Collo et AS Bordj Ghedir-
NC Magra s’annoncent à
l’avantage des locaux, alors
que les deux clubs lanternes
rouges, Hamra Annaba et
l’USM Sétif, sont appelés à
sortir le grand jeu s’ils veu-
lent venir à bout respective-
ment de l’USM Aïn-Beïda et
du WA Ramdane Djamel,
deux équipes mieux nanties
au classement.

Championnat de France
Kadir et Boudebouz nominés

pour l’équipe type de l’année 2011

L’Algérien Yahia Chérif
inscrit son 6e but avec Istres

de professionnel européen, notent les spécia-
listes. Yahia Chérif (25 ans) avait rejoint le FC
Istres l’été dernier, en signant un contrat de trois
ans, rappelle-t-on. Son compatriote dans le
même club, Nassim Akrour (37 ans), a lui aussi
brillé dans ce match, en marquant un doublé
sur deux penalties, ramenant son capital de buts
à 4 réalisations.

Demain à 15h00
Annaba: ....................... USMAn ...... - ............... USMBA
Biskra: ......................... USB ........... - ............... JSS
Oran: ............................ ASMO ........ - ............... MOC
Mohammadia: ............ SAM ........... - ............... MSPB
Médéa: ......................... OM ............. - ............... MOB
Hydra: .......................... PAC ............ - ............... ESM
Blida: ........................... USMB ........ - ............... RCK

Rédha Benkaddour (Entraîneur de l’EN de karaté)

 «Une participation honorable»
n’ont pas à se plaindre en tou-
chant des sommes faramineu-
ses pour des résultats loin des
espérances, les athlètes des
autres disciplines, dont le ka-
raté, ne touchent que des miet-
tes. Outre cette absence de
motivation qui peut se réper-
cuter sur le moral de l’athlète,
le manque d’infrastructures se
fait cruellement sentir même
dans les autres disciplines. Ima-
ginez une ville comme Sidi Bel-
Abbès qui ne dispose pas de
piscine », souligna-t-il. Notre
interlocuteur estime que le re-
nouveau de notre sport en gé-
néral et de cette discipline en
particulier passe inéluctable-
ment par un changement de
politique. « Il faudra donner
plus de moyens aux clubs,
prendre soin des entraîneurs et
des athlètes pour pouvoir tra-
vailler dans la sérénité la plus
totale. Ce qui pourrait, à coup
sûr, déboucher sur une bonne
représentativité de nos diffé-
rentes équipes nationales dans
les manifestations internatio-
nales », affirmera-t-il. Connu
pour son tempérament de ga-
gneur qui le caractérisait sur les
tatamis, Rédha Benkaddour,
qui rend hommage à son dé-
funt père qui l’a lancé dans le
bain de cette discipline à l’âge
de cinq ans, pense sincèrement

que la pâte existe et qu’il faut
seulement mettre le paquet et
miser sur ces jeunes qui peu-
vent nous valoir beaucoup de
satisfactions à l’avenir pour
peu qu’ils bénéficient d’une
bonne prise en charge. « Avant
de parler technique, j’essaie
avant tout de former l’hom-
me et lui inculquer cette
culture de la gagne afin qu’il
se surpasse sur le tatami  »,
ajoutera-t-il. A propos du bi-
lan de la  participation algé-
rienne en karaté lors de cette
édition des Jeux arabes, notre
interlocuteur estime qu’elle est
honorable, tout en mettant
l’accent sur l’arbitrage qui n’a
pas fait l’unanimité. « Je suis
à la tête de cette équipe depuis
une année et demie. C’est une
composante à majorité d’es-
poirs promus en senior.
   En somme, c’est une équipe
rajeunie qui s’est déplacée à
Doha qui nous a valu des sa-
tisfactions, même si on pouvait
prétendre à mieux n’était-ce la
partialité de l’arbitrage dans
certaines rencontres qui nous
a privés de deux médailles
d’or. Pour l’avenir, je de-
meure optimiste avec l’aide
du ministre et du président
de la fédération que je remer-
cie au passage pour leur aide»,
conclura-t-il.

Football - Ligue 2
Des changements en perspective

leurs hôtes du jour. Pour sa
part, le dauphin Belabésien se
rendra à Annaba où l’USMAn,
revigorée par son succès acquis
à Kouba, n’a pas du tout l’in-
tention de s’arrêter en si bon
chemin pour réduire l’écart
avec le peloton de tête.
   De son côté, la JS Saoura ira
à Biskra pour défier l’USB dans
un match ouvert à tous les pro-
nostics. Les Sudistes de Bechar
sont bien armés pour revenir
avec un bon résultat, mais
ce n’est pas gagné d’avan-
ce face à des Biskris qui ne
veulent pas abdiquer.

   A Oran, l’ASMO accueillera
le MOC. Les Oranais, qui se-
ront drivés par le duo Maâtal-
lah-Bentazi après la démission
de Benchadli, sont condamnés
à réagir, car un autre échec se-
rait lourd de conséquences. A
Mohammadia, le SAM n’a pas
droit à l’erreur face au MSPB
qui reste tout de même dif-
f ici le à manier même s’i l
évoluera en dehors de ses
bases. A Médéa, c’est le sus-
pense total avec cette affi-
che OM-MOB qui tient en ha-
leine les fans des deux équi-
pes dans la mesure où ce
match revêt une importance
capitale pour les Médéens et
les Mobistes. C’est le même cas
pour l’USMB et le RCK  qui ont
besoin de points. Enfin, à
Hydra, le Paradou veut en-
chaîner par un succès de-
vant l’ESM, ce qui ne sera
pas une tâche facile.
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DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

ABREUVOIR- ANGLE
– ARCHER – BEER-
CASE- CHERIR –
CHIGNON  -
CONCURRENCER –
COUTER – DALLE -
DECISION –
DÉTENTE –
DOSSIER - FOIE –
FULMINER –
GENEREUSEMENT –
GONDOLE –
JAGUAR –
JARDINET – JOUTE
– KAMIKAZE – KIWI -
LETTRE - LUNE –
MERE – NOCE –
OLIVIER – PALET –
PASSEPORT –
PERSPECTIVE –
PITANCE –
RICHESSE –
TEMERITE – VESSIE
– VITRE – ZAPPER.

Les 7 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est un foyer.
- Mon 2e mélange.
Mon tout est une femme tout ce qu’il y a de bête.

Verticalement:

1. Son rayon, c’est son rayon !
2. Vieille porte.
3. On s’y laisse hâler volontiers.
4. Mesure de chaleur. Vieux.
5. Font comme ci, comme ça.
6. Détente.
Parties d’un tout.
7. Symbole alcalin.
Au-delà de Cicéron.
8. Capitale à l’Equateur.
Tire dans le tas.
9. Mousses.
Happy soit-elle !
10. Etre attaché à vous.
Se prend à poignée.

A. Façon de parler.
B. Ancienne mesure.
Le juste milieu !
C. L’ordre et la matière.
D. Premier cas d’égalité.
Un peu humides.
E. Terrains en retrait de la mer.
Points opposés.
F. Font un rapport.
Possessif.
G. Celle-ci a remplacé celle-là.
H. Poules des bois.
I. Grand caractère.
J. Jardin «à l’orient».
Parler roman.

Horizontalement:

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
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CODÉS N° 4583
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LES SOLUTIONS
CROISÉS N°4583 FLECHES N°4583

FOUILLIS N° 4583 BRUTALITE ( Bru - Ta - Lit - Té )
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R E R T T E L I W I K G G J P

I C E T I R E M E T O E A A C

O O N O N G I H C N N G S A C

V N O I S I C E D E U S S O E

U C O U T E R O R A E E N E Z

E F E L E Z L E R P V C E S A

R M E E A E U F O I U H C S K

B L I P T S U R T R E E N E I

A O P E E L T C R T R R A H M

F E L M M A E E N E E I T C A

R A E I R P N E L E I R I I K

P N N C S C T G N R V S P R V

T E H R E E N U R E I S S O D

R E E R D A L L E M L R E E B

R P T E N I D R A J O U T E V

SYAP
NIACIRFA

-------------------
REGNAHC

ELICIMODED

SERIAFFA
-NARTE

SEREG
-------------------

ETON

ELCITRA
-------------------

LACSAP
-------------------

ETNELOSNI

SNAD
-------------------

NEIB
TREVUO

-------------------
MONORP

SORG
DRAZEL

-------------------
NOITCERID

RUEGNOR
-------------------

FISSESSOP
-------------------

SELLIEIV

KCARC
-------------------

SDNOCEFNI

ATRAP
TRAP

-------------------
XUETUOC

SETEB
-------------------

EUORALTE
ENRUOT

RUETCAF
-------------------

ENNOBED
ERUEH

TSE-DUS
-------------------

ETNAVIV

UAESSAP
ELBIRC

-------------------
EÉHCATTA

UASESIRP
TOM

-------------------
ERÉLOC

-------------------
EINAM

SÉNEMAR
SNADED

-------------------
ÉLLIUOS
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E S P L A N A D E

E S C A L A D E R

X I M A I R I E

T P E T R I R
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A R A R A B U

E N T A L U I

A O I L E S

L A C E S S A I

L U E O V N

E T R E N V O I

E R R A N O U E

S E N T I E E R

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Vous désespérez à tort de
l’opinion personnelle de

quelqu’un que vous admirez
beaucoup. Les bonnes relations
que vous avez eues jusque-là
vont encore s’améliorer.

Il vaudrait mieux planifier
à l’avance vos réunions

entre amis. Organisez-vous sé-
rieusement. Inviter vos amis à
venir avec de nouvelles person-
nes et vous ferez ainsi des rencon-
tres intéressantes qui pourraient
transformer votre vie affective.

Vous vous sentirez mal sur
cette affaire, heureusement

votre moral est bon. Ce qui vous
permet de bien négocier une tran-
saction longue et périlleuse.

Tout ce que vous touche-
rez va vous réussir car la

chance est avec vous maintenant.
Certaines réponses utiles aux ques-
tions intimes que vous vous po-
sez depuis longtemps pourraient
vous apparaître subitement. C’est
le moment idéal pour entrepren-
dre intelligemment.

Vous pourriez bien avoir
un emploi du temps char-

gé de rendez-vous. Vous aurez
des délais à respecter ou des ho-
raires à ne pas dépasser.

Vous saurez utiliser intel-
ligemment l’occasion de

vous rapprocher de quelqu’un
qui vous est proche. Vous saurez
restaurer des liens devenus fragi-
les et votre mutuelle compréhen-
sion vous apportera des sensa-
tions fortes bien agréables.

C’est la forme, la grande
forme et vous saurez utili-

ser tous vos moyens surtout que l’on
vous fait une proposition des plus
tentantes, Vous saurez donner la
bonne réponse à une question que
vous vous posez depuis longtemps.

Vous allez avoir envie de
bouger. Vous ne saurez

pas rester en place. Pour modé-
rer votre impatience dans la vie,
vous faites de sérieux efforts.
Vous serez récompensé car une
opportunité vous est offerte de
partir en voyage vers l’étranger.

Ne donnez à aucun prix
votre opinion personnel-

le sur un sujet sans grand intérêt.
Cela pourrait choquer une per-
sonne de votre entourage.

Vous allez pouvoir saisir
d’instinct une très belle op-

portunité. Votre intuition naturelle
vous permetta de prendre rapide-
ment les décisions qui s’imposent
pour atteindre les différents objectifs
qui vous sont fixés.  Cela vous aide-
ra vraiment dans un futur proche.

Ne vous laissez pas aller
aux lamentations, plaie

d’argent n’est pas mortelle. Les
notes et les factures n’arrivent pas
toujours au bon moment. Armez-
vous de patience.

Vous savez que votre
honnêteté affective et

sentimentale n’est pas à mettre en
cause. Faites-le entendre bien
haut sans attendre. La sincérité
paye toujours de retour.



Présenté par Catherine Jacob, Fred Toush,
Claudia Cardinale, Anna Mouglalis
Des artistes de tous horizons sont réunis au
profit de l'Union sociale du spectacle pour
exercer leur talent dans une discipline qui n'est
pas la leur : les arts du cirque. La 50e édition
de ce gala a eu lieu le 21 novembre, sous le
chapiteau du cirque d'Alexis Gruss, sur la
pelouse de Saint-Cloud. Pierre-François
Martin-Laval se travestit en ouvreuse, avant
que Zabou Breitman ne se lance dans un
numéro de mâts oscillants.
23.10 Les diablogues
00.40 Journal de la nuit
00.55 Leur morale... et la nôtre

JEUDI

09.00 TFou
10.50 Le bien-être
en question
11.00 Les petits
plats dans les grands
12.00 Les douze
coups de midi
13.00 Journal
13.55 Les 101
dalmatiens
15.45 Les 102
dalmatiens
17.35 Il était une
fois à Castlebury
19.05 Le juste prix
19.55 Météo
20.00 Journal
20.45 Météo
20.50 MasterChef
junior

09.10 Echappées
belles
10.15 La maison
France 5
11.05 A la croisée
des océans
12.01 L’apprenti
Père Noël
12.15 Yakari
12.40 Geronimo
Stilton
13.04 Olive et Tom
13.35 J’irai dormir
en Amérique
14.05 Michèle
Morgan, avec ces
yeux-là
15.05 Planète
des hommes
16.00 Le tigre de la
dernière chance
17.30 C à dire ?!
17.45 C dans l’air

09.10 Des jours
et des vies
09.35 Amour,
gloire et beauté
09.55 Chante !
11.00 Motus
11.30 Les
Z’amours
12.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
13.50 Toute
une histoire
14.45 Les
désastreuses
aventures
des orphelins
Baudelaire
16.40 La momie
18.45 Côté Match
18.55 N’oubliez
pas les paroles
19.50 Météo 2
20.00 Journal

11.10 C’est pas
sorcier
12.00 12/13 :
Jounal régional
12.25 12/13 :
Journal national
12.55 Viktor
Vincent nous bluffe
13.30 En course
sur France 3
13.40 Keno
13.45 Revivre
16.10 Nous nous
sommes tant aimés
16.55 Slam
17.35 Des chiffres
et des lettres
18.10 Questions
pour un champion
19.00 19/20 :
Journal régional
19.30 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.10 Plus belle
la vie

20.35 10 000

09.00 M6
boutique
10.05 Un, dos,
tres
11.00 Un
souhait pour Noël
12.43 Météo
12.45 Le 12.45
13.00 Scènes
de ménages
13.45 Noël sans
cadeaux
15.30 Un fiancé
pour Noël
17.40 Un dîner
presque parfait
19.45 Le 19.45
20.05 Scènes
de ménages
20.50 Les
enfants de
Timpelbach

10.35 L’abécédaire
de François-Rémy
Jeansac
10.40 Donne-moi
ta main
12.20 Les Simpson
12.45 La nouvelle
édition
14.00 The
American
16.09 Les bonus
de Guillaume
16.10 Iron Man 2
18.15 Une minute
avant
18.20 Les Simpson
18.43 La météo
18.45 Le JT
19.10 Happy Hour
20.15 Bref
20.20 Le petit
journal de Noël
20.55 Body
of Proof

19.00 Arte journal
19.30 Les nouveaux paradis
19.55 Voyages en pays nordiques
20.40 C’est donc ton frère
Avec Oliver Hardy, Stan Laurel,
James Finlayson, Sidney Toler
Stan Laurel et Oliver Hardy, deux paisibles
bourgeois, ont chacun un jumeau, Alfred et
Albert, tous les deux marins. Mais ni les uns
ni les autres ne sont au courant de cette
amusante parenté. Alfred et Albert ont été
chargés par leur capitaine d'assurer l'arrivée
à bon port d'un bijou de grande valeur. Le
hasard conduit les deux matelots à faire
escale dans la ville où vivent Laurel et
Hardy. Les uns sont pris pour les autres et
même les épouses de Laurel et Hardy sont
persuadées d'avoir aperçu leurs maris en
galante compagnie.
21.50 Livreurs sachant livrer
22.20 Liberté
22.40 Agnès de ci, de là Varda
23.30 Tracks
00.20 Tom Horn, sa véritable histoire
01.55 Police 110

23.25 New York
unité spéciale

- La course à la baignoire
Avec Laura Linney, Oliver Platt
Cathy demande à Lenny de venir la chercher
après l'opération chirurgicale. Sean perd son
logement. Cathy accepte de loger provisoire-
ment son frère au fond du jardin. De leur
côté, Paul et Adam participent à une course
de baignoires. Contre toute attente, ils
remportent l'épreuve. L'événement produit
quelques conséquences inattendues. Ainsi,
Cathy et Paul se rapprochent. Mais au
moment où la réconciliation semble acquise,
Paul a un mot malheureux.
23.10 Raising Hope
00.15 D’amour et d’eau fraîche

20.35 Le gala
de l'Union des artistes
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22.25 Astérix et la surprise
de César

16.00 TV5MONDE,
le journal
16.25 Questions
pour un champion
17.00 360° GEO
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.40 La petite vie
19.05 Epicerie fine
19.30 Tout le
monde veut prendre
sa place
20.30 Journal
(France 2)
21.00 Les
belles- soeurs
22.40 TV5MONDE,
le journal
22.50 Journal (TSR)
23.25 La vie est un
cirque
00.15 TV5MONDE,
le journal Afrique

06.20 Derek
09.50 Maman, je
suis seul contre tous
11.20 Plus belle
la vie
12.45 Les aventuriers
de Smithson High
13.40 Urgences
16.50 Friends
17.40 Plus belle
la vie
18.40 Ces animaux
qui nous font rire
20.15 Samantha
Oups !
20.35 Le ciné
du Comité
20.39 FBI : portés
disparus
23.25 Touche pas
à mon poste
00.25 L’enfer
de verre

Avec Steven Strait, Camilla Belle
Dix mille ans avant l'ère chrétienne, au coeur
des montagnes, le monde sauvage domine
encore la vie sur Terre. Jeune chasseur de 21
ans, D'Leh aime la belle Evolet, une solide
orpheline que sa tribu a recueillie voici
quelques années. Un jour, celle-ci est enlevée
par une bande de pillards. Aussitôt, n'écoutant
que son coeur et son désir de la garder près de
lui, D'Leh se lance à sa rescousse, prenant la
tête d'une poignée d'autres chasseurs.
22.25 Soir 3
22.55 Les sorties de la semaine
23.00 La légende de Beowulf
00.50 Les grands du rire

11.35 Un foyer
pour Noël
13.05 Journal
13.20 La voleuse
de Noël
14.50 Impossible
n’est pas Noël
16.25 Casper
et Wendy
18.05 Le chevalier
hors du temps
19.40 En mode
Gossip
20.45 Bienvenue
chez les Robinson
22.30 Les noces
funèbres de Tim
Burton
23.50 Monstres
contre aliens : les
citrouilles mutantes
venues de l’espace

Obélix s'éprend de la belle Gauloise Falbala et,
encouragé par Astérix, se décide à lui offrir
des fleurs. Mais hélas, la dame de ses pensées
aime le fier Tragicomix. Le coeur d'Obélix se
brise. Lors d'une promenade romantique,
Falbala et Tragicomix sont enlevés par un
décurion ignorant et zélé. Effrayé, le chef
du camp romain les envoie en plein Sahara.
Astérix et Obélix, flanqués d'Idéfix, s'engagent
dans la légion et se lancent à leur recherche.
00.00 Les derniers jours de la Terre

07.00 Journal télévisé
07.15 Sabah El Kheir
10.00 El-Daras
El Moufid
10.10 Djazirat
El Hadaya
10.25 Intikame
El-Warda
Feuilleton arabe
11.15 Biatouna sahira
12.00 Kangoo juniors
12.30 El-Ilm
baïna yadek

13.00 Journal
télévisé
13.40 Maouid
Zafaf
15.00 Azizi
El-Mouchahid
16.00 Marsupilami
16.30 Qahar
El Bihar
16.50 Mihan
El Moustaqbal
Documentaire
17.15 El-Badhera
18.00 Journal
télévisé amazigh

22.45 The Big C

19.00 Dalila
wa zaibaq
Feuilleton arabe
20.00 Journal
télévisé
20.45 Fi Dairat
El Dhou
21.45 Lailat
El Chouaara
23.00 Concert
de chant
00.00 Journal

18.30
Afaaq filahia

- L'arnaque
dans le sang
Avec Christopher
Meloni,
Michelle Ray
Une petite fille a été
enlevée chez elle.
Les enquêteurs
découvrent que son
grand-père n'est autre
que Frank Hager,
un célèbre criminel
des années 70,
aujourd'hui rangé.
Ils soupçonnent un ancien complice d'avoir
kidnappé l'enfant pour demander une
rançon. Malheureusement, le vieil homme,
qui souffre de la maladie d'Alzheimer,
ne peut pas vraiment les aider.
01.55 Reportages

20.55

BODY OF PROOF
- Vieille rancune
Avec Dana Delany, Geoffrey Arend,
Windell Middlebrooks, Marc Blucas
Jessica Archer, qui fut une femme splendide, a
été découverte sans vie. Alors qu'il tente de
découvrir les raisons de sa mort, Curtis s'inter-
roge sur les motivations d'Ethan, qui semble
très intéressé par la jumelle de la victime, Ka-
ren Archer. De son côté, Megan affronte ses
vieux démons lorsqu'elle retourne dans l'hôpi-
tal où elle travaillait naguère comme chirurgien-
ne. Un homme a succombé après une inter-
vention. Il faut déterminer s'il s'agit d'un meur-
tre ou d'une erreur médicale. Alors que les soup-
çons de Megan se tournent vers Mark Chan-
dler, le médecin de la victime, elle se heurte à
l'administration de l'hôpital...

20.50

LES ENFANTS DE TIMPELBACH
Avec Raphaël Katz, Léo Legrand,
Adèle Exarchopoulos
Un jour, à Timpelbach, excédés par les bêtises
de leurs enfants, les parents décident de déser-
ter le village toute une journée. Le rêve pour
Oscar et sa bande de voyous, qui n'aiment rien
tant que le jeu et la bagarre, mais un cauche-
mar pour les autres. Passée l'euphorie des pre-
miers moments de liberté, Manfred, Marianne
et leurs amis vont peu à peu tenter de rétablir
l'ordre des adultes. Bien évidemment, un tel
parti-pris ne va pas sans provoquer quelques
heurts entre les jeunes gens, qui ne partagent
pas la même vision des choses. Pourtant, peu
à peu, tout semble rentrer dans l'ordre, en ap-
parence tout du moins...

20.50

MASTERCHEF JUNIOR
Présenté par Carole Rousseau,
Frédéric Anton, Yves Camdeborde
L'atelier MasterChef ouvre ses portes à huit
chefs en culotte courte, âgés de 9 à 13 ans,
pour une soirée "spéciale Noël". Frédéric An-
ton, Yves Camdeborde et Sébastien Demorand
supervisent les quatre défis qu'ils devront rele-
ver : la boîte mystère, puis les tests de recon-
naissance, de reproduction et de dressage. A
l'issue de chaque épreuve, les jeunes candidats
se verront attribuer de un à quatre points. Les
deux enfants qui totaliseront le plus de points à
l'issue des quatre épreuves accèderont à l'ulti-
me épreuve : celle du restaurant, au cours de
laquelle ils prendront les commandes d'une
cuisine professionnelle afin de réaliser un plat
de fêtes pour dix convives.



Avec Virginie Efira, Adel Bencherif
Sarah Moreau, une brillante avocate, contrôle
tout dans sa vie. Son emploi du temps de
femme d'affaires ne lui permet pas de laisser
quoi que ce soit au hasard. Aujourd'hui, c'est
Noël. De la dinde bio au cadeau de son fils,
Eylias, en passant par le sapin estampillé
"commerce équitable", cette année, son dîner
de fête sera parfait. Elle compte sur l'aide de
Hedi, son compagnon, qui déploie un peu
moins d'énergie qu'elle mais qui, elle l'espère,
fera un effort pour que tout se passe à mer-
veille. Tout semble donc sous contrôle pour ce
jour de Noël. Tout sauf le destin.
22.10 Un jour, un destin
23.35 CD’aujourd’hui, la spéciale
01.10 Journal de la nuit

09.00 TFou
11.00 Les petits
plats dans les grands
12.00 Les douze
coups de midi
13.00 Journal
13.45 Au coeur
des Restos du coeur
13.55 Sister Act
15.40 Le bossu
de Notre-Dame
17.25 La fille
du Père Noël
19.05 Le juste prix
19.50 Là où je
t’emmènerai
20.00 Journal
20.45 Météo
20.50 Les 100 plus
grands... Incidents
du direct

09.10 Echappées
belles
10.15 La maison
France 5
11.05 Dans l’antre
du dragon
12.01 L’apprenti
Père Noël
12.14 Yakari
12.27 Geronimo
Stilton
12.51 Olive et Tom
13.18 Minuscule
13.35 J’irai dormir
en Amérique
13.55 Maroc, au
coeur des traditions
14.50 Planète
des hommes
15.45 Rendez-vous
en terre inconnue
17.30 C à dire ?!
17.45 C dans l’air

09.10 Des jours
et des vies
09.35 Amour,
gloire et beauté
09.55 Chante !
10.55 Motus
11.25 Les
Z’amours
12.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
13.50 Toute
une histoire
14.45 Gang
de requins
16.15 Point route
16.25 Forrest
Gump
18.45 Côté Match
18.55 N’oubliez
pas les paroles
19.50 Météo 2
20.00 Journal

11.10 C’est pas
sorcier
12.00 12/13 :
Jounal régional
12.25 12/13 :
Journal national
12.55 Viktor
Vincent nous bluffe
13.30 En course
sur France 3
13.45 Revivre
16.10 Nous nous
sommes tant aimés
16.55 Slam
17.35 Des chiffres
et des lettres
18.10 Questions
pour un champion
19.00 19/20 :
Journal régional
19.30 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.10 Plus belle
la vie

20.35 En attendant Noël

09.00 M6
boutique
10.05 Un, dos,
tres
11.00 Sauvez
le Père Noël !
12.45 Le 12.45
13.00 Scènes
de ménages
13.40 Météo
13.45 Les
amoureux de Noël
15.30 Les oubliés
de Noël
17.40 Un dîner
presque parfait
19.43 Météo
19.45 Le 19.45
20.05 Scènes
de ménages
20.50 NCIS

09.45 Les
nouveaux
explorateurs
10.40 Potiche
12.20 Les Simpson
12.45 La nouvelle
édition
14.00 Fair Game
15.40 Action
discrète
15.50 Body
of Proof
16.35 600 kilos
d’or pur
18.20 Les Simpson
18.45 Le JT
19.10 Happy Hour
20.15 Bref
20.20 Le petit
journal de Noël
20.55 Rien
à déclarer

19.00 Arte journal
19.30 Les nouveaux paradis
19.55 Voyages en pays nordiques
20.40 Temple Grandin
Avec Claire Danes, Catherine O'Hara,
David Strathairn, Julia Ormond
Temple Grandin, professeur à l'Université
du Colorado, est une spécialiste de
renommée internationale en zootechnie.
Propriétaire d'une entreprise de conseil sur
les conditions d'élevage des animaux, qui a
fait d'elle une experte en conception
d'équipements pour le bétail, Temple est
aussi mondialement connue pour ses deux
ouvrages autobiographiques, ainsi que
pour les différents articles parus dans la
presse spécialisée sur les questions d'autis-
me, maladie dont elle souffre. A travers son
expérience personnelle, elle tente de faire
découvrir cette affection mentale de
l'intérieur et de donner quelques éléments
de compréhension, tant aux proches qu'aux
professsionnels qui la côtoient...
22.25 Agnès de ci, de là Varda
23.10 Les visages de l’Arctique
00.50 Court-circuit

23.25 Vendredi,
tout est permis avec Arthur

Présenté par Arthur, Claudia Tagbo,
Ary Abittan, Amelle Chahbi
Entouré d'une fine équipe d'humoristes
multi-talents composée de Claudia Tagbo,
d'Ary Abittan, d'Amelle Chahbi et de Rachid
Badouri, Arthur s'amuse. L'animateur a
concocté pour ses amis une série d'épreuves
inédites faisant appel à leur culture générale
et, surtout, à leurs dons d'improvisation,
de chant, de mime et de danse.
01.05 Confessions intimes

20.35 A la maison pour Noël
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00.05 Nip/Tuck

16.00 TV5MONDE,
le journal
16.25 Questions
pour un champion
17.00 Vu du ciel
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.40 La petite vie
19.05 Recettes
de chefs
19.30 Tout le monde
veut prendre sa place
20.30 Journal
(France 2)
21.00 La grande
librairie au Théâtre
du Rond-Point
23.00 TV5MONDE,
le journal
23.10 Journal (TSR)
23.40 Tante Olga
01.15 TV5MONDE,
le journal Afrique

09.35 Derby
Stallion . un coeur
de gagnant
11.25 Plus belle
la vie
12.45 Les
aventuriers
de Smithson High
13.35 Bons plans
13.40 Urgences
16.50 Friends
17.45 Plus belle
la vie
18.40 Alvin
et les Chipmunks
20.10 Samantha
Oups !
20.39 Ces enfants
qui nous font rire
22.20 Ces animaux
qui nous font rire 2
23.55 Eric Antoine
and Friends décoiffent
à Montreux

Présenté par  Karen Cheryl,
Henry-Jean Servat
Tino Rossi, Joe Dassin, Sacha Distel, Claude
François, Elvis Presley, Céline Dion, Luciano
Pavarotti, Andrea Bocelli, Barbara Hendricks,
Roberto Alagna : chaque année, la période des
fêtes a été l'occasion, pour de nombreux
artistes, de chanter Noël. Chansons tradition-
nelles ou festives, sacrées ou profanes, sérieu-
ses ou farfelues, conformes au fameux "esprit
de Noël" ou franchement iconoclastes, les
images de leurs prestations ont été conservées.
22.35 Soir 3
23.00 La vie de chantier
01.30 Le match des experts

- Coeurs et scalpels
Avec Tia Carrere, Dylan Walsh
Aspirant à un nouvel élan dans son existence
pourtant trépidante, Sean a décidé de tout
quitter. Il a effectivement fait le choix de tenter
sa chance en Californie, à Los Angeles.
Enthousiaste, Christian ne tarde pas à l'y
rejoindre. Tous deux pensent qu'ils n'auront
aucun mal à proposer leurs services dans cette
riche métropole. Car, grâce à Hollywood, Los
Angeles est l'une des capitales internationales
du botox.
01.50 Earl

22.40 Unstoppable

09.25 La princesse
au petit pois
10.30 Cendrillon
11.35 Un Noël
de folie
13.03 MP1
13.05 Journal
13.20 Un fiancé
pour Noël
14.55 Le secret
du Père Noël
16.30 L’anneau
sacré
19.40 En mode
Gossip
20.45 Catch
américain : Raw
22.35 Catch
américain :
SmackDown
00.20 Man vs
Wild : seul face
à la nature

12.00 Journal
en français
12.20 Zamene
el wassel
Feuilleton arabe
13.30 Prière du
vendredi (direct)
14.00 Association
El Assale «Oran»
14.30 Réflexions
14.45 El koussouf
Film algérien
16.40 Maya l'abeille

17.00 Dessins
animés
17.30 El chems
el fedhia II
18.00 Journal
en amazigh
18.20 Layali
el baydha'e
Feuilleton algérien
19.00 Journal
en français
19.30 Visite Mila
Documentaire
20.00 Journal
en arabe

VENDREDI

Avec Denzel Washington, Chris Pine
Will Colson est fraîchement divorcé. Papa d'un
jeune garçon, il n'a pas obtenu la garde de ce
dernier mais espère que ce nouveau travail de
chef de train lui permettra de faire évoluer la
situation. Frank Barnes est mécanicien de
locomotive. L'homme navigue entre son
travail et le quotidien de ses deux filles dont il
s'occupe seul. L'ingénieur et le chauffeur se
retrouvent à bord d'un train qui transporte des
produits hautement toxiques.
00.15 Noel Gallagher au Casino de Paris

21.00 La montagne
de Baya
Film algérien
22.30 Senteurs
d'Algérie «Tlemcen»
Reportage
23.25 Athmane Bali
Concert
00.00 Journal
en arabe

20.40
Wach

raïkoum

20.50

NCIS
- Super soldat
Avec Mark Harmon, Cote de Pablo,
Michael Weatherly, Sean Murray
Un soldat de l'armée américaine a commis plu-
sieurs exactions à Los Angeles. L'affaire dé-
fraye la chronique et effraie la population. Im-
médiatement, le NCIS est placé sur l'affaire afin
de neutraliser ce marine, qui semble avoir per-
du tout discernement. Gibbs comprend que le
forcené croit toujours être en Irak, en train de
mener à bien une mission. Très vite, l'enquête
montre que ce soldat a subi des expériences
secrètes qui ont profondément bouleversé son
psychisme. D'après Ducky, cet individu est
autant victime que coupable. Gibbs redoute
que le prix à payer pour arrêter ce marine per-
du ne soit extrêmement lourd...

20.50

LES 100 PLUS GRANDS...
INCIDENTS DU DIRECT

Présenté par Christophe Dechavanne,
Sandrine Quétier
Il arrive que soudain, le direct bascule et se trans-
forme en cacophonie. Quel invité, quel présen-
tateur, quel journaliste n'a pas connu, soudain,
ce grand vertige du dérapage, du fou rire, du
trou de mémoire ou de l'irruption inattendue
d'un élément perturbateur ? Pour les téléspec-
tateurs évidemment, ces moments sont toujours
source de plaisir, voire d'hilarité. Les deux ani-
mateurs, entourés de leurs invités du jour, pro-
posent de revenir sur "Les 100 Plus Grand In-
cident du direct". L'occasion de se gausser en
voyant, ou en revoyant, des "live" détonnants :
lapsus, problèms techniques, chutes, autant de
situations cocasses qui sont venus pimenter des
directs télévisés, en France comme à l'étranger.

20.55

RIEN À DÉCLARER
Avec Benoît Poelvoorde, Dany Boon,
Julie Bernard, Karin Viard
Ruben Vandervoorde est le douanier du poste
de Koorkin, en Belgique. Mathias Ducatel s'oc-
cupe de celui de Courquain, en France. Chez
les Vandervoorde, on est francophobes de père
en fils et les deux hommes se détestent copieu-
sement. Lors du passage à l'Union européen-
ne, le 1er janvier 1993, les deux douaniers ap-
prennent la disparition de leur petit poste fixe
et Ruben se trouve enrôlé de force dans le pre-
mière brigade volante mixte franco-belge. A la
surprise générale, Mathias se porte volontaire
pour être le co-équipier de Ruben. Si le Fran-
çais a accepté de travailler aux côtés de son
ennemi juré c'est pour une très bonne raison, il
deviendra bientôt son beau-frère...



EDITORIAL

LA FRANCE, LA TURQUIE
ET LE «DÉTAIL»

ALGÉRIEN

Par M. Saadoune

torat arménien que l’économie française aura
beaucoup à perdre d’une défiance généralisée
des consommateurs turcs. Le ministre turc des
Affaires européennes, Egemen Bagis, a expli-
qué que le peuple turc est «émotif» et qu’il
saura répondre en faisant ses courses.
   En France, certains prennent la mesure du
dérapage électoraliste de Nicolas Sarkozy. Le
ministre français des Affaires étrangères, Alain
Juppé, serait mécontent, selon certains jour-
naux français. C’est qu’au plan de l’histoire,
la France est la moins bien placée pour faire
le procès de la Turquie. A juste titre, l’Etat
turc renvoie la France à son «glorieux» passé
en Algérie. Que M. Guaino, avec une suffisan-
ce remarquable, a pratiquement réduit, dans
une intervention dans une télévision françai-
se, à un «détail», à quelques «erreurs».
   Le discours des responsables français en
direction des Turcs est étonnant. Il consiste
à leur dire : laissez-nous vous berner sur le

terrain de l’histoire et faire des gains électo-
raux à votre détriment. Et en même temps,
ils font mine d’être froissés que les Turcs
évoquent le «gros détail» algérien avec ses
massacres, ses enfumades et la torture sys-
tématique. Pourquoi donc les Turcs se prive-
raient de rappeler l’histoire des méfaits co-
loniaux dans une bataille symbolique où ils
estiment que leur dignité nationale est atta-
quée ? En quoi l’histoire française de l’Al-
gérie devrait-elle être occultée par les Turcs ?
   A moins qu’au fond d’eux-mêmes, les res-
ponsables français continuent de penser que
la colonisation n’a été que «bienfaits». En
provoquant les Turcs sur le terrain de l’his-
toire, la France officielle ne peut que rame-
ner le débat sur l’histoire coloniale. Même si
l’Etat algérien ne paraît plus, pour des rai-
sons politiques, vouloir revenir sur ce débat,
les Turcs n’invoquent pas l’Algérie par un seul
souci de riposte. Le fait que l’histoire colo-
niale, et celle de ses méfaits en Algérie en
particulier, soit si présente n’est pas seule-
ment un système de défense, qui d’ailleurs
est fondé. Il montre surtout le caractère in-
contournable de l’histoire algérienne dans le
rapport de la France au monde arabo-musul-
man et même à l’Afrique.

Quand on veut jouer les redresseurs
de torts, il faut avoir les moyens
de sa politique. Les hommes poli-
tiques français, de gauche comme de

droite, examinent une proposition de loi «péna-
lisant la négation du génocide arménien», et la
Turquie riposte avec véhémence en renvoyant
la France à son histoire algérienne.
   Il est clair que cette démarche – tout com-
me le transfert des restes du tortionnaire Bi-
geard aux Invalides – est destinée à flatter
l’électorat franco-arménien organisé en lob-
by influent. C’est du 100% électoral. L’élec-
torat franco-turc ne pèse pas beaucoup ;
quant à l’électorat franco-musulman, il est
inconnu et n’est pas organisé. Et d’ailleurs,
l’un des objectifs de la stigmatisation per-
manente des Arabo-musulmans en France est
d’en entraver toute forme d’organisation au
nom d’une lutte, à géométrie très variable,
contre le communautarisme.
   La contradiction n’existant pas dans le
champ politico-médiatique français sur cette
question du génocide arménien, c’est l’Etat
turc qui la prend en charge. Avec la force d’un
Etat qui monte en puissance et qui entend se
faire respecter. Les Turcs rappellent aux hom-
mes politiques français qui lorgnent vers l’élec-
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es réductions allant jusqu’à 40%
sont proposées par Numidis, fi-

liale de la grande distribution du grou-
pe Cevital. Ces promotions sont offer-
tes à l’occasion de la fin de l’année
sur des bons d’achats allant jusqu’à
5.000 DA, en plus des supers tombo-
las dans tous ses magasins UNO. Les
ménages pourront faire leurs courses
sous le même toit dans les divers
rayons des supermarchés et hypermar-
chés UNO en profitant de ces réduc-
tions exceptionnelles sur l’épicerie, les
boissons, les produits frais, la pâtisse-
rie spéciale fête, les produits traiteurs
et plats cuisinés, les fruits secs, les cho-
colats et  d’autres gourmandises. Les
produits HI Tech et électroménagers
sont aussi concernés par cette promo-
tion. Les plus chanceux pourront ga-
gner des LCD et caméscopes Sam-
sung, des micro-ondes, des machines
à laver et plein d’autres cadeaux en
participant à diverses tombolas orga-
nisées durant tout le mois. Le produit
star et grande nouveauté est le LED
Techwood de haute qualité et à un prix
promotionnel. Des bons d’achat allant
jusqu’à 5.000 DA sont offerts pour
l’achat du LED. Des prix promotion-
nels sont également proposés sur les
produits de déco, de nettoyage et sur
les cosmétiques. Les enfants sont éga-
lement gâtés en cette fin d’année, puis-
que des jouets et des jeux de société
sont proposés à mini prix.          M. B.

es dizaines de chiites bahreïnis
licenciés lors de la contestation

du régime ont manifesté mercredi pour
réclamer la levée des sanctions les
frappant, au lendemain de l’annonce
par les autorités de la réintégration de
181 fonctionnaires. Des médecins,
dont certains sont passibles de peines
allant jusqu’à 15 ans de prison, des
infirmières, des enseignants, des em-
ployés des secteurs du pétrole et de
l’aluminium ainsi que des fonctionnai-
res ont manifesté devant le siège du
ministère du Travail à Issa Town, dans
la banlieue de Manama. De nombreux
employés chiites ont été licenciés ou in-
définiment suspendus de leurs fonctions
dans la foulée de la brutale répression
de la contestation de février/mars, ani-
mée par des chiites, majoritaires à Ba-
hreïn, un petit royaume dirigé par une
dynastie sunnite. Selon le syndicat des
travailleurs de Bahreïn, 377 fonction-
naires ont été licenciés, et 171 sur 449
étaient toujours suspendus. A Alba, la
compagnie publique d’aluminium, 405
salariés ont été suspendus.

n porte-parole du principal parti
salafiste égyptien Al-Nour, Yousri

Hammad, a affirmé lors d’une inter-
view sans précédent accordée à la ra-
dio militaire israélienne mercredi, que
sa formation respecterait l’accord de
paix conclu avec Israël en 1979. «Nous
ne sommes pas contre l’accord, nous
disons que l’Egypte est liée à ces ac-
cords signés par les précédents gou-
vernements et s’il y a des clauses que
le peuple d’Egypte veut modifier dans
ces accords, cela doit se faire à la ta-
ble des négociations. Nous respectons
tous les traités», a déclaré M. Ham-
mad, qui s’exprimait en arabe au télé-
phone du Caire. Interrogé sur la pos-
sibilité pour des Israéliens de venir vi-
siter l’Egypte, le porte-parole a souli-
gné que «tous les touristes sont évi-
demment les bienvenus». A propos de
l’image de son parti, M. Hammad a
déploré le fait qu’elle soit «déformée».
«Et les médias y ont leur part, car ils
ne veulent pas que la vague islamiste
prenne la direction de l’Etat». Concer-
nant les résultats des élections, il a af-
firmé: «Nous ne sommes pas surpris
car le précédent régime a donné l’im-
pression qu’il n’y avait rien d’autre que
lui, qu’il n’y avait pas d’alternative en
Egypte». Interrogé par l’AFP, un haut
responsable israélien qui a requis
l’anonymat a affirmé avoir été «sur-
pris» qu’un représentant du parti sa-
lafiste égyptien accepte de donner
une interview à un média israélien
et à fortiori à la radio de l’armée is-
raélienne. «Il ne fait aucune doute
que cela nous donne à réfléchir, sur
ce qui se passe en Egypte», a-t-il
poursuivi sans donner d’autres détails.

e Conseil national syrien
(CNS), qui rassemble la

majorité des courants d’opposi-
tion, a réclamé mercredi des réu-
nions d’urgence du Conseil de
sécurité de l’ONU et de la Ligue
arabe à la suite de «massacres»
perpétrés par les forces du régi-
me dans le nord du pays. Avec
111 civils tués selon des mili-
tants, la journée de mardi a été
l’une des plus meurtrières depuis
le début mi-mars de la révolte
contre le régime du président
Bachar al-Assad, dont la répres-
sion a fait, selon une estimation
de l’ONU, plus de 5.000 morts
en neuf mois. «A la lumière des
massacres horribles» perpétrés
par le régime du président Ba-
char al-Assad contre des «civils

lombée par plusieurs cures d’aus-
térité sévères et par l’assombris-

sement de la conjoncture mondiale,
l’économie italienne a commencé à se
contracter dès cet été et son entrée en
récession ne fait désormais plus de dou-
te. Pour la première fois depuis fin 2009
et après une légère croissance de 0,3%
au deuxième trimestre, la troisième éco-
nomie de la zone euro, qui est empê-
trée dans la crise de la dette, a accusé
un repli de 0,2% du produit intérieur
brut (PIB) au troisième trimestre par
rapport au trimestre précédent, a an-
noncé mercredi l’institut de statistiques
Istat. En glissement annuel, le PIB a
enregistré une croissance de 0,2%. Une
contraction de l’activité était attendue
mais elle s’est finalement révélée plus
marquée que ce que prévoyaient les
économistes qui tablaient sur un recul
de 0,1%, selon un consensus établi par
Dow Jones Newswires. Et vu les der-
nières statistiques - baisse de la produc-
tion industrielle et des commandes à
l’industrie en octobre -, l’entrée en ré-
cession, qui se caractérise par un recul
du PIB pendant deux trimestres consé-
cutifs au moins, ne fait plus de doute,
de l’aveu même du gouvernement ita-
lien. «Nous sommes en récession», a
reconnu jeudi dernier le ministre du
Développement économique, Cor-
rado Passera. Un avis partagé par
les économistes. «Il n’y a plus aucun
doute» que l’Italie est entrée en ré-
cession, assure Giuliano Noci, pro-
fesseur au MIP, l’école de commer-
ce de l’Université Politecnico de Milan.

L’opposition syrienne
en appelle au Conseil de sécurité

es monarchies du Golfe,
réunies en sommet à Ryad,

se sont prononcées mardi pour
des réformes et une accélération
de leur intégration en vue de
parvenir à une union, proposée
par l’Arabie Saoudite. Les diri-
geants des six membres du Con-
seil de coopération du Golfe
(CCG)  «ont adopté l’initiative
du roi Abdallah d’Arabie Saou-
dite pour que les pays membres
forment une seule entité et pour
relever les défis» qu’ils rencon-
trent, a déclaré le secrétaire gé-
néral du groupe, Abdellatif
Zayani. A l’ouverture lundi du
sommet, le roi Abdallah avait

non armés en particulier dans les
montagnes de Zaouia, à Idleb et
à Homs», le CNS appelle à une
réunion d’urgence de la Ligue
arabe et du Conseil de sécurité,
selon un communiqué. Le CNS
demande en particulier au Con-
seil de sécurité de déclarer les
villes attaquées «zones de sécu-
rité» afin qu’elles bénéficient
d’une protection internationale,
et d’obliger les forces du régime
à se retirer de ces zones.
  L’opposition parle encore d’un
«génocide à grande échelle»
dans les montagnes de Zaouia,
à Idleb et Homs et exhorte la
Croix-Rouge et les autres agen-
ces humanitaires à «fournir une
aide humanitaire urgente». Les
autorités syriennes ont aussitôt

accusé l’opposition de vouloir
saboter la mission d’observation
de la Ligue arabe, qui doit dé-
buter ce jeudi. «Depuis que la
Syrie a signé le protocole, elle
est pleinement engagée à facili-
ter la mission de la Ligue arabe
à venir voir la réalité de la cri-
se», a affirmé à l’AFP Jihad
Makdissi, le porte-parole du mi-
nistère syrien des Affaires Etran-
gères. «Malheureusement, l’op-
position syrienne tente sans ces-
se de saboter le protocole et de
chercher à pousser à une inter-
vention étrangère au lieu   d’ac-
cepter l’appel à un dialogue», a-
t-il ajouté. Le CNS fait état de
250 personnes tuées ces derniè-
res 48 heures, sans préciser s’il
s’agit seulement de civils.

Les monarchies du Golfe
veulent progresser vers une union

appelé à une union des six
membres du CCG, 30 ans après
la création de ce groupe régio-
nal. «Je demande aujourd’hui
qu’on passe de la phase de coo-
pération à une phase d’union au
sein d’une seule entité», avait-il
déclaré, sans préciser la forme
ou les moyens de parvenir à une
telle union. Une commission
conjointe, regroupant trois re-
présentants de chaque Etat
membre, a été chargée de réflé-
chir sur l’union proposée et de
soumettre ses conclusions en
mars aux ministres des Affaires
étrangères, puis aux dirigeants
du CCG lors de leur prochain

sommet consultatif à la mi-2012,
a indiqué M. Zayani. Pour y par-
venir, les dirigeants ont décidé
d’accélérer «le processus de ré-
formes globales dans leurs
pays», de «consolider l’unité na-
tionale sur la base de l’égalité
entre leurs citoyens et leurs ci-
toyennes», de «renforcer la
complémentarité économique»
et d’»augmenter leur coopéra-
tion dans les domaines de le
défense et de la sécurité», selon
leur communiqué final. Outre
l’Arabie Saoudite, le CCG re-
groupe Bahreïn, les Emirats ara-
bes unis, le sultanat d’Oman, le
Qatar et le Koweït.
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L’Italie met
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